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Relance des réformes 

tengemenT] fin QÉe 


«.«**** 


Changement 
de cap 

U NE des traditions des 
régimes communistes est 
de faire prononcer par des diri- 
geants l'éloge funèbre de leur pro- 
pre politique, une fota que celle-ci 
a cessé de plaire. C'est le redou- 
table exercice auquel a été- 
contraint. vendredi 20 mars, le 
premier ministre, M. U Peng.i 
devant la session annuelle du Par- 
lement chinois. Un des damiers 
bastions du communisme, la 
China populaire, se devait de per- 
pétuer la coutume. 

Architecte de la répression du 
«printemps» de Pékin et du bio- 
cage des réformes économiques - 
qualifié, dans ta langue de bas en 
vigueur, d'a approfondisse- 
ment». - M. Li doit désormais 
sonner la trompette du change-, 
ment. Ce porte-parole des élé-l 
monts les plus conservateurs esti 
devenu - rapport de forces, mais 
aussi opportunisme oblige - le 
chantre de la ligne de M. Deng. 
Xiaoping. Le patriarche, âgé de, 
quatre-vingt-sept ans. ne veut pas! 
«afler retrouver Marx» avant que 
«ses» réformes économiques! 
soient solidement ancrées. Et, 
pour ce faire, il a déclenché' 
depuis trois mois une guérilla 
incessante contre l'appareil du 
PCC. 

L E père de la célèbre formule 
«peu importa qu'un chat- 
soit blanc ou noir, pourvu qu'il 
attrape des souris» veut imposer 
aux apparatchiks le recours aux 
méthodes du capitalisme - 
comme la loi du marché - pour 
parvenir plus rapidement au com- 
munisme. Ayant compris l'inanité 
du modèle stafino- maoïste dans la 
cont ex te actuel, M. Deng est prêt 
à faire de ta Chine un pays à dou- 
ble face : une économie évoluant 
sur' une base capitaliste, et un 
système politique toujours soiide- 
ment maintenu dans l'orthodoxie 
léniniste. La survie du régime est 
à ce prix et «ans progrès éeono-j 
mique. a-t-fl prévenu, les gens ris- 
quent de redescendre dans la rue.; 

Cette reaipoMk aurait peut-être 
eu plus de chances d'aboutir si. 
M. Deng n'avait pas. Hii-mâme, 
bloqué le processus S y a trois ans. 
en organisant la répression dui 
mouvement démocratique de la 
place Tienanmen. Depuis lors, 
bien des choses ont changé dai» 1 
le monde, tandis que la Chine fra- 
sait du sur-placa. et une expé- 
rience qui semblait novatrice au 
sein du bloc communiste il y a 
une décennie apparaît désormais 
comme un combat d'arrière-garde. 

C OMBIEN, en effet, sont 
ceux quL au sein de l’ appa- 
reil. comme de ta population, sont 
prêts à Jouer leur avenir en pre- 
nant parti dans b guraredoi vk>B- 
larris qui fait rage à Pékin? Com- 
bien sont ceux qui. après tant de 
désillusions, croient encore que le 
régime est p erfectibte. 
cette fois, de la liberté et des 
droits de l'homme? Qui peut 
parier sur b conviction réformiste 
de bureaucrates qui viennent par 
exemple, de montrer leur concep- 
tion de l'information en refusant 
une accréditation à I Assemblée 
au correspondant du «Monde»? 

Les nouveaux développement» 
en Chine vont certes dans le bon 
sens, môme s'il ne faut pas se 
Evier à un amalgame Po^pWe 
entre «libéralismes» économique 
et politique. Hjd^fantdoroira 
,n Mcnnd souffle à une strategie 


La session annuelle de 
l'Assemblée nationale popu- 
laire , le Parlement chinois , 
s'est ouverte, vendredi 
20 mars, à Pékin, par un dis- 
cours au ton résolument 
réformiste du premier minis- 
tre, M. LJ Peng. 

M. Li Peng, pourtant connu 
pour ses idées conservatrices, a. 
lancé un appel à «innover brave-' 
ment dans les réformes » économi- 
ques. U a ainsi repris à son compte i 
la nouvelle ligne du PC chinois, 
imposée depuis quelques jours par 
M Deng Xiaoping. Le vieux diri- 
geant a en effet relancé en février 
sa politique £« approche phu har- 
die dans la réforme et l’ouverture». 

Le changement de ton du pre- 
mier ministre semble indiquer que 
M. Deng Ta emporté sur ses vieux 
rivaux marxistes orthodoxes, qui 
l'avaient accusé de trahir les 
idéaux de la révolution commu- 
niste. L'allocution de M. Li n'a 
toutefois apporté aucune innova- 
tion spectaculaire dans le domaine 
des réformes politiques. 

Un page 6 Vsutkk 
de FRANCIS DERON 


sommet 

La CEI s’efforce 
de surmonter ses divisions 

Les présidents de la Communauté des Etats indépendants 
se sont réunis, vendredi 20 mars à Kiev, et un compromis 
semblait s'esquisser sur ia question du transfert d'Ukraine en 
Russie des armes nucléaires tactiques. Mais la CEI apparaît de 
plus en plus comme une institution de transition, au moment 
où l'intégrité de la Fédération de Russie elle-même est mena- 
cée, un référendum devant avoir lieu le 23 mars sur l'indépen- 
dance du Tatarstan, situé au cœur de l'Etat russe. 


Pour une démocratie modeste 



Lire J [e s flrrfrfcg 

de JAN KRAUZE, de JEAN-YVES NAU et de SOPHIE SHIHAB 


par Jacques Lesoume 

(( impossible de gouverner appRquer la Ce 
avec das sondages aussi défavo- la changer c 
râbles. » « Il faudra changer le légales,, - m 
premier ministre après les râgio- rentre d'accef 
na/e s. » a Les prochaines élec- fonctionnemer 
dons vont rendre inévitables des fondent le cc 
législatives anticipées. » Ces pro- c auresp 
pos, inutile de les attribuer à tel adhèrent a 
ou tel, tara ils sont sur toutes tas ; 0 ?.” C ntf l 
lèvres. Ils témoignent néanmoins 
d'une conception dangereuse de 
la démocratie. Une conception 8000103 
qui tient en une phrase : ce que 
la mejorité du peuple veut, le Imeste la qu 
pouvoir doit la faire. l’attitude à I 

_ ... mismes qui i 

Pour mettre en évidence ce | es valeurs | 
que cette formule a de pemi- tout moment 
deux, i( suffit de « passer à la claire : uni 
limite » ; les moyens d'informa- consiste è rôf 
tion modernes le permettent violence t( 
presque. Tous les soirs, le chef confiance aux 
de l'exécutif poserait aux élec- cratiques. Cei 
Taure quelques questions sur les en effet soi 
décisions è prendre le lende- remarquable 
main... Les citoyens pianote- d'éliminer (es 
raient leurs réponses sur leur assimiler en 
Minitel, les décisions choisies par ardeur révoti 
la majorité seraient exécutées le plus illustra ti 
matin, les questions suivantes l'histoire du 
préparées l'après-midi, et ainsi français, du c 
de suite. Caricature ? Certes, aujourd'hui- E 
mais éclairante, car eUe montre jl a dtô « bi 
que ta définition de la démocratie démocratie... 
à laquelle souscrivent beaucoup il est poui 
de nos contemporains relève sur tances où ur 

deux points d'une conception prévue par ta 

infantile des systèmes s'imposer, ce 

politiques : provisoire à 

1. - Dans une démocratie, ta 
majorité n'a pas tous les droits. ^‘ rrtro ^ 

Non seulement, eBe doit respec- 00000 

ter les droits de l'homme et L 


ap piquer la Constitution - sauf à 
la changer dans des formes 
légales, - mais elle est aussi 
tenue d'accepter les modes de 
fonctionnement de ta société qui 
fondent le consensus national. 
C'est au respect des minorités 
qui adhèrent à ce consensus que 
l'on reconnaît Iss vraies démo- 
craties. D'où ta difficulté qu'ont 
cas régimes à survivre dans des 
sociétés trop divisées. 

Ftesie la question délicate de 
l'attitude è l'égard des extré- 
mismes qui ne respectent pas 
les valeurs fondamentales. A 
tout moment, l'alternative est 
claire : une première voie 
consiste à réprimer les acres de 
violence tout en faisant 
confiance aux processus démo- 
cratiques. Ces derniers agissent 
en effet souvent comme un 
remarquable dissolvant capable 
d'éliminer les extrêmes ou de les 
assimiler en édulcorant leur 
ardeur révolutionnaire. Rien de 
plus illustratif è cet égard que 
l'histoire du Parti communiste 
français, du congrès de Tours à 
aujourd’hui. En soixante-dix ans, 
il a été i biodégradé » par la 
démocratie... 

Il est pourtant das circons- 
tances où une seconde voie - 
prévue par ta Constitution - peut 
s'imposer, ceHe du renoncement 
provisoire è une partie des 
garanties démocratiques pour 
mieux protéger la démocratie 
contra sas ennemis. 

Un la suRb page 10 


L’Albanie à vau-l’eau 

Le 0 vainqueur ies élections à 22 mm 
héritera d’w pays en me 


l’él 


TIRANA 

de notre envoyé spécial 

«Si les socialistes gagnent, je 
me suicide », dit le premier en 
souriant «Moi, je sors mon revol- 
ver et je me bats», affirme le 
deuxième, presque sérieux. «Eh 
bien , moi, je quitte définitivement 
l’Albanie par n'importe quel 
moyen», conclut le troisième. Et, 
lui, on sent qu’il tiendra parole. 
Ces trois jeunes Albanais rencon- 
trés à Kavaja, une petite ville 
située à 30 kilomètres au sud de 
Tirana, vont bien sûr voter, 

La Libye 
menacée 
de sanctions 

Les Etats-Unis, ia France, 
ta Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas ont mis en garde, 
jeudi 19 mars, leurs ressor- 
tissants en Libye en prévi- 
sion de l’adoption éventuelle 
, par le Conseil de sécurité 
; des Nations unies de sanc- 
■ lions contre ta gouvernement 
de Tripoli. 

Le Conseil devrait se pro- 
noncer au début de la 
semaine prochaine sur un 
projet de résolution pré- 
voyant des sanctions obliga- 
toires contre la Libye, 
notamment un embargo 
aérien. 

Washington, Londres et 
Paris accusent les Libyens 
d'être impliqués dans deux 
attentats, en 1988 et 1989, 
contre des avions de ligne, 
attentats dans lesquels 
440 personnes ont trouvé la 
mort. 

Lire nos informations 


dimanche 22 mars, pour le Parti! 
démocratique, la principale for- 1 
mation de l'opposition, au cours- 
de ces deuxièmes élections géné- 
rales libres depuis la chute du 
régime communiste. 

A en croire les inscriptions sur 
les murs - où les allusions scato- 
logiques abondent pour qualifier 
l’adversaire.-, - à en croire aussi 
la participation aux meetings, 
l’issue du scrutin ne fait aucun 
doute. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 
lire h suite page 3 


Les élections régionales, l'approche des législatives et l'obsession du seuil 
des S mitions de èêrnm font nàre des intwgations sur la politique à gouvernement 

nnr KA\rM Nohlecourt ML Geo ^ Bush s,efforce * wcmt - P ouvdr ’. I e scéna1 ? 0 ? mêœe : 

par /Vlicnei iNUOiecauri au éri r i®* classes moyennes en l’opposition multiplie les pro- 


La cause est entendue. Les 
contraintes économiques s’impo- 
sent â tous les gouvernants de 
droite comme de gauche. L'idéo- 
logie ne prime plus et le pragma- 
tisme détermine les politiques éco- 
nomiques. Mais il y a des moments 
où jeu politique et jeu économique 
obéissent à une règle commune, 
celte de l'électoralisme. On le voit 
tant aux Etats-Unis qu'en Grande- 
Bretagne, deux pays qui tentent de 
sortir de la récession. A huit mois 
de l’élection présidentielle, 


M. George Bush s'efface de recon- 
quérir les classes moyennes en 
recourant à des mesures fiscales. A 
la veille des élections générales, 
M. John Major joue la relance 
quitte à laisser fila* le déficit bud- 
gétaire. A l’un comme à J’autre, 
l’impératif électoral s’est imposé. 

En France, traditionnellement, 
chaque consultation nationale 
donne aux dirigeants politiques 
l’occasion de mettre quelque peu 
entre parenthèses les sacro-saints 
principes sur lesquels ils fondent 
leur (bonne) gestion économique. 
Que la gauche ou ia droite soit au 


pouvoir, te scénario est 1e même : 
l’opposition multiplie les pro- 
messes, le gouvernement lâche du 
lest aux catégories susceptibles de 
renforcer son assise électorale. 

Que le gouvernement annonce 
un plan de soutien au logement, 
qu’il renvoie au début avril ses 
décisions sur l’ouverture domini- 
cale des grandes surfaces ou qu’il 
reprenne avec opportunisme, mais 
sans aides publiques, le dossier des 
chantiers navals de La Ciotai et le 
soupçon d’électoralisme réapparaît 

Ure ht suite page 19 



La campagne des démocrates aux Etats-Unis 

M. Tsongas se retira. 6 

L'offensive des moudjahidins en Afghanistan 

M. NajibuJIah menacé. jwgo & 

Un point de vue du dûecteur général de l'AÜIPE 

M. Jean-François Colin ne veut pas que l'Agence nationale soit 


te bouc émissaire du chômage. 


page 16 


Hédée, soleil noir 

A Bruxelles, au Théâtre de la Monnaie, Pascal Dusapin présenta 
un prologue au «Didon et Enée» de Purcell pour instruments 

anckjns - page 13 

L’Âlffén® de lu deuxième né»ke 

V. - La nostalgie et la pudeur 

Les pieds-noirs ne partent qu'avec beaucoup de pudeur 
d'une histoire qu'ils ne pourront jamais oublier. 

Ure page 8 l'enquête d’Agathe Logea r* 


SANS VISA 


carnet de route 
Jeux. 

pages 25 à 32 
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Une grande absente : la région 


par Joseph Rovan 


E lecteur, j’ai suivi avec 
intérêt la campagne pour le 
renouveUement des conseils 
généraux, d’autant plus que je suis 
ressortissant d’une région a forte 
identité et dont le président est un 
ancien président de la République. 
J’ai cru assister à une campagne 
pour l'élection de l’Assemblée 
nationale, tant les problèmes et les 
arguments de la politique générale 
et même européenne ont dominé 
les écrits et les discours. 

S’il y était parfois question de 
sujets concernant l'Auvergne (ou la 
Lorraine), l'institution régionale 
elle-même n'y apparaissait que rare- 
ment. Or, s’il importe évidemment, 
trois ans après les dernières consul- 
tations nationales et devant les bou- 
leversements qui se dessinent dans 
notre panorama politique, d'utiliser 
les «régionales» comme une sorte 
de sondage grandeur nature dont 
tous les intéressés vont tirer des 
conséquences pour les prochaines 
étapes de leur parcours, l'on peut et 
l'on doit s'étonner pue l'utilité, la 
fonction et l’avenir des régions 
aient été en quelque sorte le dernier 
souci des partis, des candidats et - 
i leur suite - de la plupart des 
électeurs. 

Décidément, les régions n’ont pas 
de chance, puisque la première 
grande réforme conçue pour leur 
donner une réalité puissante échoua 
en 1969, non point en fonction de 


ses mérites ou défauts propres, mais 
parce que le corps électoral dans sa 
majorité - «Dix ans c'est assez !» - 
voulait se débarrasser de de Gaulle. 

Dans un pays dont l’existence 
même est due a un effort séculaire 
de conquêtes, d "héritages provo- 
qués, d’unifications politico-admi- 
nistratives et de centralisation, 
monarchique et jacobine («La 
France est un Etat qui s’est créé une 
nation»), l'on a trop longtemps 
hésité à entreprendre un mouve- 
ment en sens contraire, et quand 
Gaston Defferre en eut le cour 
il lui a paru nécessaire de camou 
sa véritable visée sous le vocable 
plus anodin de «décentralisation» 
en laissant subsister le département, 
dont le rôle, libéré de la tutelle pré- 
fectorale, fut même accru. L’on n'a 
pas suffisamment pris conscience 
du fait que les deux mouvements 
de la réforme Defferre étaient, au 
moins à moyen terme, en contradic- 
tion l'un avec l’autre. 

A la fois dans le cadre de la 
V» République, qui a pratiquement 
annihilé tous les pouvoirs politiques 
intermédiaires entre le president de 
la République et le peuple (ce qui 
n’a évidemment pas été pour 
déplaire ni à de Gaulle ni à Fran- 
is Mitterrand), et dans celui de 
urope, des régions fortes à voca- 
tion politique sont cependant 
aujourd’hui indispensables. Elles le 
seront de plus en plus, & mesure 


K 


que se poursuivra, irrésistible, le 
transfert des plus essentielles com- 
pétences de l’Etat national à l’union 
européenne. La plupart de nos pro- 
blèmes intérieurs devraient trouver 
des solutions adaptées aux réalités 
régionales (le département étant 
trop petit, de toute évidence), qu’ils 
s’agisse des conditions d’exercice du 
métier des infirmières, de la rému- 
nération du personnel de l’enseigne- 
ment pnlic et des programmes (la 
compatibilité devant faire l’objet de 
négociations), ou encore de la poli- 
tique industrielle, dans la mesure 
où il doit y en avoir une, ou des 
règlements de la chasse, dont il a 
été tant question ces jours-ci, sans 
parler des choix fondamentaux en 
matière agricole ou rurale. 

Une France fédérale 
dans une Europe fédérale 

H est évident que des régions 
ayant une véritable identité politi- 
que devront aussi jouer leur rôle au 
plan nationaL La formule qui fai- 
sait du Sénat le grand conseil des 
communes de France n’a plus de 
sens, puisque la plupart de nos 
communes, beaucoup trop nom- 
breuses (36 000 contre 12 000 en 
Allemagne), ne forment plus un 
corps électoral digne de ce nom. H 
serait normal, au contraire, que le 
Sénat fût l'émanation des régions 
(et, à mon avis, plutôt de leurs gou- 


vernements que de leurs assem- 
blées). C'est & travers un Sénat ainsi 
conçu que pourra en effet s’effec- 
tuer au mieux la participation des 
régions à l’élaboration des dérisions 
européennes, soit que ceBcs-ci aient 
besoin de l’approbation des régions 
rassemblées au Sénat, soit que les 
représentants du Sénat siègent dans 
les instances où ces décisions 
majeures se préparent. On se plaint 
de l'éloignement physique et moral 
des institutions européennes : or ce 
n'est pas seulement en accroissant 
la participation des élus nationaux 
qu'on y portera remède, mais en y 
associant les représentants des 
régions érigées en unités politiques 
responsables. Les raisons qui 
avaient fait en France la nécessité 
et la vertu de l’oeuvre unificatrice 
sont aujourd'hui largement dépas- 
sées ; la démocratie réelle et 
concrète exige au contraire une 
France fédérale dans une Europe 
fédérale. 

P.S. - Un autre grand avantage 
de régions ayant une personnalité 
politique, c'est qu’elles obligeraient 
normalement le pouvoir national à 
composer avec l’opposition ou les 
oppositions qui gouverneraient cer- 
taines régions. Cela aurait pour 
conséquence que l'opposition ne 
serait jamais totalement absente du 
pouvoir. 


Le laboratoire corse 


par Toussaint Luciani 


L A Corse constitue un modèle 
expérimental pour la France; 
un laboratoire où se trouve 
répliqué, sinon à l’identique tout au 
moins en parallèle, le procès socio- 
politique français. Nul doute que, 
dans les deux cas, la crise ne soit 
fondamentalement politique. En 
Corse, il est vrai que l'autorité publi- 
que - et avec elle l’ensemble des 
instances représentatives - souffre 
d’un déficit considérable d’identité, 
qui empêche qu’elle soit clairement 
perçue par la population. 

Etat, régions, collectivités locales, 
partis institutionnels, clans ou 
groupes autonomistes se disputent, 
dans une confusion croissante, les 
lambeaux d’un pouvoir laissé à l’en- 
can. Le bilan politique de la Corse 
est facile a établir dans sa tragique 
simplicité : vingt années de terro- 
risme auront inutilement succédé à 
trente années d'obscurantisme et 
d'injustice. Différente par sa nature, 
moins excessive par ses manifesta- 
tions, la crise de la représentation en 
France continentale suit la même 
voie d’une distanciation progressive 
du citoyen à Fégard du mode d’orga- 
nisation collectif 

Ce processus, qui semble inélucta- 
ble, est aggravé par la forme que 
prend la supranationalité. La dévo- 
lution de certaines compétences à b 


Communauté européenne, la supré- 
matie récente de la réglementation 
européenne sur la législation natio- 
nale, faute d’avoir été conjuguées en 
temps opportun par la mise en place 
des contre-pouvoirs nécessaires, 
faute aussi de franchise et de clarté 
suffisante, ont érodé le pouvoir poli- 
tique par son sommet, tandis que de 
nombreux Français s’interrogent sur 
la légitimité démocratique des procé- 
dures suivies. 

La crise est également générée, sur 
le continent comme en Corse, par 
un dysfonctionnement des relais 
normaux du pouvoir, impuissants à 
transformer en praxis la volonté 
théorique émanant du sommet de 
l’Etat. C'est qu’il y a inadéquation 
croissante entre les structures tradi- 
tionnelles du pouvoir et la réalité 
des besoins nouveaux qu'affirment 
nos sociétés. 

Enfin, les grands partis n’ont pas 
su répondre aux aspirations nou- 
velles qui naissaient dans l'opinion. 
Longtemps, sous la V* République, 
ils n’ont déployé qu’une stratégie 
nationale pour assurer leur emprise 
sur un Etat centralisé. La nature de 
cet objectif comme les modes de 
scrutin adoptés ont provoqué, on ne 
le sait que trop, une bipolarisation 
de la vie politique autour d’une 
droite et d’une gauche n'ayant plus 


d’autre vocation, sous le poids de 
nouvelles contraintes extérieures et 
intérieures, que de perpétuer une 
différenciation devenue factice. 

La France veut être gouvernée au 
centre, mais le centre est condamné 
à n’être qu'un point par la rigidité 
de notre système politique. De 
môme que sont condamnées à 
l'échec toutes les tentatives de la 
société civile pour faire aboutir des 
revendications correspondant à 
notre modernité, depuis le respect 
d’une authentique décentralisation 
jusqu’à la préservation de notre 
environnement naturel Or, à force 
d’ignorer les mouvements d'opinion 


The outcome 

La presse anglaise révèle comment 

of this élection 

les élections britanniques vont 

will offer 

accoucher d'un pays ingouvernable. 

history ’s first 

Cette semaine, en français dans 
Courrier International. 



Si vous ne le lise* pas dans COURRIER INTERNATIONAL 
vous ne le lirez jamais. 


mineurs par la classe politique, 
mais partagés par un nombre crois- 
sant de citoyens, puissance politique 
et partis sombrent dans la paralysie 
et perdent leur crédibilité. 

Régionalisme 

authentique 

Leur impuissance à réduire le 
chômage, la criminalité, à réorgani- 
ser l’éducation nationale ou la fonc- 
tion publique y aurait déjà suffi. 
D’où la démission des militants et 
l’abstention massive que l’on 
déplore dans toute la France 
- Corse comprise - à chaque élec- 
tion. D'où, également, le développe- 
ment, annoncé comme éphémère 
par certains politologues, de nou- 
velles formations politiques. 

La Corse a fait l’expérience de 
cette innovation partisane à travers 
un régionalisme authentique : c’est 
notre choix, c’est par ce choix que 
passera l’avenir de la Corse, c’est ce 
choix que l’on devrait méditer sur le 
continent 

Nous sommes convaincu que 
l'Etat doit conserver ses pouvoirs 
régaliens et mieux les exercer. Mais 
nn redéploiement des attributions 
souveraines de F Etat est indispensa- 
ble. Autant il lui appartient par 
exemple, de défendre les eqjeux éco- 
nomiques nationaux dans la compé- 
tition mondiale, autant l’Etat doit 


respecter l'autonomie des légions, y 
exercer ses missions de contrôle et 
de tutelle mais s'abstenir d’y effec- 
tuer des interventions directes. 

La région est 1e lieu privilégié 
pour une démocratie de proximité, 
die a sa vie propre, ses projets parti- 
culiers résultant d’une confrontation 
directe . avec l’expérience et la 
demande locale, dfe Bénéficie d’une 
présence plus immédiate de la 
société civile, elle est en mesure 
d’accomplir, & son propre niveau, 
une action politique plus pertinente 
et plus efficace que celle de l’Etat. 
Elle constitue le meilleur niveau 
d’intervention pour l’exercice des 
responsabilités économiques dans le 
domaine de l’emploi, de la forma- 
tion, des transports et de la culture. 
Elle constitue un interlocuteur véri- 
table des autorités nationales et 
supranationales pour la définition de 
politiques et l'attribution d’aides. 

L'économie de marché s’est impo- 
sée sam contestation acceptable sur 
l'économie planifiée selon le modèle 
du socialisme dit réel Toutefois, à 
la lumière de notre corritude vécue 
au quotidien, comme à la lumière 
de rhistoire économique française, 
nous devons admettre que le déve- 
loppement des forces de production, 
que le progrès tout court constitue 
un scandale. Chaque étape de pro- 
grès comporte sa catégorie d’exclus. 
Nous le constatons en Corse où 
meurt une civilisation agro-pasto- 
rale. Nous le constatons aussi dans 
une France confrontée à la mondia- 
lisation de l'économie. 

La démocratie nouvelle, c’est pour 
nous une démocratie d’adultes, c'est 
aussi une démocratie prévoyante qui 
établit de nouvelles solidarités et sait 
réintégrer, à chaque étape du déve- 
loppement. ceux qui ont été exclus 
par les lois, parfois sauvages, de la 
libre concurrence. 

► Toussaint Luciani est ancien 
élève de l’Ecole polytechnique. 


L’écologie par la démocratie 

par Agnès Roche 


S UITE à l’émergence électorale 
des Verts, le débat autour 
de l’écologie politique est 
enfin ouvert, comme en témoigne 
l’article de Maurice Duverger du 
19 mars. Mais quelques précisions 
me semblent nécessaires. 

L’émeraence des Verts remonte 
aux piéâdentieUes de 1988 (3,78 %). 
Elle se confirme lors des munici- 
pales et des européennes de 1989 

(10,59 %), alors que, dans le même 

temps, les Grünen subissait un recul 
en RFA (3,9 % aux élections de 
1990). Les succès électoraux des 
Verts français ouvrent la voie à la 
création de Génération Ecologie par 
Brice Lalonde en mai 1990. 

Néanmoins la pérennité de l’éco- 
logie politique dépendra de sa capa- 
cité a répondre aux aspirations 
sociales non satisfaites par les partis 
de gauche, et donc de sa capacité de 


f 


se doter de structures démocrati- 
ques. Les Verts depuis 1984 ont 
tenté dé faire cohabiter en leur sein, 
y compris de façon désordonnée, des 
sensibilités diverses. Ils ont élaboré 
collectivement et de façon décentra- 
lisée des propositions soumises au 
débat publia Ils ont défini lors de 
leur dernière assemblée générale à 
Saint-Brieuc leur strategie politique 
dans les conseils régionaux. 

A l'inverse. Brice Lalonde a 
choisi, dans un souci d’efficacité 
immédiat, la centralisation et la 
médiatisation. Génération Ecologie 
et les Verts divergent peut-être idéo- 
logiquement, mais seuls des méca- 
nismes démocratiques permettraient 
de dépasser d’éventuels désaccords. 

► Agnès Hocha est sociologue, 
chercheur à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. 


Le destin des images 


Notre société est gorgée 
d'images, mais qu'expriment- 
elles de notre époque? Par 
rapport au rôle qu'elles ont 
joué et aux débats qu'elles 
ont suscités en d’autres 
temps, elles apparaissent 
aujourd'hui comme singulière- 
ment fades - reflétant peut- 
être notre univers du consen- 
sus. 

N OTRE société mépriserait- 
efle l’image? La question 
peut paraître saugrenue, 
alors que la télévision et la publi- 
cité régnent sur les esprits, que 
le cinéma est l’art majeur de 
notre temps et que tes fouies se 
pressent dans les musées. Mais, 
précisément, quel sens peut-on 
accorder à toutes ces représen- 
tations? Ne sont-elles pas de 
plus en plus assimilables à des 
productions industrielles, fabri- 
quées en série, normalisées et 
institutionnalisées et peu à peu 
dépouillées de tout pouvoir de 
révélation, d'émotion ou de 
contestation? 

C'est à une réflexion sur ce 
thème que nous Bivita le numéro 
de la NouveRe Revue de psycha- 
nalyse consacré aux «destins de 
l’image». Sans vouloir se foire 
polémique ni prophétique, 9 s'at- 
tache plutôt à repérer les vicissi- 
tudes du statut de l’image, par 
des plongées dans la psycholo- 
gis, l'histoire des religions, la phi- 
losophie ou l’esthétique. Le point 
de départ de la réflexion étant le 
constat que ['image reste mar- 
quée par une mauvaise réputa- 
tion d'iBusion, de leurre, voire de 
mensonge, face è la solide légiti- 
mité du réel et de l'écrit. 

Et effectivement, de quel poids 
pèsent nos images produites à la 
chaîne et consommées dans 
l’instant face à ces représenta- 
tions faites pour affronter l'éter- 
nité, évoquées par l'archéologue 
Jean-Paul Démoulé, que des 
hommes de la préhistoire ont 
gravées dans des tombés ou des 
grottes destinées ù n'âtre vues 
par personne - ou par seulement 
quelques initiés. Jean-Paul 
Démoulé observe que l'avène- 
ment de nouvelles civilisations, 
de nouveaux pouvoirs se traduit 
toujours par une recrudescence 
d’activité plastique, destinée à 
informer les contemporains, maïs 
aussi b postérité, de b révolution 
qui s'accomplît. Car parmi les dif- 
férentes fonctions de l'image, 
figure toujours celte de communi- 
quer à travers b temps, de trans- 
mettre des messages en niant b 
précarité de b condition humaine. 

La «désastreuse 
postérité- de Duchamp 

La charge symbolique trans- 
mise par les images est telle 
qu’elle peut devenir insoutenable. 
Des civilisations ont interdit les 
images. D’autres se sont battues 
pour elles, comme le rappelle 
Laurence Kahn à propos de b 
querelle qui a déchiré l’empire 
d'Orient au VIII* siècle, puis a 
rebondi au XVI* siècle avec b 
Réforme. L'image était alors au 
centre d'un débat théologique 
fondamental su- b possïtoüté de 
représenter b divin, sur b double 
nature, divine et humaine, du 
Christ et sur b primauté du texte 
pour accéder à Dieu. Si l'icône a 
survécu à cette bataille, c'est 
grâce à l'argumentation selon 
bquelle la main de l'artiste 1 est 
guidée par b Christ qu'elle èes- 
sine. C'est au modèle - c'est-à- 
dire à Dieu - que renvoie l'œuvre 
d art et non à l’artiste qui n'est 
qu’ixi truchement anonyme. «La 
vénération de l'image transporte 
vers l'original», expliquait Basile 
b Grand. 

Plus tard, lorsque b société se 
laïcisa, l'image trouva d'autres 
référents - l'Homme, b Beau -A 
garants de son efficacité. Où en. 
sommes-nous aujourd'hui que,! 
semée à tous vents, efte apparaît \ 
comme la petite monnaie de i 
» imaginaire ? Pour Chude Este- ■ 
ban, sa mission n'a pas changé t ■■ 
elle est toujours de nous parler 
de la profondeur du monde, de 
notre relation à la réalité, du 
temps, de b vie. «Limage nous 
informe, rêveusement sur b pré- 
sence diffuse du sensible, sur le 
bit qu’il y a de l'être autour de 
nous, en nous, plutôt que rien.» 

Mais l'art d'aujourd'hui est-il à 
b mesure de cette ambition? 
C’est ce que conteste vigoureu- 
s®ment b revue Esprit dans son 


dossier sur «La crise de l'art 
contemporain ». Pour eOe, ce der- 
nier s'est perdu dans ce que 
Marc Le Bot nomme b « désas- 
treuse postérité» de Marcel 
Duchamp et de ses «ready 
made». En faisant exposer un 
urinoir dans un musée, b provo- 
cateur surréaliste a certes rkficu- 
Esé b prétention de b société à 
régenter l'art- Mais y a ouvert b 
voie à une dérive fatale : dire que 
« tout est art» du moment que 
l'artiste b décide, « c'est dire que 
rien n'est art ou que l’art n'est 
rien». 

Pour Françoise Gafflard, tes sui- 
veurs qui se sont engouffrés - 
en masse - dans b brèche ont 
simplement oublié que le geste 
de Duchamp ne prenait son sens 
que par rapport à un projet artis- 
tique et à un contexte social par- 
ticulier et qu'il ne suffit pas de 
foire m'importe quoi» pour pou- 
voir s'autoproebmer artiste mau- 
dit 

Ainsi à sas yeux, b déroute de 
l’art qui s'en est suivie est moins 
de b responsabilité des artistes 
que de cefle des commentateurs, 
qui, per peur d'être dépassés par 
b modernité, ont abdiqué leur 
sens critique pour se mettre au 
service de b mode et du marché. 
Cessant d'être scandaleuse, dans 
une société gagnée per le Ibéra- 
lisme consensuel, b pseudo- 
avant-garde s’est glissée dans le 
mercantilbme publicitaire de la 
consommation de masse. «Com- 
ment, en effet, revendiquer b 
quête d'une essence, celle de 
l'art, dans un monde devenu 
pragmatique? Comment revendi- 
quer une intention contestatrice 
dans un monde de consensus?», 
s'interroge Françoise Gaillard. 

Le dessin 
des villes 

Que b signification des images 
soit tes produits de loir époque 
- et que b nôtre, de ce point de 
vue, soit en panne - un autre 
exempte en est donné par l’arti- 
cle du politologue allemand Trio 
Schabert, dans b revue Diogène, 
sur «La cosmologie de F architec- 
ture des villes». U montre com- 
ment b dessin des villes et des 
monuments exprime l'ordre 
légendaire du monde : 1a ville 
comme centre de l'wuvers dans 
les civilisations anciennes (chi- 
noise, romaine, indienne, maya, 
persane...); b cathédrale comme 
cité de Dieu, dans b théologie 
médiévale; b référence aux pro- 
portions du corps humain pour 
concevoir une architecture à b 
mesure de l'Homme, à partir de 
la Renaissance. A l'époque 
moderne, les grands urbanistes - 
La Corbusier, F. L. Wright, Gro- 
pius... - ont souvent dû chercher 
dans ta spiritualisme ou b mysti- 
cisme ('inspiration que ne leur 
fournissait plus une époque à b 
recherche de ses valeurs. Aban- 
donnés à eux-mêmes, les archi- 
tectes se sont pris pour les 
rédempteurs de la société. Le 
décalage entra bs discours mes- 
sianiques sur les «cités 
radieuses» et la réalité de ces 
villes nouvelles peut prêter évi- 
demment à sourire, mais là 
encore les artistes ne font que 
traduire, à bu- manière, les fan- 
tasmes ou les désarrois de leurs 
contemporains. 

Le destin des images est d'ac- 
compagner les errements, bs 
folies ou le génie des hommes. H 
est aussi lié à celui des mots. 
Graphein en grec voulait dire 
aussi bien écrire que graver ou 
dessiner. Le chercheur suisse 
Wolfgang Wackernagel nous 
explique, dans Diogène, que b 
graphisme électronique, dépas- 
sant les calligrammes chers à 
Apollinaire, nous permettra de 
dœsiner l’écriture à l'infini et de 
créer de nouvelles images à base 
de lettres. Ainsi pourra-t-on 
goûter le texte avec les yeux 
«tant qu'avec l'esprit, à b façon 
P r ' éco ™sé® pw Rabelais, que l’au- 
teur de l'article résume ainsi : 
«Avec des yeux ronds, on boit 
a un coup la forme du texte. 
^ nt m^ uster pupilles pour 
bttra après lettre, b 
Ywouté des sens.» 

i» JVouvefle Revue de psycha- 
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ÉTRANGER 


Réunie pour un nouveau sommet à Kiev 

La CEI tente de survivre en réduisant ses ambitions 


,e quatrièm ® sommet 
de [ a Communauté des Etats 
™Pendants, vendredi 20 mare 
à Kiev, le président ukrainien, 
M. Leonid Kravtchouk, a 
constate qu'il sa déroule à un 
moment «où la situation devient 
de pire en pire. Le temps est 
venu, a-t-il ajouté, de nous 
demander si nous sommes vrai- 
mc ïî gables de résoudre les 
problèmes qui existent ». 

MOSCO U 

de notre correspondant 

Cetie fois, on n’attend ni miracle 
ni grande catastrophe. Après une 
sève de réunions aux résultats mid- 
Se^plus proches de Téchec que du 
succès, la plupart des présidents de la 
Lommunauté des Etats indépendants 
• se sont a nouveau retrouvés, ven- 
dredi 20 mars, à Kiev cette fois, 
mais avec des ambitions réduites. 

L’ordre du jour est pourtant, 
comme d’habitude, c o l ossa l : les pré- 
sidents sont censés résoudre en une 
journée une longue série de pro- 
blèmes militaires que leurs trois ren- 
contres précédentes ont laissés 
entiers, s’entendre sur le «partage» 
des possessions de l’ex-URSS à 
l’étranger, harmoniser Jetas relations 
économiques, délibérer du finance- 
ment (Tune chaîne de télévison com- 


mune et prouver qu’ils ne sont pas 
totalement impuissants à résoudre le 
conflit sanglant qui oppose deux 
membres de la Co mmuna uté ; l* Ar- 
ménie et l’Azerbaïdjan. 

' Priorité 

aux questions militaires 

C’est à l'évidence 

et les participants semblaient 

à donner la priorité aux questions 
militaires; L’annonce de la création 
d’une armée russe (le Monde du 
18 mars) devrait permettre de discu- 
ter sur des bases plus saines et avec 
moins d’hypocrisie. (De son côté la 
Biélorussie a choisi le 20 mam 
comme date officielle du début de la 
constitution de ses forces armées). 
Mais le sort de la flotte de la mer 
Noire, objet de discussions mai « 
aussi de polémiques acerbes entre la 
Russie et l’Ukraine, doit toujours 
être résolu, et d’une manière plus 
générale, il faut régler les multiples 
conflits qui opposent le a commande- 
ment des fixées unifiées » (et en réa- 
lité la Russie) aux dirigeants des 
antres Bats membres, à propos de la 
répartition des équipements mili- 
taires et de certains armements. 

Il convient aussi de déterminer 
précisément les compétences de ce 
«commandement unifié» qui suscite 
les plus grandes méfiances, en parti- 
culier à Kiev et i Minsk, et de procé- 
der à certaines nominations. Mais il 
faut également se pencher sur des 
difficultés nouvelles, évoquées de 


manière spectaculaire ces jours der- 
niers par le président Leonid Kravt- 
chouk lorsqu’il a décidé de <r suspen- 
dre » le transfert vers la Russie des 
armes nucléaires tactiques déployées 
en Ukraine. Certes, le président 
ukrainien a presque immédiatement 
fait marche arrière, après que cette 
« décision », ou cette menace, eut 
provoqué des f ron cements de sourcils 
à Washington. Kiev a donc confirmé 
son engagement à se débarrasser de 
toutes ses armes tactiques dans les 
délais prévus, c'est-à-dire avant juil- 
let. Mais fl est certain que M. Kravt- 
chouk va vouloir obtenir une contre- 
partie. D semble d’ailleurs déjà avoir 
reçu un commencement de satisfac- 
tion, puisque dès son arrivée à Kiev, 
vendredi matin, le président russe, 
Boris Eltsine, a annoncé que 
rUfcraine allait pouvoir «superviser * • 
la destruction des missiles qu’elle 
transfère en Russie. Le même droit 
devrait logiquement être reconnu à la 
Biélorussie,' qui avait approuvé le 
geste de mauvaise humeur de 
M. Kravtchouk et manifesté elle 
aussi son « inquiétude » à propos du 
sort ultérieur des missiles acheminés 
vers la Russie. Mais Kiev pourrait 
pour sa paît avancer des demandes 
supplémentaires : un responsable 
ukrainien a par exemple revendiqué 
pour son pays 70 % des matières fis- 
siles contenues dans les missiles 
transférés. 

Au-delà des «points de détail» - 
fussent-ils aussi importants que la 


question de armements nucléaires, — 
rétat actuel de la Communauté 
reflète toujours l’opposition fonda- 
mentale entre la Russie et rUkraine : 
qu’il est ^nfîn h inn clair 
pour tout le monde que les Ukrai- 
niens n'accepteront plus leur statut 
ancien de vassaux, certains Russes 
souhaiteraient qu'on en tire les 
conséquences, et que le rival récalci- 
trant soit exclu, t II est temps de 
reconnaître l’erreur commise il y a 
quatre mois, écrit vendredi on histo- 
rien de r/ndepmdant à la «une» du 

S uotidien ; il est temps de compren- 
re que l’Ukraine est partie, et de 
construire sans eüe les organes inier- 
étatlques indispensables.» 

a Faites pression 
sur moi» 

Sans aller aussi loin, le ministre 
russe de l'économie, M. Auditif Net- 
chatev, a déclaré récemment qu'en 
l'absence d’accord au sein de la CEI 
pour une politique économique coor- 
donnée, la Russie se tournerait vers 
des partenaires privilégiés comme la 
Biélorussie et le Kazakhstan. Mais 
M. Elstine ne semble pas encore rési- 
gné à une telle solution de repli : 
« La CEI doit continuer avec 
l’Ukraine», a-t-il répété avant son 
départ pour Kiev. De son côté, le 
president Kravtchouk ne parait pas 
vouloir brûler les étapes ni les ponts, 
même si certains de ses propos peu- 
vent paraître ambigus. « Faites pres- 
sion sur moi», aurait-il ainsi dit 


récemment à un dirigeant du Roukh, 
l’ ex-mouvement indépendantiste 
ukrainien, qui souhaite que le présent 
sommet de la CB à Kiev son «««j 
le dernier. 

On n’en est pas encore là, la 
Communauté apparaît de plus en 
plus comme une institution de transi- 
tion. De toute évidence, son pouvoir 
<f attraction est désarmais limité: la 
Géorgie, & en croire M. Edouard 
Chevardnadze, son nouveau prési- 
dent «provisoire», n'est pas très 
pressée de la rejoindre, et table plutôt 
sur un resserrement de ses liens avec 
la Russie, et bien entendu avec l’Oc- 
ddenL 

De même, sa capacité à agir dans 
des domaines aussi élémentaires et 
essentiels que la préservation de la 
paix entre ses membres est de plus 
en plus douteuse; L’Arménie a refusé 
la rencontre proposée avec r Azer- 
baïdjan à Kiev à la veille du som- 
met. Le Kazakhstan devait certes 
présenter à Kiev an projet d’accord 
sur la « résolution pacifique des 
conflits», associé à la création cfune 
force d’intervention communautaire 
sur le modèle de l’ONU. Mais qui 
peut croire aujourd'hui à son effica- 
cité, alors que les «forces unies de la 
CEI» ont fkit la tragique démonstra- 
tion de leur inefficacité, sinon de loir 
nuisance, quand efles mit joué le rôle 
de pourvoyeur d’armes dans le 
conflit du Karabakh et alors qu’en 
Moldavie, le commandant de la 
14* armée «ex-soviétique» a été un 


moment prisonnier des commandos 
lusophones? 

Le pire n’est pas sûr pour autant, 
et il n’y a pas de raison pour que la 
CEI ne continue pas, en boitillant, 
sur Fétrange chemin qui mène tout à 
la fois à la séparation et, un peu plus 
loin et ri tout va bien, à une union 
renouvelée. Signe des temps, l'avenir 
de la franmimHiif é ne semble même 
plus un motif d’inquiétude majeure à 
Moscou, où il y en a tellement d’au-., 
très. A commencer par le sujet du 
jour, le référendum sur F in dépen- 
dance du Tatarstan, qui remet en 
question la nature de la Fédération 
de Russie eUe-même. Jeudi 19 mars, 
M. Boris Eltsine a tancé un appel de 
dernière minute au Parlement de 
Kazan, en hn demandant de remettre 
à plus tard un vote prévu pour 
samedi Mais la machine est lancée, 
le résultat à peu après assuré, et les 
dirigeants de Moscou vont devoir 
gérer bon gré mal gré des relations 
d’un type nouveau avec un «Etat» 
enserré dans le territoire de la Rus- 
sie, indépendant sans l’être tout à 
fait; et qui risque de donner le mau- 
vais exemple à plusieurs autres mem- 
bres de cette immense «Fédération», 
eQe aussi héritée d’un passé qui n’a 
pas fini de «craquer». 

J AN KRAUZE 


Le conflit dans le Haut-Karabakh 


La Croix-Rouge internationale s’est implantée 
des deux côtés du front 


L'Arménie a refusé, jeudi 
19 mars, à la vsOle du sommet de 
la CEI à Kiev, l'offre de rencontra 
bilatérale du président intérimaire 
d-AMftafttiM). J 9 jpMdart Imçn 
Ter Psftoeawi ansrqwqué que Jes 
nouveaux dirigeants azerinKfcnaia 
ont renfo^fe>Meouv>éoxiamlqâe 
de rXnnSnle. ce qui menace, 
selon lui, «d'étendre le cotdbt -au- 
delà du Haut-Karbàkh». Alors 
qu'un envoyé iranien poursuit ses 
efforts de médiation entra Bakou 
et Téhéran, où renvoyé de TONU, 
M. Cyius Vance, mène une simple 
mission d'information et où une 
nouvelle mission de la CSCE est 
attendue, un membre de «r oppo- 
sition radicale». M. RaWm Gaztev. 
a été nommé martfi ministre de la 
défense de l'Azerbaïdjan. 

Alors que la multiplication des 
médiations et des médiateurs entre 
dirigeants de Bakou et d’Erevan ne 
semble guère avoir rapproché les 
positions des deux capitales, sur le 
terrain, le Cooûté international de la 
Croix-Rouge vient d’obtenir un pre- 
mier succès. Le CICR, qui agit dans 
la discrétion et la plus grande neutra- 
lité possible, a pu obtenir un cessez- 
le-feu localisé garanti par toutes les 
parties concernées - à Bakou, Erevan 
et Stepanakert, chef-lieu du Haut-Ka- 
rabakh - pour organiser, mercredi 
18 mars, le premier passage par la 
route de la ligne de front autour de 
l’endave et s’installer à Stepanakert. 
Des véhicules marqués de la Croix- 
Rouge, arborant des drapeaux blancs 
et transportant deux délégués, sont 
passés a la rai-journée d’Agdam, 
porte orientale du Haut-Karabakh 
côté azéri, à Stepanakert, côté armé- 


nien. Le trqjet d’une trentaine de 
kilomètres s’est fait au vu et au su 
des divers groupes de combattants 
prévenus à l'avance. , 

Jusque-là, toutes les organisations 
humanitaires gui ont pu se rendre 
«mprinrtaîent soit la; 
voie arménienne^ allant d’Erevan à 
Stepanakert par hélicoptère sans 
ravalMft»ïTMei«^d^a:^»m.de ces 
appareils transportant des civils a été 
abattu le mois dernier), soit la voie 

azerbaïdjanaise, en se rendant, par la j - à Agdam, ce combattant aux che- 
route, de Bakou dans les régions peu- | veux grisonnante a mené, côté azéri, 


du Parlement du Haut-Karabakh. 
Leurs représentants se sont ensuite 
rencontrés sur ht route Agdam-Stepa- 
nafcert 

ü est vrai que le cbe£ à Agdam, 
du Front populaire d’AzeçbaldjaA, 
M. Allahverdï Baguirov, avait déjà 
ouvert la voie. «Grâce à sà contacts 
personnels' avec des Arméniens et en 
face qui étaient' ses amis », 'dit-on 
couramment - et sans s’en offusquer 


pJées d 'Azéris qui ne sont pas encla- 
vées. Ces derniers jours, cependant, 
la route à Choucha, dernière 

localité encore aux mains des Azéris 
au sud-est de l’endave et abandonnée 
par la population civile, aurait été 
coupée. 

Contacts 

entre combattants 

«Notre objectif, indique le 
du CICR à Bakou. M. François 
Ruffinen, est maintenant de nous ins- 
taller à Choucha et à Latchine (loca- 
lité azérie fermant le. passage le plus 
court entre l’Arménie et l endave). 
Le rêve, mais qui reste du domaine 
de la futurologie, reconnaît-il, serait 
de garder des passages ouverts en per- 
manence pour le CICR, du style 
Pont-Allenby (sur te Jourdam). 

Ce n’est donc pas encore un «cor- 
ridor humanitaire» qui a été ouvert 
entre Agdam et Stepanakert, mais 
c’est bien un assouplissement des 
pos itions de Bakou qui a permis ce 
premier passage du CICR. Alors que 
les Azerbaïdjanais refusaient tout 
contrat avec les autorités «sécession- 
nistes» de l’enclave et ne voulaient 
traiter qu’avec Erevan, nn premier 
entretien téléphonique a eu lieu le 
1 1 mars, entre le président intéri- 
maire azerbaïdjanais et le président 


les premiers échanges d’otages dans 
cette région, il y a plus d’une 
semaine. Le CICR, gardien de la 
convention de Genève sur la protec- 
tion des civils et des prisonniers en 
temps de guerre, et mandaté par la 
CSCE, peut désormais en faciliter la 
poursuite en visitant les détenus de 
paît et d’autre, comme il a com- 
mencé à le foire, jeudi, à Bakou. 
Présent à la fois à Erevan, Stepana- 
kert, Agdam et Bakou, Ü peut aussi 
rechercher les personnes ayant besoin 
de protection, dans ce conflit où les 
deux camps s’accusent des pires atro- 
cités et où les civils sont les plus 
nombreux à périr. 

S. Sh. 


Ayant découvert des pathologies caractéristiques du tiers-monde 

L’OMS et l’UNICEF recommandent la mise en œuvre 
d’un programme d’urgence dans fa-URSS 


Au terme d’une série de mis- 
sions menées durant le mois 
de février dans les Républiques 
de l'ancienne, URSS, l'OMS et 
l’Ui&CEf; prévoient qüé si iftrt 
n'est mis an ouvre, une «crise 
imminente» ota i cnàndnr dan? 
ces pays. Dans lin communiqué 
publié conjointement, mercredi 
18 mars à Genève et.è New- 
York, les deux organisations 
intemationalas recommandent 
qu'un important programme 
d'appui - estimé à 100 milEons 
de dollars - soit d'urgence mis 
en ouvre. 

«H s’agit d’un moment historique, 
où la communauté internationale va 
prêter une main secourabte pour atté- 
nuer les effets d’une crise susceptible 
de prendre des proportions gigantes- 
ques », ont déclaré le 18 mars le 
docteur Hiroshî Nakajima, directeur 
général de l’OMS, et M. James 
Grant, directeur général de FUNI- 
CEF. « Une action immédiate peut 
permettre d’éviter une tragédie 


humaine et, en même temps, accélé- 
rer la réforma. Nous unissons nos 
força afin que la organisations da 
Nations unies, ainsi que la organisa- 
tions gouvernementales et non gou- 
vernementales puissent - fournir 
ensemble l’appui nécessaire. Nous 
espérons .que cçla jxrmettrq au pro- 
cessus démoààtiqùeen cours de se 
poursuivre au prix d’un minimum de 
souffrances.» 

Le rapport de l’OMS et de l’UNI- 
CEF réalité (Tune série de dnq mis- 
sions menées le mois dernier dans 
les Républiques de la CEI et dans 
les Etats baltes. Ces missions 
visaient à évaluer les «besoins sani- 
taires et humains» les plus urgents 
d’une population qui, an total, 
dépasse ks 280 millions d’habitants. 
Selon les observateurs des Nations 
unies, la crise a été précipitée par la 
dissolution de l’URSS, l*bypennfla- 
tion, les bas salaires et b très forte 
réduction du pouvoir d’achat des 
ménages qui en a résulté. Elle atteint 
des degrés différents selon les Répu- 
bliques. La situation apparaît parti- 
culièrement critique dans les cinq 
Républiques d’Asie centrale, pour 
Jequelles le rapport indique que b 


crise «avait un caractère totalement 
sans précédent, qu’elle évoluait rapi- 
dement et que sa trajectoire et son 
rythme futurs étaient totalement 
imprévisibles». 

Approvisionnement matériel et 
médical désorganisé, production en 
chute vertigineuse, nécessité urgente 

d’une mise 'à' jour technologique 
dans les hôpitaux : le constat est à 
tous égards accablant pour les sys- 
tèmes sanitaires, dont les Nations 
noies mesurent officiellement 
aujourd’hui à quel point ils pqn- 
vaient être «chroniquement négligés 
et sous-financés». Le rapport de 
l’OMS et de l’UNICEF met en 
lumière l’existence d’un ensemble de 
pathologies souvent caractéristiques 
des pays du tiers-monde : infections 
respiratoires aiguës, maladies diar- 
rhéiques, maladies pouvant être pré- 
venues par les vaccinations, tubercu- 
lose et carence nutritionnelle. 
D’antres évaluations sont en cours, 
qui aboutiront à une réunion copré- 
sidée par les Etats-Unis, b France, 
et le Japon, et que l’OMS accueillera 
à Genève en avril prochain. 

JEAN-YVES NAU 


La France va ouvrir 
ambassades dans les pays de l’Est 


Conséquence dii retour de M. Chevardnadze 

La Géorgie devrait être rapidement 
recomme par la CEE 


Consécutivement à b dislocation 
de l’URSS et de b Yougoslavie, huit 
nouvelles ambassades de France vont 
être ouvertes. Les futurs ambassa- 
deurs sont déjà désignés et devraient 
être officiellement nommés dès que 
les gouvernements concernés auront 
donné leur agrément 

Le Quai d’Orsay n'a cependant à 
ce jour pas obtenu un sou de crédits 
supplémentaires. Parallèlement a 
l’ouverture de ces ambassades, des 
postes consulaires devraient être sup- 
primés ailleurs et certains personnels 
«redéployés»; mais I opération, 
frit-on valoir au quai d’Orsay, n ira 
nas sans créations d’emplois, te 
ministère a déjà ouvert der- 

nière, sans augmentation debudg* 
correspondante, trou ambassades 
dans les pays baltes ( M- Roland 
Dumas ira inaugurer lundiles locaux 
de celle de Tallin) et une à Phnom- 
Penh. 

L’idée de partager des 
locaux avec d’autres pays de b Com- 


munauté n’a pour l’instant que des 
possibilités d’application l i m i t ées. A 
Alma-Ata, un bâtiment donné par les 
Kazakhs abritera les ambassades 
d’Allemagne, de Grande-Bretagne, 
d’Italie et de France. A Kiev, où b 
France a été parmi les premiers pays 
occidentaux à installer une représen- 
tation, le consulat offre une base 
logistique solide. Mais ailleurs, les 
ambassades françaises sont i créer de 
toutes pièces. 

Six personnalités ont été pressen- 
ti es pour six Républiques de b CEI : 
M. Hugues Peroet (déjà chargé d’af- 
faires) en Ukraine, M. Claude Jolif 
en Biélorussie, M“ France de Har- 
tingh en Arménie, M. Jean Perrin en 
Azerbaïdjan, M. Bertrand Fessard de 
Foucault au Kazakhstan et M. Jean- 
Paul Veziant en Ouzbékistan. 
M. Bernard Poncet devrait devenir 
ambassadeur en Slovénie et 
M. Georges-Marie Chenu en Croatie. 

> >/ 


L’Allemagne et b France se sont 
prononcées, jeudi 19 mars, pour une 
: reconnaissance rapide par b CEE de 
-b Géorgie, b seule des Républiques 
de rex-URSS encore exclue des ins- 
titutions communautaires. Un pofto- 
parole du ministère français des 
affaires étrangères a estimé qu’E- 
; douard Chevardnadze, revenu il y a 
deux semaines à Tbilissi où-û a été 
immédiatement nommé à b tête du 
Conseil d’Etat au pouvoir, «est un 
garant des intentions démocratiques» 
de b Géorgie et que oe pays devrait 
participer à b réunion nurasténelle 
de b CSCE mardi prochain à Hel- 
sinki. 

De source autorisée allemande, on 
a précisé jeudi que Bonn avait for- 
mulé une demande s em blable à ses 
partenaires de b CEE il y a une 
semaine. 


r»i« un entretien publié vendredi 
par Libération, M. Chevardnadze 


confirme qu’il ne veut pas «prendre 
de décision hâtive » sur une adhésion 
de sa République à b Communauté 
des Etats indépendants, «parce que 
l’opinion publique en Géorgie s’y 
oppose». 

Il réclame en revanche « la .signa- 
turc rapide d’un traité bilatéral avec 
ta Russie», car cela est « beaucoup 
plus important que de rejoindre la 
CEI». Rappelant que des élections 
doivent avoir lieu en Géorgie eau 
plus tard cet automne », il s’en renet 
à la justice en ce qui concerne le 
sort de l’ancien président Zviad 
Gamsakbonrdia, objet actuellement 
d’une enquête dont les résultats 
seront examinés par des experts 
internationaux : «Si les résultats de 
l’enquête montrent qu'il n'est pas 
coupable, personne ne le couchera, et 
la justice le défendra», affirme-t-U. 


'o ALLEMAGNE : nouveaa chef 
de gomrereanent de Meddembourg- 
Ponénrnk occidentale. - M. Bernd: 
Seite "(CDU) a été élu, jeudi 
!19 mars, chef du gouvernement 
régional du Land de Mecklem- 
bourg-Poméranie occidentale. Ce 
membre fondateur de Neues 
Forum, âgé de cinquante et un ans, 
remplace Alfred Gomolka, dés- 
avoué récemment en raison de sa 
mauvaise gestion. - (AFPJ 


A 


a TCHÉCOSLOVAQUIE î le 
rédacteur en chef de Rade Pravo 
libéré sons cantioa. - Le rédacteur 
en chef du journal (ex-communiste) 
Rude Pravo, M. Zdenek Porybny, 
arrêté lundi pour «escroquerie» et 
«concurrence déloyale», a été 
libéré, jeudi 19 mais, après le ver- 
sement d’une caution de 
500 0Ô0 couronnes (environ 
95 000 francs). - (AFP. Reuter.) 


t 



pleure l'agonie de Porsche. 

flihtc «nb 

Une affaire de famille. 

famüicitquet-elen 

Cette semaine, en français dans 
Courrier International. 
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GRANDE-BRETAGNE : avant les élections du 9 avril 

Les démocrates-libéraux veulent Me entendre leur «différence» 


■ i 


La campagne électorale 
devient de plus en plus acerbe. 
M. Neil Kinnocfc, leader (tes tra- 
vaffîistes, accuse M. John Major 
d'être responsable de la dégra- 
dation continue de la situation 
de remploi : 2 647 300 

chdmeurs, selon les dernières 
statistiques. Le premier ministre 
conservateur a répliqué que, si 
te Labour l’emportait, la Grande- 
Bretagne retournerait dans la 
«r camisole de force du socia- 
lisme ». Renvoyant les deux 
principaux partis (tes à dos, les 
démocrates-libéraux, troisième 
formation de l'échiquier politi- 
que. veulent faire entendra leur 
MtBffômce». 

LONDRES 

de notre correspondant 

Pas facile, quand on est le «petit 
dernier», de se faire entendre : les 
deux grandes Formations politi- 
ques, les partis conservateur et tra- 
vailliste, déjà considérablement 
avantagés par le scrutin uninomi- 
nal à un tour, accaparent l’essentiel 
de l’attention médiatique. Dis lors, 
une seule solution pour le Parti 


libéral-démocrate de M. Paddy 
Ashdown : être le «premier» & sa 
façon, en organisant ses confé- 
rences de presse électorales quoti- 
diennes plus tût que ses concur- 
rents. Elles ont lieu à 7 b 15... 

Les démocrates-libéraux ont éga- 
lement été les premiers à rendre 
public leur programme électoral, 
avec l’intention déclarée de sur- 
prendre. Lecture achevée, tes sur- 
prises ne sont pas si nombreuses, 
mais le «ton» reste original. Sans 
espoir de l’emporter (22 sièges sur 
6o0 aux Communes, et 16 % des 
intentions de vote), mais avec 
l’ambition de jouer les arbitres en 
cas d’absence de majorité absolue, 
les démocrates-libéraux entendent 
poser leurs conditions : «Nous ne 
soutiendrons ni ne participerons à 
un gouvernement qui Ignorerait les 
réformes.» Au premier rang de 
celles-ci, le remplacement du mode 
de scrutin actuel par la représenta- 
tion proportionnelle, seule chance 
pour les démocrates-libéraux 
d’accroître leur influence parlemen- 
taire. 

Mais une telle éventualité sup- 
pose que le parti arrivé en tête soit 
prêt a négocier. Au nom des 
conservateurs, le premier ministre 
a clairement marqué son hostilité à 
la perspective d’un compromis 
avec «ces opportunistes qui ne 


TRAVERS LE MONDE 


BELGIQUE 

Evasion manquée 
d'un terroriste 


Condamné à la réclusion à per- 
pétuité pour une série d'attentats en 
1984 et en 1985, Bertrand Sas- 
soye, un des chefs des Cellules 
communistes combattantes (CCQ, a 
fait une brève cavale à Tournai, 
jeudi 19 mars. Malgré son passé, 3 
avait gagné la confiance des auto- 
rités et bénéficiait d’un statut 
d'uatÿoirrt du comptable » dans la 
prison de cette ville. Cela lui a per- 
mis. dans la marnée, de brandir un 
couteau, de libérer deux autres 
détenus, de droit commun, et d’es- 
calader les murs d'enceinte derrière 
lesquels l’attendait une voiture. 
Immédiatement, toutes les polices 
du royaume (et des pays voisins) 
étaient mises en alerte. 
Quelques heures plus tard, l’évadé 
et ses deux codétenus furent 
arrêtés dans un appartement de 
Tournai. Aujourd'hui âgé de vingt- 
huit ans, Bertrand Sassoye avait été 
- avec Pierre Carette, Didier Chevo- 
let et Pascale Vandegeerde - la 
vedette d'un procès mouvementé 
en octobre 1988 è Bruxelles. Ils 
répondaient notamment de l’explo- 
sion d'une voiture piégée qui avzrit 
tué deux pompiers devant le 
bâtiment du patronat belge, le 
1* mai 1985. - (Corresp.) 

CAMBODGE 

Nouvelle mort 
suspecte 
d'un opposant 

Un opposant au régime de 
Phnom Penh, M. Yang Hom, est 
mort, jeudi 19 mars, après avoir été 
grièvement blessé dimanche dans 
des circonstances suspectes, susci- 
tant extrême inquiétude a du chef 
de la mission dès Nations unies au 
Cambodge, M. Yasushi AkasN, sur 
la situation des droits de l'homme 
dans ce pays. M. Yang Hom était la 
principal conseiller du plus critique 
des opposants au régime, M. Oung 
Phan. H est mort lors de son trans- 
fert vers un hôpital de Bangkok. 

B avait reçu ixi violent coup à la 
tête dans uns rue du centre du 
Phnom-Penh. Il était depuis dans le 
coma. Le premier ministre. M. Hun 
San, a déclaré à F AFP qu'l croyait 
que r opposait savait été tué par un 
buffle » d’un « coup de corne». 
M. Oung Phan a répondu qu’aucun 
buffle n'avait été signalé dans la rue 
populeuse où Yang Hom a été, 
selon le récit de l'incident fait è sa 
famffle, renversé par une moto. Sa 
famille met également en doute 
cette version, la corps de la victime 
n’ayant qu’une large balafre au 
front. - (AFP.) 

(La noit suspects de M. Yaag Hors est 
le denier d'n ne série d’incidents dont 
sont victimes des opposants an régime 
(ex-commaîste) depuis te débat de Tan- 
née, à Phnom- Penh et dus plusieurs pro- 
vinces. Menacée par les récentes viola- 
tions du cesse 2 -ie-fea par les Khmers 
ronges, la paix au Cambodge l’est égale- 
ment par les dors dn régime de Phnom- 
Penh. qui s’efforcent de décourager par 
tons tes moyens leurs opposants.] 


KENYA 

Les Etats-Unis 
préoccupés 
par la vague 
de violences 

Les Etats-Unis ont exprimé, jeudi 
19 mars, par la voix de leur 
ambassadeur è Nairobi, M. Smith 
Hempstone, leur inquiétude face 
aux violences interethniques qui 
ont fait cinquante-neuf morts, dans 
l’ouest du pays, depuis le début 
du mois de mars. Le diplomate 
américain a également évoqué les 
affrontements entre policiers et 
manifestants, dans la capitale, 
tries charges poEdères et les jets 
de grenades lacrymogènes ne 
contribuent pas à créer la démo- 
cratie». a estimé l’ambassadeur. 
Le président Daniel arap Moi est 
«le seul qui doit donner l'exemple 
positif que rédame la population», 
a-t-fl ajouté. 

L’opposition accuse le pouvoir 
de provoquer des troubles entre 
les Kalenjin (l’ethnie du président) 
et les autres tribus locales, afin 
d’avoir un prétexte pour imposer 
l’état d’urgence et éviter les élec- 
tions législatives. De son côté, le 
ministre adjoint de l’Environne- 
ment, M. Ojwang’K’Ombudo, 
d’origine luo, a affirmé que les 
membres de son ethnie sont 
a chassés et tués comme des 
rats» par les militants de la Kenya 
Africen National Union (KANU, ex- 
parti unique au pouvoir) et des 
bandes armées kalenjin. - (AFP.) 

ZIMBABWE 

Adoption de la loi 
sur la nationalisation 
des terres 

Le Parlement a adopté, jeudi 
19 mars, è Hsrare, le projet de 
réforme agraire, prévoyant la 
nationalisation de plus de la moitié 
des terres possédées par des fer- 
miers blancs ( le Monde du 
29 février)- Le ministre de l’agricul- 
ture, M. Wimess Mangwende, a 
averti ces damiers qu’il serait 
« complètement fou» de continuer 
è s’opposer aux pians du gouver- 
nement, qui souhaite installer plu- 
sieurs dizaines de mfflfers de Noirs, 
provenant des zones urbaines sur- 
peuplées, sur les quelque 5 mil- 
lions d’hectares promis è la natio- 
nalisation. 

Le ministre a souligné que les 
Zîmbabwéens noirs n’avaient pas 
réclamé de compensations pour 
(es « injustices historiques» com- 
mises è leur endroit par les 
anciens gouvernements minori- 
taires blancs de Tex-Rhodésie. 
M. Mangwende a promis que des 
« compensations équitables » 
seraient versées pour dédomma- 
ger les propriétaires expulsés, le 
projet de loi doit maintenant être 
signé par le président Robert 
Mugabe. - (AFP.) 


défendent rien d'autre que leur pro- 
pre intérêt politique étroit» et se 
déclare foncièrement hostile à la 
proportionnelle. M. Ashdown 
estime que ce sont là propos de 
campagne et que, relégués dans la 
position de parti minoritaire, les 
conservateurs pourraient bien 
changer d'avis. Dans l'ensemble, 
les democrates-tibéraox ont cepen- 
dant pins de points communs avec 
les travaillistes, même si ceux-ci, 
d’accord avec la proportionnele 
pour des élections locales écos- 
saises, sont nettement plus réti- 
cents s’agissant du scrutin national. 


mis plus dépensier 

Partisan d’une large décentralisa- 
tion administrative, politique et 
économique pour l’Ecosse, le pays 
de Galles mais aussi les régions de 
l’Angleterre qui le souhaiteraient, 
le parti de M. Ashdown se définit 
comme plus décentralisateur, plus 
«social» et plus européen (oui à la 
monnaie unique et, graduellement, 
à une défense européenne), plus 
«vert» et plus responsable sur le 
plan de l'économie, mais aussi plus 
dépensier... Son chef souligne ainsi 
la «différence» : « Les Tories vou- 
draient acheter l’électoral, et le 
Labour voudrait le mystifier. Le 


D’autre part, 6 milliards de livres 
seraient consacrées à un redémar- 
rage de L'économie par l’investisse- 
ment. avec, au premier rang des 
priorités, les infrastructures et les 
services publics. Le parti de 
M. Ashdown n'hésite pas à aug- 
menter de 2 milliards le montant 
de l’emprunt public annoncé par 
les conservateurs (jusqu’à 30 mil- 
liards de livres). Ultra-libéral dans 
le domaine de l'économie, il se 
veut également «différent» s’agis- 
sant des libertés publiques : plu- 
sieurs réformes constitutionnelles 
sont proposées dans un manifeste 
dont la philosophie est avant tout 
celle du « changement », même si 
celui-ci passe par la cohabitation — 
et le compromis - avec l’un ou 
l’autre des partenaires de la 
«bande des deux». 

LAURENT ZECCHIN! 


La séparation du duc et de la duchesse d’York 

Quelle étrange «maladie» 
frappe la famille royale ? 


LONDRES 

de notre correspondant 

Après quarante-huit heures de 
sBerice officiel et de rumeurs 
intenses, le scoqp un peu sus- 
pect du Daily Mail se révèle 
exact. Au bout de six ans de 
mariage. Andrew et Fergle, c'est 
finil II a fa Bu ce communiqué de 
. Buckingham Palace pour qqs les 
sujets se rendent è l’évidence : 
«Eu égard à fa spéculation des 
jnédbs. que b . Reine estime, fout 
spécialement ind é sirable pendant 
la campagne électorale, sa 
Majesté a publié la déclaration 
suivante : «la semaine dernière, 
des avocats agissant au nom de 
la duchesse d’York ont entamé 
des discussions è propos d'une 
séparation formate du duc et de 
b duchesse. (...). La Reine espère 
que les médias épargneront le 
duc et b duchesse d'York, ainsi 
que leurs enfants, de toute mgé- 
ren ce» . 

Certes, ce n’est pas tout è fait 
une surprise. On parlait depuis 
longtemps de «problèmes» dans 
le ménage, et de la conduite 
«atypique» d'ax-Sarah Ferguson, 
- la brue de la Reine ESzabath -, 
au tempérament probablement 
trop «nature». Mais aussi quelle 
idée de se laissa’ photogra p hier 
avec ixi ffls de milliardaire texan, 
de laisser ainsi accréditer les 
rumeurs d’un «béguin»? Le pen- 
chant prononcé de la duchesse 
pour la publicité rémunératrice 
était plus difficile i pardonnerr : 
cette façon de récupérer les 
royalties pour le livre dont eUe 
était l’auteur, d'avoir accepté 
beaucoup d’argent pour prix 


d’une photo-interview au DaBy 
Express... On comprend alors 
mieux l'extrême sécheresse du 
communiqué officiel. «Fergle» 
n’a pas hésité à s’entourer d'avo- 
cats pour veiller aux consé- 
quences - financières - de cette 
séparation . La duchesse a aussi 
rapporté au DaBy Ma3 le délai de 
ce déjeuner pendant lequel, 
comme toutes les befles -mères 
après tout, ta Reine a essayé de 
«recoller les pots cassés» . 

«Fergie» est donc quasiment 
excommuniée pote ne pas avoir 
respecté les règles : elle n'aura 
plus aucun rûle officiel et elle 
aura beaucoup de mai è conser- 
ver son titre de d uchesse . Tout 
ceci fait un peu désordre, s’aÿs- 
sant de l'épouse de Andrew, le 
quatrième dans l’ordre de suc- 
cession au trône . Après Anne, 
la princesse royale, séparée du 
Capitaine Mark Philips, pus Char- 
les et Diana, la princesse de 
Galles, dont chacun sait qu’ffs 
mènent des existences de plus 
en plus séparées, voilà mainte- 
nant Andrew et Sarah. Reste évi- 
demment Edward, le plus jeune 
fils, à qui on ne connaît aucune 
liaison féminine. A en croire un 
psychiatre de renom, le Dr. Sid- 
nay Crown, les enfants ont man- 
qué dans leur jeunesse de cette 
affection que le pro t ocole interdi- 
sait de leur donner, ce qui expfi- 
querait leur incapacité à forger 
une rotation amoureuse durable... 

Et si cet avis n’est pas convain- 
cue nt, quelle est donc cette 
étrange maladie qui frappe la 
«maison des Windsor»? 

LAURENT ZECCHINI 
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L’Albanie à vau-l’eau 


Labour ne comprend pas l’entre- 
prise privée, et les conservateurs ne 
comprennent pas ce qu'est l'investis- 
sement public. Seuls les liberaux 
participent à cette élection avec des 
propositions claires pour mettre fin 
à la récession.» 

Le choix le plus novateur est de 
consacrer 2 milliards de livres ster- 
ling à l’éducation. Cette somme 
otrait déeaaée en augmentant de 


Suite de b première page 
A écouter ceux qui se préc ipite nt 
jur te journaliste étranger de passage 
pour expliquer leur choix de 
dimanche, il paraît évident que le 
Parti démocratique devrait rempor- 
ter haut la main. Les « sondages » ne 
le donnent-ils pas vainqueur avec 
plus de 55 % des voix? Mais cette 
impression est trompeuse. L’an der- 
nier, lors des élections d avril, alors 


deux» - tes personnes Sgées et sur; 
tout tes paysans - en faveur du Parti 
du travail (communiste), qui avait 
obtenu 68 % des veux? 

Ce succès n’avait pas permis à 
F ex-parti unique — même s’il s'était 
entre-temps rebaptisé Parti socialiste 
- de gouverner durablement. U 
devait d’abord le faire seul, puis en 
coalition avec le Parti démocratique, 
pMia cette brève expérience a finale- 
ment contraint les socialistes^ sous la 
pression de la rue et d’une dtuation 
économique catastrophique, à remet- 
tre leur pouvoir en jeu et â oigantser 
de nouvelles élections. 

Si onze partis sont en lice pour 
dimanche, la compétition se résume 
en fait à un duel entre le Parti socia- 
liste et le Parti démocratique. Dirigé 
par le cardiologue Sali Berisha, qua- 
rante-six ans, qui fut un des pre- 
miers en décembre 1989 à soutenir 
le mouvement contestataire des étu- 
diants, le Parti démocratique a frôlé 
la scission en décembre dernier. 
Emmené par l’économiste Gramoz 
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pays. Etrange parti qui rassemble 

aujourd'hui des jeunes dont certains 
appartenaient à la première équipe 
d’étudiants opposés au iégime i com- 
muniste, des anciens apparatc h iks en 
mal de recyclage et des «techno- 
crates» comme l'ancien premier 
ministre, M. Fatos Nano, qui réussit 
l’exploit de ne pas attaquer l’héritage 
de l'ancien dictateur En ver Hodja, 
tout en revendiquant pour l'Albanie 
une place dans le concert des 
nations «civilisées». 

Pillages, 
arbres coupés». 

Quel que soit le vainqueur du 
scrutin de dimanche, il aura à 
affronter une situation qu'on ne 
peut comparer à aucune autre. L’Al- 
banie, en effet, est en train de se 
délabrer totalement. Des scènes de 
pillage se produisent régulièrement 
çà et là. Des foutes en colère entou- 
rent les entrepôts où sont stockées 
les aides occidentales. Frustrées de 
ne pas recevoir immédiatement les 
produits engrangés, elles saccagent 
tout. Même les gravats qui restent 
après la bataille sont récupérés! 

L’insécurité est telle que certains 
habitants de Tirana ne sortent plus 
de chez on à partir de 3 heures de 
l'après-midi. Les crimes se multi- 
plient. On tue pour voler ou pour se 
venger. La vieille loi de la «reprise 
du sang», version albanaise de la 
vendetta, est de nouveau appliquée. 
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Pachko, le courant «technocrati- 
que» souhaitait continuer l'expé- 
rience de cohabitation au pouvoir, 
mais ces pragmatiques durent s’incli- 
ner, Sali Bensha, personnage charis- 
matique et haut en couleur, sûr de 
son succès dans les villes et auprès 
des dames, préférant retourner 
devant les électeurs. 

Très proche des Américains (cer- 
tains id lui reprochent ses liens plus 
étroits avec Washington qu’avec 
l'Europe), Sali Berisha insiste beau- 
coup dans ses discours - d c'est un 
des seuls à te faire - sur 1e soutien 
aux frères albanais du Kosovo voi- 
sin qui sont sous tutelle serbe, mais 
ce thème n’est guère discuté au 
cours de la campagne électorale. 

Le Parti démocratique, majori- 
taire dans tes villes, dans 1e nord du 
pays et parmi les jeunes, parviendra- 
t-il à faire une percée significative 
dans te sud et aussi dans les cam- 
pagnes? De la réponse à cette ques- 
tion dépendra l'issue du scrutin de 
dimanche. Le Parti socialiste semble 
avoir trouvé un second souffle avec 
■la création, en février, du Forum 
eurosocialiste, une organisation de 
jeunes qui a redonné confiance aux 
caciques du parti. D a pu ainsi drai- 
ner vers celui-ci un nombre impor- 
tant de jeunes scandalisés par l’anar- 
chie régnant actuellement dans le 
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On comprend, dans- ces condi- 
tions, que les investisseurs étrangers 
ne.se pressent pas. A part quelques 
«businessmen» qui hantent les cou- 
loirs des quelques hôtels de la capi- 
tale, aucun véritable homme d’af- 
faires n'a encore fait te voyage de 
Tirana. L’immense majorité des 
entreprises ne tournent plus, mais 
les salariés, touchant en tout état de 
cause 80% de leur salaire, ne sem- 
blent pas se préoccuper outre 
mesure de cette paralysie. Ne dit-on 
pas que, dans certaines usines, ce 
sont les ouvriers eux-mêmes qui ont 
détruit des machines pour bloquer la 
production? 

Læ long des routes qui mènent à 
Tirana, les arbres ont pratiquement 
tous été coupés par tes habitants de 
la capitale qui veulent se chauffer, 
car il n'y a plus de fioul. Et ces 
chicots dérisoires à côté des miniers 
de mini-bunkers construits sous 1e 
règne d’Enver Hodja pour protéger 
r Albanie « contre les agressions exté- 
rieures» témoignent de la ruine d’un 
pays scientifiquement assassiné par 
plus de quarante ans d’absurdité, 
los pontes du régime ne répétaient- 
ils pas immuablement qu’il fallait 
«créer un homme nouveau»? 

JOSÉ-ALAIN FRALON 
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de l’examen par TOND de sanctions contre Tripoli 

Les Etats-Unis et la France mettent en garde 
leurs ressortissants en Libye 


Las Etats-Unis et la France 
ont mie en garde, jeudi 
19 mars, après la Grands- Bre- 
t *5" e l«» Pays-Bas. leurs res- 

sortissants en Libye en prévision 
de I adoption éventuelle par ie 
Conseil de sécurité des Nattons 
unies de sanctions contre Trî- 
«*>«■ Washington. Londres et 
Pan» ont présenté au Conseil de 
sécurité un projet de résolution 
prévoyant notamment un 
embargo aérien contre la Libye, 
qu'ils accusent d'être impliquée 
dans deux attentats contre des 
avions de ligne en 1988 et 
1989 ayant «ait 440 mort s. 

Le çokmel Kadhafi a, pour sa part, 
mobilisé sa diplomatie et dépêché 
des émissaires dans plusieurs pays 
arabes, notamment eu Arabie saou- 
le- en Egypte, au Maroc Eh outre, 
dans un message adressé aux diri- 
geants étrangers, il dénonce la 
«grande falsification» de la Charte 
des Nations unies firite, selon lui, par 
les Etats-Unis; la Grande-Bretagne et 
la France dans leur projet de résolu- 
tion, estimant que «c'est la Libye gui 
est menacée ». De son côté, le 
numéro deux libyen, le colonel 
Abdesralam Jallood, a reçu mercredi 
les ambassade u rs des pays membres 
du Conseil de sécurité «rn«ï que des 
pays est et ouest-européens pour les 
avertir que les entames américaines 
cmne le territoire libyen » pourraient 
avoir pour conséquence la fermeture 
des frontières terrestres et tnariirnwi 
du pays. 

Le prqjet soumis au Conseil de 
sécurité - sur lequel celui-ci se pro- 
noncera au début de la semaine pro- 
chaine - prévoit également un 
embargo sur le matériel militaire et 
la réduction des missions diploma- 
tiques libyennes à Fétrangec Sekw le 
porte-parole du département d’Etat, 
M“ Margaret Tutwiler, 500 à 
1 000 Américains se trouvent en 
Libye, no tammen t dans l’industrie 
pétrolières. «Nous ne pouvons pas pré- 
voir la réaction de la Libye à des 
sanctions du Conseil de sécurité», a-t- 
elle expliq ué. «D e toute façon, jute 

□ L’entrée ea Israël interdite aux 
Pales rinferïs n diï térflWlre'de Gaza. 
- Les autorités militaires ont 
décidé, jeudi 19 mars, d’interdire 
l’entrée en Israël aux Palestiniens 
du territoire de Gaza. Cette mesure 
a été prise, pour une durée indéter- 
minée, après l’attentat - commis 
par un habitant de Gaza - qui a 
fait deux morts et vingt blessés, 
mardi i Jaffa. Parmi les 750 000 
habitants du territoires 30 000 à 
35 000 personnes vont travailler 
quotidiennement en Israël La der- 
nière mesure de ce genre, pour une 
longue période, avait été décidée 
dorant la guerre du Golfe. - (AFP.) 


fins les baisons aériennes interrom- 
pues, li sera évidemment plus difficile 
de quitter Je pays. Le gouvernement 
conseille fortement aux Américains 
gui pourraient se trouver en Libye de 
partir immédiatement», a-t-elle 
ajouté. 

«Déclaration 
de guerre » 

. La Fiance, çpd conserve des rela- 
tions diplomatiques avec la Libye, a 
«conseillé» & ses quelque 450 ressor- 
tissants dans ce pays et aux Français 
désuant s'y rendre de «prendre les 
dispositions utiles». La Grande-Bre- 
tagne, qui a rompu ses' relations 
diplomatiques avec Tripoli en avril 
1984 avait conseillé mardi à ses res- 
sortissants en Libye, estimés à 5 500, 
de « réfléchir sérieusement s'ils 
devaient ou non rester dans le pays» 
et appelé ceux souhaitant s’y rendre 
«à considérer à leur virile est réelle- 
ment nécessaire». Mercredi, les Pays- 
Bas avaient déconseillé à leurs ressor- 
tissants de se rendre en Libye et 
deman d é aux 150 & 200 Néerlandais 
qui s'y trouvent de «bien réfléchir 
encore une fins à la nécessité de res- 
ter». Le Conseil de sécurité a voté le 
21 janvier une résolution (731) eqjoi- 


à Tripoli de coopérer «r immé- 
t» avec les enquêtes interna- 
tionales eh coure sur les attentats. 
Londres et Washington exigent r ex- 
tradition des deux Libyens qu'ils 
accusent d’être impliqués dans Pex- 
plosion d’on avion de la PanAm en 
1988 au dessus de Lockerbie, en 
Ecosse (270 morts). 

La France demande & Tripoli de 
coopérer aux poursuites contre les 
suspects de Patientât contre un appa- 
reil dTJTA -en 1989 au-dessus du 
Niger (170 morts). 

L’ambassadeur de Libye & rONU, 
M. Ali El-Houderi, avait qualifié 
mardi le projet de résolution de 
«déclaration de guerre» qui «met en 
danger l'ensemble de la région». 
Jeudi, le secrétaire général de fONU, 
M. Boutros BontxofrGhafi, a rappelé 
qu’il avait déjà «fait de son mieux» 
en dépêchant à trois reprises un 
émissaire spécial & Tripoli et en rece- 
vant «au moins dix fols» M. El-Hou- 
deri. 

Il a ajouté avoir reçu mercredi une 
lettre du ministre libyen des affaires 
étrangères, M. Ibrahim EI-Bechari, 
dont fl n’a pas révélé le contenu. - 
(AFP.) 


YEMEN : rgnjfigjfign du Nord et du Sud contestée 

Violence politique 
autour des stades de football 


Les autorités yéménitea ont sus- 
pendu sine die, lundi 16 mare, le 
'Championnat national de football, à 
la suite d’une vague de violences qui 
a secoué pendant deux jouis Sanaa, 
la capitale politique du Yémen, et 
Aden, sa capitale économique. Selon 
des sources concordantes, deux per- 
sonnes ont été tuées, une vingtaine 
blessées et plusieurs. dizaines arrêtées 
lors d’actes de vandalisme commis 
par des milliers de supporters. 

Déjà particulièrement répandue 
dans les stades du pays depuis le 
coup _d’enyoi du championnat, la 
violence a- envahi les rues et les; 
places publiques dans les capitales 
des o-Yéqiens-.du Nord .et du Sud, 
fusioimés'fei) frfar ; .t990,- Elle a été 1 
déclenchée lors de deux matches 
remportés jeudi et vendredi par 
deux équipes du Nord contre deux 
équipes du Sud. Les supporters 
sudistes, venus àSanaa par minière, 
se sont particulièrement acharnés 
sur les voitures des nordistes, selon 
des témoins. Les supporters, 
déchaînés, se sont également atta- 
qués à coups de pierres à des éta- 
blissements publics et aux forces de 
l'ordre, intervenues pour contenir les 
troubles. 

Selon la presse officielle, la police 
est également intervenue à Aden 


pour mettre un terme aux «agisse- 
ments d’une horde d’agitateurs gui 
s'attaquait à des marchands ambu- 
lants dont les étais ont été saccagés». 
.Selon des sources bien informées, 
ces marchands sont originaires des 
gouvemorats du Nord. 

A Aden, comme à Sanaa, les fau- 
teurs de troubles ont aussi scandé 
des slogans hostiles à l’unité yémé- 
nite, a-t-on appris de sources concor- 
dantes. «Rentrez chez vous». 
criaient plusieurs supporters, appe- 
lant ainsi & la séparation dû deux 
Yémens. AuraLJa presse - notam- 
ment "celle proche du Parti sociamte 
yéménité (KY) qui partagé le pou- 
I voir avec te Congrès popolake.géné- 
ral (CPG) - UrT-clle déploré- mardi 
ces «actes, préjudiciables à l'unité 
nationale et à la démocratie». 

Des journaux de gauche ont 
accusé «des éléments extrémistes» 
du Rassemblement yéménité pour 
les réformes (RYR, principal mou- 
vement islamiste) d’être derrière la 
vague de violences qui a secoué le 
pays. « Les ennemis de l’unité cher- 
chent maintenant à exploiter les 
stades pour nourrir les sentiments de 
haine entre les fils de la nation », 
écrivait mardi le journal Aden, l'un 
des organes dp PSY. - (AFP) 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : malgré le «oui» massif des Biancs an processus de réforme 

M. Mandela demeure opposé à la levée des sanctions 


Evoquant le référendum du 
17 mars, le président du Congrès 
national africain (ANC), M. Nelson 
Mandela, a estimé; jeudi 19 mare, 
au Cap, que le «oui» massif des 
Blancs en faveur des réformes «ne 
justifiait pas la levée des sanctions» 
économiques contre l’Afrique du 
JSud. « L'apartheid est toujours en 
i place . la plupart d'entre nous ne 
\peuvent pas voter, le processus de 
| normalisation de la situation politi- 
que en Afrique du Sud n’est pas 
'encore irréversible», a expliqué 


M. Mandela. Selon le (Erigeant de 
l’ANC, la tâche la plus urgente 
pour le président De Klerk est de 
« faire tout son possible pour parve- 
nir rapidement à un accord pré- 
voyant un gouvernement intéri- 
maire ». Ce n'est qu’nne fois ce 
gouvernement mis en place que 
« nous pourrons lever toutes les 
sanctions, à part l’embargo sur le 
pétrole et les armes» et que «l'Afri- 
que du Sud pourra reprendre sa 
place au sein d'organisations telles 
que les Nations unies», a précisé 


M. Mandela. De son côté, M. De 
Klerk a confirmé, jeudi, dans une 
interview accordée à la chaîne de 
télévision américaine CNN, que les 
résultats du référendum allaient 
« donner un coup de fouet» au pro- 
cessus des réformes. Exprimant le 
souhait de conclure rapidement un 
accord de partage du pouvoir avec 
la majorité noire, il s’est dit 
«pressé de parvenir à une conclu- 
sion» et de voir celle-ci appliquée 
«le plus vite qu’il est humainement 
possible». - (AFP. AP. Reuter.) 


SOUDAN 


L’armée est engagée dans une vaste 
offensive contre les rebelles du Sud 


Les troupes gouvernementales sou- 
danaises sont engagées depuis le 
début du mois dans la plus impor- 
tante offensive, depuis 1983, contre 
les rebelles du Sud de l’Armée popu- 
aire pour la libération do Soudan 
(APLS), a-t-on indiqué, jeudi 
49 mare, de sources diplomatiques et 


□ CONGO : la Constitution a été 
adoptée par 96fl 2 % des voix. - Le 
projet de Constitution soumis, 
dimanche 15 mare, à référendum, a 
été adapté avec 96,32 % des voix, a 
annoncé, jeudi, à Brazzaville, le 
; ministre de l’intérieur. Le taux de 
participation a été de 70,93 %, a-t-il 
souligné.;- (AFP) 

jo RWANDA : un mort dans Fexplo- 
sion d’une bombe à Kigali. - Une 
i personne, au moins, a été tuée et une 
trentaine d’autres ont été blessées, 
par l’explosion d’une bombe placée 
dans un taxi oaOcctifj jeudi 19 mare, 
en plein centre de Kigali, a annoncé 
la radio nationale. Selon des sources 
diplomatiques, le bilan serait de cinq 
(morts. - (AFP) 

,□ TCHAD : procès d*ua collabora- 
teur de Radio France Internationale, 
i- Le procureur -de la République p 
requis dgax ans de prison avec sur- 
sis èrûnê amende de S 'millions de 
frgnes CFA ( 1 QOjDOO 'francs) contré 
un journaliste rchadien, M. Eos- 
'thène Gargounc, collaborateur de 
| Radio France Internationale (RFI), 
a-t-on appris, jeudi 19 mare, de 
source informée à N’Djamena. 
M. Gargounc est poursuivi poux 
\« divulgation d'informations min- 
utaires non officielles». - (AFP.) 

a TUNISIE: mt millier de prison- 
niers gradés. - Le président Ben Ali 
a gradé, jeudi 19 mars, à l'occasion 
du 36* anniversaire de l’indépen- 
dance, 1 055 prisonniers civils et 
mflitaires.| - (AFP) 


DIPLOMATIE 


Le rôle des Nations unies 


Boutros-Ghali souhaite me « décentralisation » 
de la fonction de «maintien de la paix» 


Les Nations unies doivent 
avoir un râle complémentaire de 
celui des instances régionales et 
s'efforcer de * promouvoir la 
diplomatie préventive et la 
décentralisation du maintien de 
la paix », a indiqué te secrétaire- 
général. M. Boutros Boutros- 
Gbafi, lors de sa première confé- 
rence de presse, jeudi 19 mars. 

NEW- YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

«Pour ce qui est de la Yougosla- 
vie, la Communauté européenne 
s'occupe de ta réconciliation natio- 
nale et de l'édification de la paix; 
les Nations unies, elles, s'occupent 
du maintien de la paix et au res- 
pect du cessez-le-feu . Le •nerne 
schéma a été adopté à propos du 
conflit entre l’Arménie et l Azer- 
baïdjan, où les Européens jouent un 
rôle important à travers un repré- 
sentant spécial. en locwrencele 
ministre tchèque des qéUw 
gères. Enfin, ^ Somalie, outre ^f 
mission humanitaire, l ONU s ef- 
force de promouvoir la réconcilia- 
tion entre les différentes factions 
dZZs ^perspective d’une conférence 
internationale organisée avec le 
concours de Organisation Je 
l'unité africaine, de la Ligué araoe 
l et de la agence islamique», a 
déclaré M. Boutros-Ghaü. 


Le secrétaire général s’est déclaré 
préoccupé par la montée des 
« micro-nationalismes » partout 
dans le monde. «Ces demandes 
nationalistes de plus en plus exi- 
geantes sont une réalité à laquelle 
l’ONU doit s'adapter, c'est une pre- 
mière phase et, si déplus en plus de 
micro-nations demandent à adhérer 
à l'organisation, c'est au Conseil de 
sécurité et à l’Assemblée générale 
de se prononcer sur le bienfondè de 
ces demandes», a-t-il précisé, ajou- 
tant que, au rythme actuel des 
admissions, il y aurait bientôt trois 
cents pays membres à l’ONU. 

« Encourager ht création 
de fédérations » 

«Mais, a-t-il souligné, on assiste 
aussi à un processus d’intégration 
sur le plan régional, comme c'est le 
cas en Europe. Le rôle Jutur de 
l'ONU est sans doute d encourager 
ailleurs cette seconde phase, c'est-à- 
dire la création de fédérations ou de 
confédérations susceptibles de 
regrouper en macro-Etats les 
anciennes micro-nations. Cest à la 
fois un gtig* * stabititi et de bon 
développement économique et poli- 
tique.» 

Passant eu revue les différents 


dossiers d’actualité, M. Boutros- 
Ghah a «salué la décision» prise 
par le président afghan, M. Naji- 


buîlah, de démissionner de ses 
fonctions. La conférence interna- 

h 


tionale «officieuse» prévue à la 
fin avril, à Genève ou &' Vienne, va 
maintenant pouvoir être convo- 
quée, a-t-il souligné. Elle réunira 
des représentants des différentes 
factions en vue d'une autre confé- 
rence, «plus importante», qui 
devra s’efforcer de trouver une 
solution au problème afghan. 

A propos du Sahara occidental, 
un dossier qui est en retard de 
plusieurs mois sur 1e calendrier de 
référendum initialement prévu, le 
secrétaire général s’est dit prêt à 
envisager «d'autres formules», sans 
préciser lesquelles, au cas où les 
denx parties - le Polisario et le 
Maroc - ne parviendraient pas à 
un accord avant la date-butoir de 
fin mal fixée Hans son dernier rap- 
port. 

Evoquant la conférence de paix 
an Proche-Orient, M. Boutros- 
Ghali a fait savoir que les Nations 
unies n’accepteraient de participer 
aux travaux des différentes com- 
missions qu’à la condition « d’être 
invitées à part entière». En début 
d’année, le secrétaire général, qui 
venait de prendre ses fonctions, 
avait surpris son monde en refu- 
sant d’envoyer un représentant aux 
négociations de Moscou, estimant 
que le rôle d'observateur muet 
n’était pas digne de l’ONU. 

SERGE MARTI 


Le premier ministre polonais 
en visite en France 

Paris et Varsovie 
vont renforcer 
la «concertation 
économique» 

M. J an Olszewski, chef de la fra- 
gile coalition de centre droit au 
pouvoir i Varsovie, a Ait, mer- 
credi 18 et jeudi 19 mars, une 
visite à Paris. L’objectif était 
notamment d'examiner « entre 
amis» tes dossiers économiques en 
souffrance. La France, qui à déjà 
fait «beaucoup» pour la Pologne, 
comme l’a rappelé M. Bérégovoy, 
en militant pour une réduction de 
50 % de la dette de ce pays et en 
accordant une aide de près de 4. 
milliards francs, n’avait pas de 
■nouveaux financements & offrir au 
premier ministre polonais, pour- 
tant très préoccupé par le déficit de 
son budget. 

Le ministre des finances, 
M. Andtej Olechowsld, a expliqué 
qu’il misait sur la CEE pour com- 

E lé ter le financement du déficit par 
: FML Afin d’accélérer tes inves- 
tissements français en Pologne, 
M. Qlsweszki et M“ C reson sont 
convenus de mettre sur pied «une] 
instance» de concertation. M. Ois-, 
zewski a annoncé, Ion d’une ren- 
contre avec une trentaine d’entre-] 
preneurs français, la prochaine 
nomination d’un responsable des] 
investissements étrangers dans son- 
pays. Les investissements français 1 
en Pologne (au deuxième rang, der- 
rière P Allemagne) sont jugés insu- i 
tissants tant' par Paris que par Vax- , 
sovie, mais pour des raisons' 
différentes. 


humanitaires à Nairobi Selon ces 
sources, l’armée, alignant plusieurs 
milliers de soldats et équipée d’armes 
livrées par la Libye, l'Iran et la 
Chine, reçoit le soutien du nouveau 
régime éthiopien qui a renversé, 
en mai 1991, le président Mengistu 
Haïlé Mariant, fidèle allié pendant 
huit ans de l’APLS du colonel 
Garang. Addis-Abeba a, selon ces 
sources, permis à Tannée soudanaise 
de lancer à partir de son territoire, 
début mars, une opération contre 
Pochala, une ville frontalière 
contrôlée par tes rebelles, avec la par- 
ticipation de Tannée éthiopienne. 

L’offensive gouvernementale est 
d’une telle ampleur qu’elle entrave 
tes opérations de secours aux quelque 
deux cent mille personnes déplacées 
ou victimes de la famine dans le 
Sud, et tous les vais des oiganisations 
humanitaires ont été suspendus, 
selon des responsables des Nations 
unies. Des duaines de membres de 
ces organisations ont dû être évacués, 
selon ces sources, qui rappellent 
Tévacuation ces dentiers jouis de la 
ville de Bor, à un millier de kilomè- 
tres au sud de Khartoum. Sur le 


terrain, outre la reprise de Pochala, 
les avions de Tannée ont bombardé 
la semaine dernière 1e quartier-géné- 
ral de TAPLS i Kapoeta, prés de la 
frontière kényane. 

Les forces gouvernementales pro- 
gressent sur plusieurs fronts, en 
empruntant le cours du Nil ou les 
routes partant de Makkal et de Wau. 
hi« tentent notamment de s'empa- 
rer des villes stratégiques contrôlées 
par les rebelles dans les grands 
marais de l'Ouest, avant le début de 
la saison des pluies qui, dès te mois 
prochain, risque de contraindre l’ar- 
mée à refluer vers 1e nord. 

Selon les diplomates et tes experts 
militaires, l'offensive en cours pour- 
rait marquer un tournant dans le 
conflit, et tes rebelles ont de sérieuses 
raisons de s’inquiéter. La situation de 
TAPIS a considérablement changé en 
raison de la votte-fece de l'Ethiopie 
et au moment où la rébellion connaît 
une scission dont les chefs ont appa- 
remment permis aux troupes gouver- 
nementales de traverser leur territoire 
en toute sécurité. 


VENTE 

PHXCàOnNT 


sur l'ensemble du magasin 

"Prix contrôlés par Maître Dominique PINOT hoissier de justice 
29 rue Marbeuf. Paris 8 ! 

-JMfrtr" PRIX COÛTANT* 

-MT 

4W5tr 

JW 

-www* 

-H0OT* 


MANTEAUX Vison Mabogany 
MANTEAUX Vison dark 
MANTEAUX Vison Black 
MANTEAUX Vison dark 
MANTEAUX Vison Surd femelle 
MANTEAUX Vison lunaraine 
VESTES -Vison lunaraine 
VESTES Vison dark 
VESTES Vison müleraies garnies Renard W0V 

DUFFLE-C0AT Vison Mahogany 

DUFFLE-C0AT Vison dark -3¥t SIF" 

DUFFLE -CQAT Cachemire et Laine 
garnis Renard 

DUFFL£-COAT micro fibre, inter. Lapin- 
capuche garnie Renard 
VESTES Mouton double face 
PELISSES inter.tapiri.col Vison 
7/B Cachemire et Lainexol Opossum 

ECHARPES Cachemire et Laine 
garnies queues de vison 
CHALES Laine ef 'Cachemire 
garnies qiieues de vison 
TOQUES CHAPEAUX Vison 
TOQUES CHAPEAUX Renard 
TOQUES. CHAPEAUX Marmotte 


-3«r 

■M5ir 

« 


PRB COUTANTE 
PRIX COÛTANT 
PRIX COÛTANT» 
PRIX COÛTANT^ 
PRIX COÛTANTE 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT*. 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 

PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 
PRIX COÛTANT* 


6310* 
7850 F 
6278 F 
6310' 
13420 F 
13850 F 
8009 F 
5160 F 
40tr 
750Q F 
13720 F 
2180 r 

1394 F 

1660 F 

J300 F 

1130 F 

530 F 

534 F 

730 F 

700 F 

650 F 


44W" PRIX COÛTANT* 

-1450** PRIX COÛTANT* 

4489*- PRIX COÛTANT* 

4259* PRIX COÛTANT* 

4499 e PRIX COÛTANT* 

COLLECTION "HAUTE FOURRURE " 

ÆWfr* PRIX COÛTANT* 17270 F 
JOSQQ* PRIX COÛTANT* 23460* 
-59WHK PRIX COÛTANT* 23000 F 
-5S4HHK prix coûtant* 2-1 490 F 
-9599T PRIX COÛTANT* 44880 F 
-529999' prix coûtant* 250 800 F 


3/4 RENARD argenté 
MANTEAUX LYNX 
MANTEAUX CASTOR 
MANTEAUX PEKAN 
MANTEAUX CHINCHILLA 
MANTEAUX Z18ELINE 


FOURRURES 



du vendredi 20 mars 
au samedi 28 mars 

22, Av. Hoche 

magasin ouvert de 10h.à13h. et de14h.à19h. 

Paris. 8 B * Métro: BoiJe -Ternes - Bus 31 • Parking: Hoche 


$ 




L 


- — - J 


_ 1. . 










' ?<• 


6 Le Monde • Samedi 21 mars 1992 • 


ASIE 


CHINE : ouverture de la session du Parlement 


M. Li Peng appelle 

à « innover bravement dans les réformes » 


Le premier ministre, M. U 
Peng, a ouvert, vendredi 
20 mars, la session annuelle du 
Parlement chinois par un appel 
à * innover bravement dans les 
réformes », dans un discours 
prononcé, au Palais du peuple à 
Pékin, devant 2 569 députés et 
900 journalistes chinois et 
étrangers, à l'exception du cor- 
respondant du Monde . interdit 
de session parlementaire 
(le Monde du 19 mars) . 


térité décrétée fin 1988 contre la 
surchauffe de l’économie. 


PÉKIN 


de notre correspondant 


Cadré en plan américain dans 
son costume noir, M. Li Peng est 
apparu à la télévision, en direct, 
comme un chef d'orchestre chargé 
d'exécuter une partition qui ne lui 
était guère familière. Le visage 
fermé, le premier ministre n'a fait 
aucun effort pour dissimuler son 
peu d’enthousiasme pour le texte 
qui lui avait été imposé. Celui-ci 
avait été copieusement réécrit pour 
coller à la ligne la plus récente du 
régime : l’appel énergique de 
M. Deng Xiaoping à « libérer les 
esprits, oser innover et adopter une 
approche plus hardie dans la 
réforme et l'ouverture » dans le 
domaine économique. 


M. Li a donné un timide feu 
vert & la relance en avalisant L’idée 
que des provinces riches puissent 
connaître un taux de croissance 
supérieur à celui de 6 % encore 
imposé pour 1992 à l’échelle natio- 
nale, découplage entre économies 
régionales florissantes et économie 
nationale en croissance modérée 
auquel il s’était jadis opposé. Il a 
entériné la nouvelle « théorie» de 
M. Deng selon laquelle capitalisme 
et socialisme ne se distinguent pas 
sur leur usage exclusif du marché 
ou du plan. Il faut, a-t-il dit, «tour- 
ner la page sur l'égalitarisme », tout 
en préservant l’emploi : dans les 
entreprises d'Etat déficitaires, «on 
préférera opter pour leur fusion ou 
leur réorientation plutôt que de les 
fermer ou de suspendre leur produc- 
tion ». 


restreint de la « légalité socialiste». 
U a toutefois répété l’appel récent 
de M. Deng aux étudiants chinois 
à l’étranger à revenir au pays 
« quelles qu'aient pu être leurs opi- 
nions politiques passées », c'est-à- 
dire lors de la crise de Tiananmen 
en 1989. 


« La voie préconisée 
par le camarade Deng» 


Reprenant mot pour mot les pro- 
pos tenus par M. Deng durant sa 
tournée des zones côtières, M. U a 
estimé que «le développement éco- 
nomique est le seul moyen de préve- 
nir une évolution pacifique vers le 
capitalisme et de consolider les 
bases du système socialiste». Il a 
annoncé la fin de la période d’aus- 


Corarae prévu, M. Li n’a 
annoncé aucune innovation specta- 
culaire en matière d’ouverture poli- 
tique. 11 a appelé à « abattre le libé- 
ralisme bourgeois dis qu'il dresse la 
tête» et à maintenir & tout prix 
l’ordre par une « politique des deux 
mains de fer » : réforme et lutte 
contre la criminalité d’une part, 
amélioration du niveau de vie et 
embrigadement idéologique de 
l’autre, fi s’est borné à évoquer une 
simplification « graduelle» d'un 
appareil gouvernemental «constitué 
de structures pesantes, surchargées 
d'un personnel tatillon et Ineffi- 
cace». et l’introduction de « procé- 
dures démocratiques» dans le cadre 


Sur la question des régions de 
minorités ethniques comme le 
Tibet, il a assuré que Pékin «ne 
tolérera aucun acte susceptible de 
diviser la patrie » en provenance de 
('extérieur. De même, la Chine 
s’oppose « avec la dernière énergie» 
à toute tentative, pour Taïwan, 
d’en arriver à un statut d’indépen- 
dance qui consacrerait l’existence 
de deux Chines « sous quelque 
forme que ce soit». M. Li s'est 
gardé de toute approche idéologi- 
que en politique étrangère, se 
contentant de constater la « dislo- 
cation » de l'URSS, où il a été 
formé. Il a souhaité un rôle accru 
du secrétaire général des Nations 
unies et du Conseil de sécurité 
dans la vie internationale, mais 
mis en garde contre les ingérences 
dans les « affaires intérieures» de 
pays tiers en matière de droits de 
l’homme. 


« Tenace et capable, le peuple 
chinois poursuivra sa marche en 
avant sur la voie du socialisme à la 
chinoise, préconisé par le camarade 
Deng Xiaoping », a-t-il ajouté. 
M. Deng, membre du présidium de 
l’Assemblée, était comme à son 
habitude absent pour cause de 
retraite officielle, de même que 
plusieurs autres vétérans de la Lon- 
gue Marche, hospitalisés. 


FRANCIS DERON 
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1 □ INDE : trente-huit personnes 
tuées par des militants sikhs an 
Pendjab. - La police indienne a 
imposé, jeudi 19 mars, un couvre- 
feu à Ludhiana, ville du Pendjab 
-où-se-sont produits de nombreux 
incidents, pour contenir des repré- 
sailles de la communauté hindoue 
après l’assassinafpar des sépara- 
tistes sikhs d’au moins trente-huit 
personnes en vingt-quatre heures. - 
(Reuter.) 


AFGHANISTAN : après la chute de la ville de Mazar-i-Sharif 

Les jours du président Najibullah 
semblent comptés 


Selon des informations en 
provenance d'Iran et de la résis- 
tance afghane au Pakistan, le 
régime de Kaboul a perdu, mer- 
credi 18 mars, le contrôle de la 
ville de Mazar-i-Sharif. Ce 
désastre militaire et politique 
intervient au moment où le pré- 
sident Najibullah a annoncé, 
mercredi, sa décision de démis- 
sionner en cas de_ formation 
d'un gouvernement interafghan 
neutre et de transition. Une 
décision qui a été saluée tant à 
Washington qu'aux Nations 
unies et à Islamabad. 

La « capitale du Nord» semble 
être tombée comme un fruit mûr, 
sans combats, les milices ancienne- 
ment progouvernemen taies ayant 
lâché le régime de Kaboul ( le 
Monde du 20 mars), ce qui a per- 
mis ('arrivée des moudjahidins tad- 
jilcs du parti Jamiat-e-Islami du 
commandant Massoud, mais aussi 
du parti chiite pro-iranien Hezbe 
Wahdat, selon notre correspondant 
à Islamabad Gad Sutherland. Il est 
d’ailleurs significatif que la chute 
de ce qui était considéré comme 
une place forte du régime ait été 
annoncée d’abord par Téhéran. 
Selon certaines sources, la volte- 
face des milices aurait été précédée 


cipale et régionale. Mais cm ne sau- 
rait exclure que l’anarchie s'étende 
à Mazar-i-Sharif, où la situation 
demeure chaotique. D’autant que 
les milices semblent prêtes à jouer 
leur propre jeu, entre Kaboul et la 
résistance. 

Le vice-ministre de la défense et 
chef de l'année Nabi Azimi, 


que chef d’un régime honni et par 
des extrémistes de son propre parti 
qui le jugent trop mou. 

Le régime de Kaboul, menacé 
par des conflits internes, risque 
aonc de se retrouver rapidement 
encerclé dans sa propre capitale, 
suranné face à des maquisards dis- 


envoyé snr place il y a quelques 
jours pour éviter le désastre, n’a 
pas réussi à s’échapper. Il est, 


parûtes et divisés. Echaudés par 
défen- 


dit-on, « traité comme un invité», 
en fait aux mains des nouveaux 
maîtres de la ville à moins qu’ü ne 
pactise avec eux. La grande base 
militaire et aérienne voisine de 


Dahdani tenait toujours jeudi, 
nsive s'étendait Han» 


l'exemple de Khost, dont les 
seurs avaient été passés au fil de 
Tépée par des moudjahidins vain- 
queurs, les partisans du régime ris- 
quent par ailleurs de durcir leur 
position. Les informations man- 
quent pour savoir si de telles vio- 
lences se répètent à Mazar-i-Sharif 


alors que l'offensive i 
la région frontalière de l’ex-URSS. 


Risques 

d’éclatement 


d'importants transferts (l’argent, 
peut-être venus d’Iran. 


Kaboul n’a pas réagi officielle- 
ment à cette lourde perte, due en 
particulier à une erreur tactique de 
M. Najibullah, qui, poussé par les 
«durs» pachtounes ou parti et de 
la sécurité, aurait mal traité avec 
des milices inquiètes du chauvi- 
nisme pachtoune. M. Najibullah, 
qui a tenté, mais trop tard, de faire 
marche arrière, aura du mal à s'en 
remettre. Ses jours paraissent 
désormais comptés. S'agit-il de 
quelques semaines, ou de quelques 
jours? 


Une telle situation n’est guère 
bénéfique pour le plan de paix des 
Nations unies. La marge de 
manoeuvre du médiateur, 
M. Benon Sevan, devient de plus 
en plus étroite. C'est sans doute 
pourquoi il vient de dénoncer, sans 
les nommer, les éléments « non 
afghans» qui tenteraient de « sabo- 
ter » un processus de règlement 
déjà mal accepté par nombre de 


chefs moudjahidins. Une course de 

t de 


vitesse est donc engagée par l'ONU 
pour tenter de ramasser les mor- 
ceaux du puzzle ethnique afghan 
afin de maintenir un semblant 
d'unité nationale, indispensable à 
toute négociation. 


La défection des milices, à la 
suite de conflits entre des minori- 
tés ethniques et la majorité 
pachtoune an pouvoir à Kaboul, a 
permis aux moudjahidins d’accéder 
a la ville et d'y installer avec les 
milices, une administration muni- 


Asphyxié lentement depuis 
l’arrêt, fin décembre, de toute aide 


soviétique, ayant perdu d’un coup 
le commandant de son année et le 
contrôle de la dernière zone fron- 
tière encore tenue par les gouver- 
nementaux, le président se trouve 
menacé à la fois par des moudjahi- 
dins qui exigent son départ en tant 


Toujours est-il que l’Afghanistan 
semble aujourd'hui plus proche de 
l’éclatement que jamais. Son unité, 
maintenue au long des siècles face 
à ses puissants voisins, iraniens, 
russes ou britanniques, est menacée 
par une recomposition aux dépens 
de la principale ethnie, les 
Pacbtounes. Le « grand jeu » 
afghan rebondit à nouveau. 


P. de B. 


Pour que 


vous 


Vous partez informatiser les 
services fiscaux du Burundi, mais 
(test l'Acife qui peut vous dire com- 
bien vous paierez d'impôts sur 
place ! Protection sociale, coût de 
la vie, éducation, fiscalités loge- 
ment, transports : tous les faits con- 
crets sont dans les monographies 
de l'Acife. 


vos 


compétences 

l’Acife 


) 


importe 
les faits. 


Réalisées par le Ministère des 
Affaires Étrangères, ces monogra- 
phies vous informent précisément 
sur plus de 100 pays. Disponibles 
pour un prix modique, à l'Acife ou 
par correspondance, elles peu- 
vent aussi être consultées dans la 
plupart des Préfectures. 

Accompagnée du Livret du 
Français à l'Étranger, seul docu- 
ment officiel pour connaître vos 
droits et les démarches à accom- 
plir, votre monographie Aeife est 
la clef d'une expatriation réussie. 

Pour plus d'informations, tapez 36 15 
code Al Acife. 


;es .-forsço; c I Ranger 
T rue 1 a Pérouse 
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ÉTATS-UNIS : la course à la Maison Blanche 


M. Paul Tsongas se retire, faute d’argent 


A court d’argent, Paul Tson- 
gas. ancien sénateur du Massa- 
chusetts. a annoncé jeudi 
19 mars qu'il se retirait de la 
course à la présidence, laissant 
ainsi B3I Clinton, gouverneur de 
l'Arkansas, sans apposition 
majeure pour obtenir l'investi- 
ture du Parti démocrate l'été 
prochain. 


WASHINGTON 


gas, défenseur de l'entreprise privée, 
du libre-échange et d'une diminution 
de l'impôt sur la plus-value, était 
apparu comme un candidat sérieux 
mais incapable d'émouvoir les foules. 
A force de répéter son message sur la 
nécessité de la croissance économi- 
que et grâce à son habileté à rire de 
ses propres faiblesses, l’ex-sénateur, 
lui-même surpris de se retrouver en 
tête, a remporté la première élection 
primaire le 18 février dernier dans le 
New Hampshire, voisin de son Etat 
natal du Massachusetts. 


Soutenu par la classe moyenne 
supérieure, Paul Tsongas n’a pas 
réussi à faire passer son message avec 
autant de succès dans les Etats du 
Sud ni, le 17 mais, dans le Michig an 
et rillinois. 


En interrompant sa campagne, 
sans pour autant y mettre officiel- 
lement fin, Paul Tsongas garde à son 
compte les quatre cent trente délé- 
gués qu’il a accumulés. Bill Clinton 
o a actuel leme nt neuf cent soixante- 
deux et l'ancien gouverneur de Cali- 


de notre correspondant 


Paul Tsongas a déclaré devant une 
foule de supporters rassemblés à Bos- 
ton (Massachusetts) qu’il ne voulait 
pas continuer la campagne et affai- 
blir les démocrates. «Ce n'est pas 
mon style, a-t-il dit. Cela ne vaut pas 
la peine. Je n'ai pas survécu à mon 
calvaire pour aider à la réélection de 
George Bush.» M. Tsongas faisait 
ainsi indirectement allusion au.can- 
‘ cer dont il a été atteint il y a quel- 
ques années et dont il se dit «guéri». 


Marqué par Pécfaec d'un autre can- 
didat à la présidence d’origine grec- 
que et du Massachusetts, Michael 
Dufcalds, battu en 1988 par Georss 
Bush, Paul Tsongas avait aussi choisi 
de répondre aux attaques lancées par 
ses opposants. Les semaines passant, 
l’image de Paul Tsongas, politicien 
ambitieux, s'était peu à peu substi- 
tuée à l’image d'un homme de 
conviction, surnommé par son entou- 
rage «saint Paul». 


foraie, Jerry Brown, cent vingt-neu£ 
eux mille cent quarante- 


fi en faut deux 

cinq pour être désigné candidat offi- 
ciel par le parti. Certains observer 
leurs estiment qu’en se retirant avant 
de subir une autre défaite Paul Tson- 
gas s’est laissé la possibilité de reve- 
nir dans le cas où Bill Clinton vien- 
drait à être éliminé de la campagne à 
cause de révélations scandaleuses 
dont il n’arriverait pas, cette fois, à 
se débarrasser. 


(Intérim.) 


Paul Tsongas, un avocat de cin- 
quante et un ans, était apparu dans 
la campagne comme le symbole 
d’une nouvelle ire pour le Parti 
démocrate: Ce candidat sans cha- 
risme et au message d’austérité avait 
été f objet de risées lorsqu’il y a près 
d'un an il avait décidé de devenir 
candidat à la présidence alors que le 
taux de popularité du président Bush 
était encore à 90 %. Ne parlant 
jamais que d'économie, Paul Tson- 


□ VENEZUELA : la police a dis- 
persé brutalement sue manîfestion 
antig on v e ruemeatale. - Trente per- 
sonnes, dont trois femmes journa- 
listes ont été blessées, jeudi 
19 mars, par la police, qui a vio- 
lemment dispersé une manifesta- 
tion antigouvernementale à Cara-' 
cas, ont indiqué les journalistes 
présents sur place. Réunis à l’appel 
de plusieurs organisations étu- 
diantes et populaires pour exiger la 
démission du président Carlos 
And rés Pérez et l’amnistie pour les 
militaires gauchistes qui avaient 
tenté de le renverser le 4 février 
.dernier, les manifestants se sont 
.séparés à la tombée de la nuit. 
Pendant plusieurs heures, la police 
a fait usage de sabres, de gaz lacry- 
mogènes et de canons à eau contre 
'les manifestants. Une journaliste 
'vénézuélienne, M"" Hermmia Ser- 
]rano, a été blessée d'un coup de 
'sabre au cou et deux autres journa- 
listes Tout été par des grenades 
lacrymogènes, alors qu’une unité 
jde la police s’en prenait à un 
groupe de reporters. - (AFP.) 


ARGENTINE 


Soixante mille personnes ont manifesté 
à Bnenos-Aires pour dénoncer 
l’attentat contre l’ambassade d’Israël 


BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 


1 Etat a réaffirmé l’amitié «iné- 
branlable» entre l'Argentine et 
Israël. 


Quelque soixante mille per- 
sonnes ont participé, jeudi 
19 mars, en plein centre de Bue- 
nos-Aires, à une marche pour 
condamner l’attentat du 17 mars 
contre l'ambassade d'Israël. «Con- 
tre le terrorisme, pour la paix, la 
vie et ta démocratie», telle était la 
consigne lancée par la Délégation 
des associations Israélites argen- 
tines (DAlA) qui avait organisé 
cette manifestation, à laquelle ont 
assisté le président Carlos Menem, 
les membres du gouvernement 
argentin et de nombreux hommes 
politiques. 


Après que le ministre israélien 
des affaires étrangères, David 
Lev^ eut pointé depuis Jérusalem 
un doigt accusateur en direction 
d un «axe terroriste Tèhéran-Da- 
«aj* pour expliquer le sanglant 
attentat, P ambassade d'Iran à Bue- 
nos-A 11 ^ a publié un communiqué 
aementant «catégoriquement toute 
entre la République isUtmi- 
que d Iran» ^et l’explosion. « Nous 


S erions l'explosion qui a causé 
morts et plusieurs blessés 

narnu ri ne .. * . 


parmi des innocents», ajoute ce 

iWtC. 


Sur une tribune flanquée de dra- 
peaux argentins et israéliens, et qui 


«JF d ^ ns . un Quartier résiden- 
tlS.u ? < î fd Bu enos-Aires où se 

trouvent In nlvmar» fin#- l 


avait été dressée i quelques’mètres 
seulement des ruines oe l'ambas- 


sade d’où les sauveteurs continuent 


à «traire des cadavres déchiquetés 

«or 


? i . Bu enos-Aires où se 
? plu P art des «présenta- 
tions dipiomatiques, l’ambassade 
a Iran se distingue par ses allures 

0 P UI,k ?r. L’immeuble, de 
COnstructmn 


. — «.nuniublia 

enfouis sous les décombres, 
M. Mènera a déclaré : «Pour cha- 
que soldat de la paix mort comme 
na en Argentine se dresseront des 
milliers de soldats qui continueront 
4 lutter pour la paix.» Le chef de 


wma llhCli _ ..„ lilV iiw.| 

moderne, qui 
contrite avec les petits hôtels par- 
S‘ï qui 1 entourent, compte 
trois étages surmontés d’une ter- 
H* SrtÛagée et hérissée de nom- 
breuses antennes. 


CHRISTINE LEGRAND 
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d*Etat sans effusion de sang, k» 

Thaïlandais retournent aux 
wne*. dimanche 22 mare, pour 
«“». «k termes d'une nouvelle 
Constitution promulguée 
en décembre dernier, une 
Assembfâe dont les 360 dépu- 
ras partageront le pouvoir légis- 
latif avec les 270 membres d'un 
Sénat désignés, la même jour, 
par les mifrtaires au pouvoir. 

BANGKOK 

de notre correspondant 

M. Chain Ion g Srimuang, un 
ancien general qui mène une vie 


Asm 

THAÏLANDE : treize mois après le coup d’Etat 

Des élections législatives très ouvertes 
sous Pœil vigilant des militaires 


Cr 111 o ml 


public. Dans on contexte relative- 
ment ouvert, bien des ranrfiA »» peu- 
vent caresser Fespoir de foire un jour 
partie d’une coalition gouvernemen- 
tale. Meme on strapontin ministériel 
offre une position d’influence tris 
appréciée. 

Car aucune formation politique ne 
domine la scène. Selon les derniers 
sondages, qui valent ce qu’ils valent 
compte tenu de combines cachées et 
de 1 intérêt relatif du public, trois 
partis «mt nettement en tête, se par- 
tageant de manière à peu près égale 
les deux tiers des intentions de vota 
Il s’agit du Stmakkh i Tham (Justice 
iet unité), organisation née dans la 
foulee du coup d’Etat du 23 février 
1991 et proche des généraux au pou- 
voir, du Parti de r aspiration nou- 
velle (NAP), bien organisé et fondé, 
voua deux ans, par un ancien patron 


monacale et dont la wmularité «r V““ “Y 8 ’ W “P™ 1™“°“ 

manifeste, a démÆéfc » t SunSirtî 

importantes fonctions de «onvem^ ^ aù ~ 


impoftantes fonctions de gouverneur 
de Bangkok pour tenter sa chance. 
Plus de 2 800 candidats, dont 324 
amaens députés, se diapntent les 360 
sièges de la Chambre basse. Leur 
campagne, selon des évaluations 
généralement admises, aura coûté, 
an bas mot, l'équivalent de 200 mit 
lions de dollars, dans un pays de 
SS millions d’habitants où le revenu 
annuel par tête est de l'ordre de 
1 500 dollars. 

Même quand il ne s'agit qne 
d’élire une Assemblée aux pouvoirs 
restreints, l’enjeu du scrutin de 
dimanche demeure donc important 
aux yeux d'une classe dirigeante 
dominée par l’armée et les milieux 
d'affaires. Les efforts entrepris pour 
discipliner la campagne ont des 
limites : les partis en présence 
demeurent tentés par l’achat d’ac- 
teurs et, aussi, par la nécessité de 
rallier des «barons» locaux d'autant 
plus influents que le système des 
clientèles prévaut et qne les opposi- 
tions idéologiques sont souvent 
inexistantes. 

Le statut de dépoté est très recher- 
ché, même si le prestige de ces fonc- 
tions n’est pas évident pour le grand 


chai Choonhavan, premier ministre 
renversé par les militaires le 22 
février 1991, et qui rassemble de 
puissants hommes d’affaires. 

Tontes les combinaisons 


Chacune de ces formations bénéfi- 
cie <Fnn peu plus de 20% des inten- 
tions de vota Les suffr ages restants 
devraient se répartir entre quatre 
mouvements moins importants. Le 
Parti démocrate (plus de 10%), 
vieille formation politique, est sur- 
tout bien implanté dans le Sud 
musulman. Le parti de l'Action 
sociale (près de 8 %) a une base dans 
le Nord-Est. Le PaJang Dhamra de 
M. Chaînions Srimuang (6 %) 
devrait remporter la majorité des 
sièges A Bangkok où le Prachakom 
Thaï (5 %) doit également faire un 
bon score. 

La nouvelle Assemblée, & l'image 
de celle qui avait été renversée il y a 
un an, ne disposera d’aucune majo- 
rité. et seul un gouvernement de 
coalition est concevable. En Thaï- 
lande, l'expérience le prouve, aucune 
combinaison ne peut être écartée 


tant les frontières entre les mouve- 
ments politiques sont insaisissables. 
En outre, comme les 270 membres 
du Sénat, nommés par les militaires, 
participeront aux votes de censure 
du gouvernement, la junte n'aura 
pas besoin, s’il le fout, du soutien 
d’une majorité des députés pour 
imposer un cabinet de son choix. 
Enfin, le premier ministre peut être 
Choisi en dehors du Parlement 
L’homme fort de Famée, 1e général 
Sucbinda Kaprayoon, et ses alliés 
conserveront donc fa hante main sur 
Ira affaires publiques, quelle que soit 
la formule adoptée. 

Après leur prise du pouvoir fl y a 
treize mois, les chefs des forces 
armées, regroupés au sein d’un 
Conseil national de maintien de la 
paix (CNMP), avaient confié la 
direction du gouvernement & un 
ancien diplomate reconverti dans les 
affaires, M. Anand Panyarachnn, qui 
s’est révélé à la fois bon gestionnaire 
et excellent agent de relations publi- 
ques. Bien entendu, tes généraux ont 
gardéj pendant un an, dans leur 
domaine réservé, les questions de 
sécurité et les dossiers lès {dus poin- 
tus de la diplomatie. M. Anand a 
profité de son année à la tête du 
cabinet pour mettre de l’ordre dans 
Ira finances et pour tenter de morali- 
ser la vie publique. Sous pression - 
le pillage de leurs forêts, une épidé- 
mie de sida - tes Thaïlandais s’éveil- 
lent aux problèmes écologiques et 
s'inquiètent, par exemple, de l'éten- 
due de la prostitution dans tous Ira 
milieux sociaux. 

La forte expansion de l'économie 
- un taux de croissance de 8 % 
prévu cette année après plus de 10 % 
pendant trois années consécutives - 
est donc moins une fin en soL On 
commence, mais ce n’est qu’un 
début, à en mesurer les coûts sociaux 
et écologiques. Outre la prostitution, 
qui atteint des proportions alar- 
mantes, la violence est endémique: 
plus de 10000 crimes en moyenne 
par an, à telle enseigne queles chefs 
de la police ont défendu, tout récem- 


Le rapatriement des réfugiés cambodgiens 


noos déclare M m Sadako Ogata, haut-commissake des Nations mes 


Après avoir effectué une mis- 
sion au Cambodge en janvier, 
M- Sadako Ogata, haut-corn' 
nûssairo des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR), s’est rendue, 
mardi 17 mars, à Paris. Elle 
s'est entretenue avec M. Fran- 
çois Mitterrand et avec 
M- Edith Cresson du problème 
des réfugiés - en particulier au 
Cambodge - et a souhaité que 
b France accroisse sa contribu- 
tion au HCR. 

M“ Ogata est une Japonaise qui 
parle clair, simple, avec autorité et 
Hnna nu anglais parfait Elle est 
vernie demander à la Fiance, dont 
dk connaît «ta tris proche osrocûi- 
tion» avec te Cambodge et te « très 
profond intérêt» pour les questions 
humanitaires, de foire un effort. 
Cest que b contribution de la 
France au HCR était de 1S mil- 
lions de dollars en 1991, ce qui la 
plaçait au treizième rang, alors que 
le seul coût de l’opération Cam- 
bodge du HCR se monte à 126 
millions. Pas très brillant pour un 
des «cinq grands», même si Pans 
conserve une prédilection pour 
l’aide bilatérale. M. Mitterrand a 
promis, a-t-elle déclaré au Monde, 
de donner des instructions a ce 
sqjet au gouvernement. 

Avec Tex-Yougoslavie ou l'afflux 
de réfugiés birmans au Bangladesh, 
te Cambodge cst l’une d« pnnci- 
nalcs préoccupations dn HCR . il 
s’agit de rapatrier - « volontaire- 
ment», insiste M“ Ogata - plus de 
350 000 réfogiës, « au plus tard 


avant les élections qui doivent se 
tenir en avril ou mai 1993». Pour 
cela, il a fallu recenser les terres 
disponibles dans l’ouest du pays 
(province de Battambang, mais 
aussi de Puisât, Sisophqn et Siem- 
Reap), envoyer des missions sur 
place, déminer, réparer les routes, 
enfin assurer une sécurité aux réfu- 
giés dans un «pays totalement 
détruit» par vingt ans de guerre. 

Le premier convoi doit quitter 
les camps thaïlandais le 30 mars 
par autobus vers l’jan des six cen- 
tres de transit Les réfugiés y rece- 
vront du matériel pour construire 
une paillote, des instruments ara; 
t cires, une moustiquaire et de quoi 
se nourrir pendant au moins un an. 
Comme tes anciennes terres de ces 
réfugiés, qui ont parfois passé plus 
d’une décennie dans des camps, 
ont souvent été reprises par <f an- 
tres ou sont encore minées, la plu- 
part se réinstalleront ailleurs- Pay- 
sans, ils doivent retourner i la 
terre. H fout foire des «choix réa- 
listes», explique M* Ogata, pour 
qui «te pire serait qu'ils influent 
vers Phnom-Penh». 

«La désintégration 

datais» 

Ce ne sera pas chose facile, d’au- 
tant qne ha Khmers rouges persis- 
tent - seuls des quatre factions, 
affirme M~ Ogata - i empêcher 
l’accès du HCR dans leurs zones. 
«Hous ne pourrons empêcher les 
réfugiés qui veulent aller chez les 
JOimers rouges, ou dans une w autre 
zone, de le foire. Mais nous devrons 
être certains qu’ils n’y seront pas 
forcés ( ~) Si les Khmers rouges veu- 
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tent prendre des réfugiés, ils devront 
ouvrir leurs zones (~.) Nous conti- 
nuons de négocier ; mais its sont 
toujours soupçonneux envers l’exté- 
rieur.» 

M 1 » Ogata estime que le retard 
dans le lancement de l’opération de 
PONU - cela foit bientôt quatre 
mob qu’ont été signés les accords 
de Pans - «a rendu les choses tris 
difficiles». En particulier Pappli ca- 
tion de raccord de novembre entre 
le prince Sifaanouk et Bangkok sur 
le rapatriement des réfugiés, qui 
aurait pu débuter plus tôt. « Lors 
de ma visite à Phnom-Penh. i’ai 
senti que l’absence de l’ONU était 
un tris grand désavantage. C’est 
seulement maintenant, alors que 
l’ONU commence enfin d’arriver, 
que les accords peuvent être mis en 
application.» 

Mais le Cambodge n’est pas tout 
pour M" Qgata. Eue accorde beau- 
coup d’importance à l’Afrique, 
«40 % de notre budget. 30 % du 
total des dixsept millions de réfu- 
giés» à travers, le monde, sans 
compter vingt-quatre millions de 
personnes déplacées. « J’espère que 
la communauté internationale s in- 
téressera à leur rapatriement, tout 
comme elle s'intéresse au Cam- 
bodge. L'Afrique est un très grave 
problème ; les réfugiés y sont ren- 
voyés vers des zones oü la pauvreté 
est extrême.» 

Pour remplir toutes les missions 
imparties au HCR, il fondrait 
« multiplier plusieurs fois noire bud- 
get Mais, l'important c'est de tra- 
vailler avec le plus grand nombre de 
partenaires, gouvernements, organi- 
sations internationales, ONG. 
Sinon, le HCR deviendra un orga- 
nisme énorme et inefficace». En 
attendant, M“ Ogata estime que 
les problèmes auxquels le HCR 
doit foire foce sont de plus en plus 
complexes 

En Irak, dit-elle, il a fallu aider 
la population kurde i l'intérieur de 
son pays contre son propre gouver- 
nement ; en Afrique du Sua, orga- 
niser le rapatriement d’exilés poli- 
tiques ; dans Tex-Yougoslavie, il 
faudra réinstaller Jes personnes 
déplacées dans des zones protégées 
par rONU. Ce qui inquiète enfin 
M“ Ogata, c’est «la désintégration 
d'Etats par les guerres intestines ou 
la violence et la désagrégation des 
structures fondamentales des rela- 
tions internationales entre pays». 
qui risquent de générer encore de 
nouveaux réfugiés. 

PATRICE DE BEER 


ment, leur droit d'abattre ceux qui 
sont seulement suspectés d’être des 
criminels endurcis. La Thaïlande 
figure également parmi Ira trois pays 
du monde au taux de suicide le plus 
élevé, une triste distinction pour une 
société au sein de laquelle prévaut 
un bouddhisme des pins tolérants. 
Selon de récentes statistiques. 15 % 
des Thaïlandais souffriraient de pro- 
blèmes mentaux. 

Un para lancé dans un développe- 
ment tres rapide et qui aspire 
aujourd’hui à devenir un nouveau 
«tigre» asiatique ne le foit donc pas 
sans traumatismes sociaux. Métro- 
pole surpeuplée, polluée et aux 
embouteillages célèbres, Bangkok est 
aujourd'hui un vaste chantier de 



3 nelques centaines de gratte-ciel 
ans lequel se perdent, peu i peu, 
tes références traditionnelles. Il est 


même difficile d’imaginer le type 
d’équilibre que trouvera on jour la 
vie publique thaïlandaise. 

Tout porte à croire, cependant, 
que le rite électoral y conservera une 
place. Il est entré dans tes mœurs, et 
les sujets dn royaume, sans en atten- 
dre beaucoup, s’y plient sans ressen- 
timent. Même les gardiens, mili- 
taires, dn temple l’estiment 
indispensable à la légitiimsatiou de 
leur autorité. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Valeo : Résultats 1991 


Le Conseil d' Administration de Valeo réuni le 17 mars 1992 a arrêté les 
comptes du Groupe pour l'exercice 1991 qui seront soumis à l'approbation de 
la prochaine Assemblée Générale des Actionnaires. 

Les principaux chiffres consolidés se résument ainsi : 


En million s de francs 

i:*»- > > «» r- — " 

Chiffre d’affaires 
..Sjésultat cqi^ant 

Résultat nét avant cessions d'activités 
Activités cédées 
Résultat net du Groupe 

C3.C 

Résultat net (hors minoritaires) 

Actif net 

Endettement net 

La baisse de 1,6 % du chiffre d'affaires 
traduit une évolution contrastée sur 
l'ensemble de l'exercice 1991 : une 
chute de 6,1 % au premier semestre, 
suivie d'une progression de 3,9 % au 
deuxième semestre. Sur l'année, les 
ventes Valeo de première monte ont 
baissé de 3,5 % dans un marché auto- 
mobile dont la production s'est réduite 
de 4 % en Europe de l'Ouest et de 7 % 
en Amérique du Nord. Sur les mar- 
chés de la rechange, comptant en 
1991 pour un tiers de l'activité de 
Valeo, le chiffre d'affaires du Groupe 
a progressé de 2,5 %. 

Valeo a amélioré de 30 % son résultat 
courant, grâce à un effort continu de 
réduction de ses coûts de production 
et de ses frais généraux, ainsi qu'à la 
baisse de ses charges financières. 
Dans le même temps, l'effort de 
recherche et de développement a été 
accentué, pour être porté à hauteur 
de 4,4 % du chiffre d'affaires. 

Le résultat net du Groupe, après 
impôts et charges de restructuration, 
et sans le produit exceptionnel des 
activités cédées en 1990, s'élève à 
600 millions de francs, soit 3 % 
du chiffre d'affaires. Après intérêts 
minoritaires, le résultat net atteint 
545 millions de francs, 
contre 603 millions en 1990, 
ce qui correspond à 44,2 
francs par action, contre 
49,3 francs en 1990. 


Variation 

91/90 


19&70 
- r 878 
600 

600 

(3,0% C.A) 
545 


20186 - 1.6% 
. 676 + 30% 
457 + 31 % 

193 

650 - 8% 

(3.2 %C. A.) 

603 -10% 


L'EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


7020 6 434 + 9% 

2 950 3470 -15% 

L'endettement net, qui était de 
4,3 milliards de francs à fin 1989, et de 
3,5 milliards à fin 1990, a été ramené 
à 2,95 milliards de francs à fin 1991. 
L'actif net a pour sa part progressé de 
9 %, pour dépasser 7 milliards de 
francs. Le ratio d'endettement net sur 
actif net s'établît ainsi à 0,42 à fin 

1991, contre 0,54 à fin 1990 et 0,70 à 
fin 1989. 

Le dividende qui sera proposé à 
l'Assemblée Générale des Action- 
naires. convoquée pour le 16 juin 

1992, s'élève à 6 francs par action, 
soit 9 francs avoir fiscal compris, au 
même niveau que celui de l'exercice 
1990. Comme l'an dernier, les action- 
naires auront la possibilité d’opter 
pour le paiement du dividende en 
actions, à un niveau de cours qui sera 
fixé le jour de l'Assemblée. On peut 
remarquer à cet égard que le cours 
du titre Valeo a évolué en 1991 de 
manière très positive, en progressant 
de 64 % entre le 1 er janvier et le 
31 décembre ; cette tendance s'est 
prolongée sur les premiers mois du 
nouvel exercice. 

En ce début d'année 1992, dans une 
conjoncture automobile qui reste 
faible, Valeo poursuit les trois objectifs 
qu'il s'est fixés : croissance 
de son chiffre d'affaires, 
réduction de ses coûts de 
production, et diminution 
de son endettement 
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L’Algérie de la deuxième mémoire 


La guerre d'Algérie est une 
période de l'histoire française 
que les historiens commencent 
seulement à apprécier avec 
quelque sérénité. Elle a laissé 
des traces plus ou moins 
avouées chez les jeunes respon- 
sables politiques et militaires et 
reste un héritage que les beurs 
sont un }our ou l'autre obligés 
d'assumer [le Monde des 17, 
18. 19 et 20 mare). 


par Agathe Logeait 



Il sait que ses parents sont partis 
après une guerre. Parce qu’ils 
n avaient «pas le choix». Et parce 
que, s’ils étaient restés, «ça aurait été 

pire ' " — ‘ — J — 

une 
«un 

ne plus aller quand les Arabes sont 
arrivés». Arrivés d’où? «D'Afrique, 
peut-être. Et puis ils se sont multipliés, 
a iis ont fait comprendre aux Français 
qu'il ne fallait pas qu'ils restent. » 
Gilles, qui est élève de seconde, sec- 
tion économique, peine comme s’il 
passait le grand oral de l’ENA. De 
toute façon, la guerre d’Algérie sera au 
programme de terminale; on a le 
temps de voir venir. 

Toute en tendresse, Marlène, la 
mère de Gilles, soupire : «Tous nos 
enfants sont pareils, ça ne les intéresse 
pas. Et ça nous fiât un peu mal bien 
sür.„ v Et pourtant, ici, à Montpellier, 
comment échapper aux souvenirs, à 
leurs bonheurs et à leurs douleurs 
mêlés? Marlène avait dix-huit ans, 
quand elle a quitté Hussein-Dey dans 
la banlieue d’Alger pour la France, en 
1961 


Garder son histoire 
pour soi 


Elle en a emporté sur sa peau le 
grain des plages algéroises, et les rémi- 
niscences de la peur et des bombes. 
De « là-bas v. ses parents n’ont pu 
récupérer, après l’indépendance, que 
le fhgo, la machine à laver, la cuisi- 
nière et le linge, débarqués dans un 
conteneur de bois. Celui qui allait 
devenir son mari - il avait dix-neuf 
ans - dut sans doute à sa jeunesse de 


La nuit, ça me revient... 


La mas est au bout du chemin 
de terre, bordé de chênes verts. 
Les pêchers sont en fleurs, les 
vignes tirées au cordeau, faus- 
sement paisibles. Ce pourrait 
être une belle vieille ferme, avec 
ses trente-neuf hectares de 
terre riche. Mais c'est une 
ferme morte. Devant un bou- 
quet de roses rouges tricotées, 
Edmond, soixante -quatre ans, 
n’est qu'une plaie. Il survit 
grâce au RMI et à la retraite de 
sa femme, 3 400 francs par tri- 
mestre. Son exploitation agri- 
cole vient d'être mise en liqui- 
dation judiciaire. Il lui faudrait 
t million de francs pour s’en 
sortir. Il a prévenu tout le 
monde : «On m'a mis la mitrail- 
lette sur le ventre pour me faire 
quitter l'Algérie. Je ne sortirai 
d’ici que les armes à la main, a 


famille avait échoué dans le 
Tam-et-Garonne. A un moment, 
ils dormaient h quatorze dans 
une pièce d’un vieux château, 
au loyer démesuré. «Le nuit, on 
cherchait è la lampe électrique 
les puces qui groupaient sur le 
plancher. »ü travaillait dans les 
champs pour 1,30 F de l'heure. 
cil fallait vivra.» 


Il dort avec un revolver sous 
soi drap. Une balle déjà a été 
tirée dans la fenêtre de sa 
chambre. Cet homme n'en peut 
plus. C'est en partant de ses 
enfants qu’il craque. Ses petits 
qui avaient dix, sept et trois ans 
en 1962, quand il a été obligé 
de cse sauver». En 1962, la 


Et puis un jour, les enfants 
sont tombés malades. Et lui, 
Edmond, «qui a toujours tra- 
vaillé toute sa via comme un 
flne », n'avait pas d'argent, ni 
pour le médecin ni pour les 
médicaments. Ce sont deux 
demes chien» qui lui ont 
c donné ce qu'il fallait». La 
honte d'Edmond, de ne pas 
avoir pu faire face. lui brouille 
les yeux. 

cLa nuit, ça ma revient. Je 
rêve que je suis reparti là-bas, 
et que je suis pris. » De l’Algé- 
rie, avec les enfants, Edmond 
parie le moins possible. Jamais 
on ne regarde les photos, cils 
savent que ça fait trop mal. » 

Et D faudrait tout recommen- 
cer, encore? 


Ag. L 




SPECIAL ELECTIONS 


Grâce ;t ses 100 correspondants en métropole 
et outre-mer. à ses rédacteurs au sièjzc 
et à un traitement informatique exclusif, 
l.c Monde fournira des résultats complets et détaillés. 


Lundi 23 mars (daté 24) 


- Les résultats commentés des régionales dans les 
départements et les villes de plus de 50 000 habitants. 
La composition des nouveaux conseils régionaux. 

- Les résultats de tous les cantons, et les commen- 
taires département par département. 

- L’état des lieux, parti par parti. 


Mardi 24 mars (daté 25) 


- Les résultats des villes de plus de 15 000 habitants 
en Ile-de-France. 

- Les pertes et les gains électoraux des grandes forma- 
tions politiques par département. 


V. - La nostalgie et la pudeur 


n’être condamné, pair ses agi sse m e nt s 
au sein de 1*0 AS, qu’à quelques mois 
de prison avec sursis. Il avait fallu 
tout recommencer à zéro, puisqu’ils 
étaient venus «avec une main devant 
et une main derrière», c'est-à-dire 
avec rien, et un trop-plein d’écœure- 
ment. Elle avait dû retrousser ses 
manches et se mettre & la cueillette 
des pommes, dans les champs du 
Midi, avant de retrouver un emploi, 
puis une maison. 

Rien que de très b anal, moins ter- 
rible peut-être que pour d'autres. Mais 
de cette saga familiale, elle qui milite 
pour la cause des rapatriés, qui vit 
dans cette cité du Mas Drevon 
construite tout exprès au début des 
années 60 pour les «Français d’Algé- 
rie» quand ils ont débarqué par 
dizaines de milliers dans la région, et 
qui reste une cité essentiellement pied- 
noir, qu'a-t-elle transmis à la 
«deuxième génération»? 


U 


devraient attendre qu’on crève tous 
pour parler de l’Algérie «* A cinquante- 
quatre ans, il est catégorique, et c’est 
presque avec violence qu’il dit : «Il 
vaut mieux garder l’histoire pour soi. 
Mes quatre filles, de moi. ne sauront 
jamais rien. » 

Fils de réfugié politique 
a subi les conséquences de 
d’Espagne, de cdle de 40. puis 
rie. «C’est plus que ma dose. » 
à dix-huit ans pour cinq ans 
l’année française, il a rempilé à sa 
manière, en passant trois ans dans la 
dandcstuiité aux côtés de l’OAS. Son 
pays, il ne pouvait se résoudre à 
l’abandonner, à le trahir, et n’a fini 
par le quitter que lorsqu'il n’a plus vu 
d’autre solution. Lui, l’homme de 
gauche, socialiste dans l’âme, jauré- 
siste par tradition familiale, se 
retrouva condamné à dix ans de réclu- 
sion. « Vous savez ce que c’est l’atteinte 
à la sûreté de l’Etat, la prison avec les 
truands, la privation de droits civi- 
ques?» U crie presque avant que sa 
voix ne chavire, fl essuie du poing les 
larmes qu’il n’arrive pas à retenir, 
cache sa tête dans ses mains. «On 


nous a trahis, et en plus on nous a 
traités de foc nos. Je n’ai pas raconté 


Son fils aîné, Christophe, dix-neuf 
ans, qui va passer son bac, reconnaît 
que toutes ces histoires, il ne «connaît 
pas trop». «Ma vie à moi. c’est en 
France, à Montpellier. L’ambiance 
pied-noir, l’accent, le côté démonstratif, 
comme dans les films», Q n’aime « pas 
trop». Et lui, en histoire, ce qui lui 
plaît, c’est plutôt la guerre de 40. 

Pudeurs réciproques, peur de ravi- 
ver des douleurs tues avec peine, peur 
de questionner, pair d’avoir à répon- 
dre? A Montpellier, la «maison des 
Rap» (pour rapatriés) est à la litière 
de la cité du Mas Drevon. Par 
diTflineSj des associations de harkis, de 
Français d’Algérie, s’y réunissent, pour 
tenter d’aider les plus démunis, reven- 
diquer toujours ces indemnisations si 
chichement consenties, se souvenir, se 
parier. On y fait des fêtes, on y orga- 
nise des croisières du souvenir vers 
Malaga, Gibraltar et Cadix, avec, en 
vedette incontournable. Robert CasteL 
Michel N. a accepté, à contrecoeur, de 
nous y rencontrer : «Les journalistes 


aux enfants pane que ça faisait trop 
mal» 


Roland Dhessy, 
qui est secrétaire 


ans. 


adjoint du 
RECOURS France (l’une des plus 


importantes associations de rapatriés), 
a peut-être la clef de ces silences, de 
ces pannes de transmission, et ü la 
laisse filer, l’air de rien, entre deux 
phrases : «Peut-être, au fond, est-ce 
parce que, finalement, c'est un peu 
honteux, pour nous, d’être partis de 
là-bas.-» Us Unissent par parier, les 
anciens, laborieusement parfois. 
Contenant difficilement la colère, 
rémotion qui les prend par surprise. 
Et ils s'étonnent eux-mêmes de revi- 
vre aussi intensément devant l’in- 
connu ce qu’ils ont préféré taire à 
leurs enfants. 

Ils font des choix dans leur 
mémoire, des tris pas toujours très 
conscients, et c'est de préférence f Al- 
gérie heureuse que Ton tente de per- 
pétuer. La fille de Roland Dhessy, 
vingt-quatre ans, n’a qu’à fer- 


mer les yeux et penser à sa grand- 
mère pour s’enivrer d’odeurs de jas- 


min et de melon. Elle a dans la tête 
des récits d’une AlçSrie fraternelle, où 
■colons et Arabes vivaient en harmo- 
nie. Le reste, la politique, elle préfère 
ne pas en parier, pour ne pas blesser. 
«Si on pâle avec les parents, il faut 
adhérer à leur point de vue. Ils 'sont 
tellement impliqués... Et Us ne peuvent 
comprendre qu’on puisse avoir des 
points de vue différeras. » 


Retrouver 
des rames 


Des idées farfelues viennent parfois 
à ceux de la deuxième génération qui 
ne peuvent se résoudre à voir mourir 
leur culture. A [ssy-tes-Moulmeaux, un 
proviseur de lycée, Gérard Garcia, 
dans son appartement transformé en 
musée aigériâniste, tente de rédiger un 
dictionnaire de pataouète, la «langue» 
pied-noir, qu’il ne veut pas voir mou- 
rir. Dans le Midi, le mouvement Pied- 
noir deuxième génération propose 
sérieusement de créer dans le Sahara 
une mer intérieure en reliant les 
chotts algéro-tunisiens à la Méditerra- 
née par un canal jusqu'à Gabès. ce 
qui pe rmett r ait «à des millions d’êtres 
humains » de s'y fixer. „ 

Plus sérieusement, certains, pour- 
tant. au-delà d’une Algérie française 
mythique et de l'épopée tragique de 
l'exode, cherchent à savoir d’où ils 
viennent. Cela les prend souvent vers 
la trentaine, quand ils voient les 
anciens peu à peu mourir, et com- 
mencent à donner la vie à leur tour. 
Et ce qu’ils cherchent, moins sans 
doute que de faire revivre les déchi- 
rements, les incompréhensions. les 
images parfois terribles des souf- 
frances endurées, les haines encore 
vivaces, ce sont des racines. 

Ce fut la démarche de Danielle 
Michel-Chich, qui publia en 1990 
Déracinés, un livre d'entretiens avec 
des rapatriés (1). «Je suis d'Alger \ 
dit-elle, utilisant le présent, comme 
tous les enfants de pieds-noirs que 
nous avons rencontrés. Née en 1951, 
dans une famille juive, die a entrepris 
d'aller « écouter l'histoire des autres en 
découvrant la sienne». Elle s’y est sen- 
tie poussée lorsqu'elle a compris que 
son mari, originaire du Pas-de-Calais, 
avait des racines à offrir à leurs quatre 
enfants, et qu’elle avait les mains 


a Rectificatif! - M. François Mit- 
terrand était ministre de l'intérieur 
du gouvernement Mendès France 
et responsable à ce une des dépar- 
tements français d'Algérie lorsqu’à 
éclaté la rébellion du 1 er novembre 
1954, et non ministre de la justice 
comme nous l’avons indiqué par 
erreur dans le Monde daté 
15-16 mars (page 2). M. Mitter- 
rand est devenu ministre d’Etat, 
garde des sceaux, dans le gouverne- 
ment Guy Mollet de février 1956. 




V 


vides. Lorsqu’elle s’est sentie exaspé- 
rée d’entendre une amie dire : « Cette 
lampe vient de chez ma grand-mère», 
alors que sa grand-mère à elle avait 
tout laissé de l'autre côté de la Médi- 
terranée. Elle a voulu aller chercher 
au-delà de l'Algérie exotique «où on 
allait fout le temps à la mer ». et 
comprendre pourquoi ses grands-pa- 
rents pariaient toujours de la beauté, 
et jamais de la douleur. 


LTdver 

de l’abbé Pierre 


Et pourtant, bien qn’eile renâcle à 
en parier, cette douleur, elle aussi, 
toute petite fille, eOe l’avait connue ; 
dans l’attentat du Milk Bar, le 30 sep- 
tembre 1956, DanieDe Michel-Chich a 
été grièvement blessée. On a dû, alors 
qu'elle avait cinq ans, ram pu ter d'une 
jambe. L'une de ses grand-mères est 
morte des suites de l’attentat. Sans 


violence, sans esprit de revanche, la 
jeune femme a fait le voyage à l’en- 


vers. «J’avais minimisé la souffrance 
de l’arrivée. J" ignorais tout des cités de 
transit J’ai mesuré à quel point l'iruê- 
gration mentale ne s'était pas faite. La 
moitié des entretiens se sont laits ava: 
des paquets de Kleenex sur b table. » 
Et puis il y a ce sentiment enfoui, 
difficilement admis, que Danielle 


Michel-Chich appelle « le syndrome du 
déraciné », et qui s’est longtemps 
accompagné de l’hostilité des Français 
de métropole. 

Jean-Jacques Courtine, quarante- 
cinq ans, professeur d’université aux 
Etats-Unis, est issu d'une famille de 
pieds-noirs installée en Algérie depuis 
le milieu du siècle dernier. Son grand- 
père, magistrat, y avait été exilé par 
Napoléon m. Du côté d'Oran, on lui 
avait affecté un loi de terre : le 
numéro 31. Quand U allait aux 
champs, par plaisanterie, il disait : 
«Je me mets sur mon trente et un!» 
Petit à petit, la famille avait retrouvé 
des postes dan* la fonction publique. 
Son père avait été chef de cabinet 
d'un gouverneur général d’Algérie. La 
famille vivait à El Biar. un quartier 
résidentiel «européen», dans les hauts 
d’Alger. Partisan d’une transition 
douce, il avait vite senti que les 
choses «allaient mal tourner». Un 
jour de 1956, c'est un taxi qui est 
venu chercher la famille. La mère 
avait serré ses petits garçons dans ses 
bras et leur avait ait en quittant 
Alga- : « Regardes-bien. Vous ne verrez 
plus jamais ça. » Pour Jean-Jacques 
Courtine, tout son «mal à être en 
France, professionnel, personnel», 
vient de là. «U y a toujours eu rites 
les Français quelque chose qui m’est 
étranger. » Et puis il y eut l'arrivée en 
France, «l'hiver de l’abbé Pierre, où il 
faisait si froid. On a eu un arbre de 
Noël en papier, dans une chambre 


(!) Déracinés. Les pieds-noirs aujour- 
d'hui Editions Plume. 1990. 98 F. 


Demain : 

Un entretien avec 
M. Michel Rocard 


De la honte à la rage 


Trente ans ont passé, mais 
l'oppressante conviction n'a fart 
que s'amplifier : e On a voulu 
nous cacher, nous étouffer.» 
Hocine a vingt-six ans, un 
diplôme d'une grande école de 
commerce en poche et a fondé 
un cabinet d'ingénierie. Mais le 
fringant jeune homme dans son 
élégant costume-cravate refuse 
d'oublier le fils de harki. 


Dans la honte de Caprès-62, 
sa famille fut parquée à Rive- 
saites, puis déplacée dans un 
«hameau forestier» de Lozère où 
il est né, avant de connaître le 
régime militaro-carcéral du camp 
de Bias (Lot-et-Garonne). Hocine 
appartient à cette génération qui 
veut en finir avec l’occultation 
totale de ces trente années 
d’histoire. L'été dernier, le mou- 
vement de révolte des fils de 
harkis a achevé de le convaincre 
qu'une reconstitution fidèle de 
cette mémoire-là devait néces- 
sairement accompagner la satis- 
faction des revendications maté- 
rielles de ceux qui se définissent 
eux-mêmes comme des «oubliés 
de l'histoire». Le voilà donc qui, 
entre deux rendez-vous d’af- 
faires, reconstitue l'itinéraire de 
ses parants à travers des bribes 
de conversation, des confi- 
dences maternelles, et de lourds 
silences. 


d’abord les tentes humides ins- 
tallées dans un village du Massif 
Central où la bronchite fait des 
ravages chez les paysans habi- 
tués à r aridité de l'Atlas. Puis la 
famille passe par les camps de 
Rivesaltes, de Lozère et, enfin, 
de Bias (Lot-et-Garonne) où 
Hocine passe une partie de son 
enfance, qu'il évoque avec 
hargne. « Deux mille familles 
vivaient entassées dans des 
baraques crasseuses de l’armée 
sous l’autorité d’un chef de 
camp nommé par le préfet. Tous 
les matins, il fallait saluer le dra- 
peau tricolore. Le couvre-feu 
était imposé à dix heures du 
soir. Un grillage de trois mètres 
de haut nous isolait du monde 
extérieur. La guerre continuait. » 


ils revivront» 


«Mas parents vivaient dans 
une campagne isolée, en pleine 
montagne. Mon père avait vingt- 
cinq ans et déjà une famille è 
nourrir lorsqu'il a dû faire son 
service militaire. La nuit, le FLN 
recrutait; le jour, c’était l'armée 
française. La mort était partout. 
En choisissant la France. H a dû 
penser qu’il aurait plus de 
chances de sauver sa famille. A 
mon avis. H n'a pas eu à choisir, 
il n'entre jamais dans les dérai/s 
quand il aborde ce sujet, car il a 
dû souffrir. D’ailleurs, il porte 
encore des traces sur Ig corps. » 
Hocine marque un temps. «Si 
c'était à refaire, mon. père s'en- 
gagerait de l'autre côté. Depuis 
cette époque, 3 n'a cessé d'ac- 
cumuler les désillusions. U a tiré 
la conclusion que le musulman 
était une cible quoi qu’B fosse. » 


Hocine s'étrangle de rage en 
évoquant «un monde de terreur» 
et «la répression quotidienne par 
une administration constituée 
essentiellement de Pieds-Noirs, 
qui régentait tous les aspects de 
notre vie». «Ils décidaient de 
tout pour nous, au point que 
l'autorité du chef du camp rem- 
plaçait celle de nos pères. L'ad- 
ministration attribuait un tour de 
douche hebdomadaire à chaque 
famille. Elle interdisait à nos 
mères de porter le foulard. Elle 
distribuait des tranquillisants aux 
nombreux vieux qui perdaient les 
pédales. Elle ouvrait notre cour- 
rier, gérait la boulangerie et l'épi- 
cerie du camp, nous faisait 
accompagner chez le médecin à 
l'extérieur, nous interdisait de 
fréquenter l'école du vfflage voi- 
sin. De la maternelle au CM2. 
nous étions scolarisés à l'inté- 
rieur du camp, par des institu- 
teurs spéciaux, très durs, qui 
pratiquaient un emploi du temps 
bien particulier : classe ie matin, 
bricolage et sport l’après-midi. » 


même école que nous. Notre 
mère a vite compris que n tre 
salut se trouvait au-delà Jes 
grilles. Elle a osé inscrire mes 
frères à l'école primaire de VUte- 
neuve-sur-Lot. » Ce choix clair- 
voyant d'une femme illettrée va 
précipiter la départ du camp de 
Bias. La famille, considérée 
comme «irrécupérable» par l'ad- 
ministration, saute le pas et 
acquiert une petite maison payée 
grâce au labeur de’ tous. 

Hocine se retrouve «le seul 
Maghrébin dans une classe de 
CM1 ». Il n'a jamais perdu dé vue 
cet « instituteur super» qui a 
repéré les potentialités de cet 
élève quasi analphabète et a 
réussi, dit-il, [le] «récupérer en y 
mettant te paquet». Si bien que 
le fils de harki échappé du camp 
a suivi une scolarité exemplaire, 
qui l’a conduit è un troisième 
cycle universitaire. 

Mais sa «success story» per- 
sonnelle n'a nullement écüpsé de 
la mémoire de Hocine les humi- 
liations subies par des milliers de 
familles, comme la sienne. 
L'apaisement pourrait venir 
d'abord, selon lui, de la mise à 
plat des responsabilités de la 
France dans les massacres de 
harkis livrés par l’armée au FLN 
après l’indépendance, et dans 
I enfermement des survivants 
dans les camps français, puis 
dans des ghettos. 

Il est temps aussi, pour 
Hocine, de tisser des liens nou- 
veaux avec l’Algérie, un pays 
qu fl vient de découvrir, à vingt- 
six ans. Il y a fart un pèlerinage 
dans la maison de sa famille, pris 
quelques contacts d'affaires, et 
surtout préparé le retour de ses 
parents. « Ici, ils ont toujours 
vécu comme enfermés dans un 
aquarium, regrette-t-il. Là-bas. Hs 
revivront. » 


« Un monde 
de terreur» 


Les termes dans lesquels il 
rapporte le récit fart par sa mère 
du rapatriement de l’été 62 sont 
brutaux dans leur sécheresse. 

«fis se terraient tous. Le 
camion bâché de l'armée fran- 
çaise est passé. Ma mère est 
montée avec ses cinq enfants. 
Elle n'a pas eu le temps de dire 
au-revoir à quiconque. Elle 
n'avait pas de valise. Mon père 
tes a rejoints plus tard. 3 n 'avait 
que sa chemise. Ils se sont 
entassés sur le pont d'un 
bateau. Là-bas, ils possédaient 
une maison et un petit domaine 
où ils cultivaient céréales, 
légumes et melons. Mais mes 
parents n’ont jamais revu l'Algé- 
rie, même pour l'enterrement de 
leurs propres parents. » 

De la France, ils connaissent 


Deux images de l’école de Bias 
se détachent du cauchemar, 
deux images d’humiliation : le 
retour à la maison la tête en 
sang après une raclée appuyée, 
pour cause de bavardage, et le 
souvenir d'avoir été « pendu à un 
porte-manteau, an CE J. » Cela 
se passait au début des 
années 70... 


De ce désastre, bien peu d’en- 
fants de harkis sont sortis 
indemnes. «La plupart de mes 
copains de Bias ont sombré soit 
dans la drogue, soit dans la 
délinquance, constate Hocine 
aujourd'hui. S’ils ne sont pas 
morts de surdose, ils sont 
maquereaux ou pourrissant an 
prison. » Hocine, ses frères et 
sœurs, doivent à leur mère 
d avoir échappé au sort com- 
mun. «Sa lucidité a été exem- 
plaire. Elle était terrorisée par la 
camionnette de la police qui 
venait chercher tes en fonts pour 
la maison de correction. Quand 
le J7 rôdait, elle nous ordonnait 
en hurlant de nous cacher sous 
les lits. Elle avait remarqué que 
tes enfants des fonctionnaires du 
camp ne fréquentaient pas la 


• Enfin# il rêve de l'émergence 
d un lobby harki autonome 
«eussi puissant que le Recours- 
France. Nous ne pouvons conti- 
nuer d'être représentés par tes 
pieds-noirs, laissant ainsi se per- 
pétuer les rapports coloniaux, 
(ance-t-il. Ljnverse serait-il seule- 
ment imaginable?» 

Le jeune chef d'entreprise 
s est senti solidaire des émeu- 
tiers de Narbonne et d'Amiens 
qui «ont mis tes pouvoirs publics 
face à leurs responsabilités». 
Un© solidarité scellée par l’his- 
!° ,re P ar l’apparence physi- 
que L étiquette « fils de harki » 
reste honteuse :« Fils de collabo, 
c est quand même difficHB à por- 
ter, rappelle Hocine. J'ai beau- 
coup d’amis parmi les fils de 
combattants FLN, Nous avons la 
njômflfêfe or tes mêmes difficul- 
tés. Mais je ne dévoile mes ori- 
gines qu’à ceux qui peuvent 
comprendre. » Pour réussir 
comme ingénieur commercial, 
Hocine a francisé son nom. 
<-omme si, trente ans et beau* 

22* ***** a Près. « lui fallait 
encore et toujours se cacher. 


PHILIPPE BERNARD 





lift? 


S CAMPftQM 


d'hôtel Et dehors, les fontaines étaient 
gelées. » Ce n’est pas de la tragédie. 
Ce sont des souvenirs d’enfant 
déplacé, qui commence petit à petit à 
comprendre qu’il est « d'ailleurs ». et 
le sera toujours un peu. La propriété 
de la famille avait pu être vendue. Un 
an après, ceux qui l’avaient rachetée 
ont été retrouvés égorgés. 


:ème sur 

.■’?„< mm 


Un jour, à trente ans, jeune pro- 
fesseur, il est retourné enseigner quel- 
ques semâmes en Algérie. «C'était m 
retour sur les lieux du rêve. C’est 
comme l’inquiétante étrangeté de 
Freud L ‘impression de connaître par- 
faitement quelque chose qu’m ignore: 
ou d’ignorer quelque chose que l’on 
connaît parfaitement Pour les pieds- 
noirs, l’Algérie, ce n’est pas un pays: 
c’est une construction imaginaire. Un- 
régal pour les psychanalystes.» 

A la fin de sa vie, le père de Jean- 
Jacques Courtine « pris un grand 
cahier. □ y a écrit l'histoire de sa vie, 
y a collé les photos de son Algérie. 
Pour son petit-fils, Thomas, pour ten- 
ter de lui donner, avant de mourir, sa 
part de racines. 
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POLITIQUE 


personnalités en campagne 


La préparation des élections régionales 



FÉCAMP 


L’ascension de Frédérique Bredin 

Deuxième sur la liste de Laurent Fabius, le ministre de la jeunesse et des sports M partie 
de ces nouveaux venus que le premier secrétaire du PS a imposés sur la scène normande 


d* notre envoyé spécial 

Cest jour de marché dans la cité 

E lîfiï* d J* P® 3 * de Caux. Entre 
les étais des commercants, un 

ffos atre «Eneigie Normandie» et 
Çun discret poing à la rose . * Voter 
anergie Normandie aux élections 
régionales, c'est voter pour 
Fécamp», expliquent-ils, en surveil- 
lant du regard une petite femme 
qui serre des mains, 

wî?7 *f,^ ire ^ eo campagne, 
M le Ministre de la jeunesse et 
des. sports sourit aux passants. Fré~ 
d&ique Bredin profite de l'inter- 
mede dans ses fonctions offidellës 
pour acheter 200 grammes de cre- 
vettes._ Depuis son élection comme 
député de cette circonscription de 
la Seine-Maritime, en 1988, l'an- 


cienne élève de I*ENA a découvert 
les joies et les contraintes du «tra- 
vail de terrain». Une présence 
constante lui a permis, l'année sui- 
vante, de renforcer son implanta- 
tion en enlevant û mairie de 
Fécamp à son adversaire UDF des 
législatives, M. Jean-Pierre 
Deneuve. 

Cette ascension politique rapide, 
Frédérique Bredin l’explique par sa 
jeunesse. eLes électeurs ne Jahaiem 
plus confiance au personnel en 
place . Dans ces terres lointaines du 
pays de Caux, ils voulaient, eux 
aussi, participer au changement, et, 
surtout, les femmes ont Joué un rôle 
important dans ma victoire.» L’an- 
cienne chargée de mission auprès 
de François Mitterrand oublie de 
signaler qu’une triangulaire a favo- 
risé son élection, mais elle n’omet 
pas de rappeler lé soutien que lui a 
apporté, pendant toute sa cam- 
pagne, Laurent Fabius. 

Derrière le premier secrétaire 


du PS, elle s'active pour tenter de 
«r sortir la région Haute-Normandie 
de son immobilisme». Elle fait par- 
tie, avec François Zimeray, maire 
du Petit-Quevüly, Christian Bècle, 
maire de Canteien, et quelques 
autres, des «Fabius boys», ces nou- 
veaux venus sur la scène normande 
que le premier secrétaire a réussi & 
imposer aux vieux militant 


«Une présence 


Maître de b fédération socialiste, 
habile à tisser des réseaux influents, 
Laurent Fabius a fait de la Seine- 
Maritime son jardin privé. Vain- 
queur de Jean Lecanuet, grâce & la 
stratégie de contournement qui hii 
a permis de devenir président du 
SIVOM de l’agglomération rouen- 
naise sans affronter le maire de la 


ville, l’ancien premier ministre 
compte bien pousser son avantage. 
Dans un département qui, sur 
douze députés, a envoyé dix socia- 
listes et un commnniste à r Assem- 
blée nationale en 1988, il entend 
résister & toutes les Gassandre qui 
partent d'un recul du PS. 

* Je suis une personnalité qui 
compte dans la région», aime-t-il 
répéter en évoquant «le travail 
mené depuis quatorze ans». Pas 
d'affichage, pas de campagne spec- 
taculaire, mais, selon son expres- 
sion, «une présence constante » et 
surtout de nombreux relais qui, de 
mairies en salles de [êtes, vont répé- 
tant que « Laurent Fabius souhaite 
présider la légion avec une équipe 
nouvelle». Equipe qui pourrait rem- 
placer celle de Roger Fossé (RPR), 
président sortant, poussé i la 
retraite par ses amis à l’âge de 
soixante-douze ans. 

La chance de Laurent Fabius 
réside peut-être dans ce changement 


au sein de la majorité régionale. 
Changement voulu par tous les res- 
ponsables de la droite pour essayer 
de dynamiser une région endormie 
dans son confort et ses angoisses et 
souhaité du bout des lèvres par 
Jean Lecanuet. pas très désireux de 
voir arriver un autre homme fort 
dans son fief départemental. Pour 
respecter la règle établie entre 
l'UDF et le RPR, le postulant au 
siège de président de la région ne 
pouvait être qu’un RPR. Le choix 
s'est donc porté sur le seul député 
d'opposition en Seine-Maritime, 
Antoine Rufenacht, ancien secré- 
taire d'Etat et conseiller général du 
Havre. 

Mais l'élu d’un pmi rival peut-il 
séduire les rooeanais? La question 
fait sourire Laurent Fabÿis, qui 
affirme que e la droite classique ne 
fera pas un bon score». La présence 
d'une liste divers droite constituée 
par Jean-Pierre Deneuve, le prédé- 
cesseur de Frédérique Bredin & la 


mairie de Fécamp, et même d'une 
liste de soaoprofeaûonnels, très cri- 
tiques envers fa politique menée par 
la région dans le domaine de l'em- 
ploi, ne peut que lui donner de 
nouveaux espoirs. «Non à l’alliance 
droite-extrême droite», martèle Lau- 
rent Fabius, qui ne se prive pas de 
rappeler que Roger Fossé avait eu 
besoin de l’apport des trois élus du 
Front national pour faire voter son 
premier budget Comme en écho, le 
responsable de ce parti annonce 
qu’il ne veut plus «Jouer les harkis 
sans un accord écrit». 


Laurent Fabius peut rassurer sa 
élève F: 
r est p roi 
équipe nouvelle, dynamique, animée 


lus peut 

jeune élève Frêdériqne Bredin, 
'avenir est prometteur pour « une 


par un esprit de rassemblement». 
Equipe qui serait, par exemple, 
prête à tendre la main â des écolo- 
gistes, divisés ici comme ailleurs, 
mais dont certains sont d’anciens 
élus du PS. 

SERGE BOLLOCH 


« 


Génération Ecologie trompe les électeurs» 


affirment les Verts 


Les Verts ont vigoureusement cri- 
tiqué, jeudi 19 mars, lors d’une 
ultime conférence de presse, te bilan 
du ministre de Tenvironnement, en 
estimant que celui-ci «colmate les 
fissures, sans s'attaquer à ce qui, 
dans les fondations, cause ces fis- 
sures». Dans une note de vingt 
pages qui s’emploie à répondre pré- 
cisément au bilan dressé, en début 
d’année, par le ministère sous le 
titre « 1 229 jours pour Penvrronne- 
ment», ils miraient notamment : 
«Ne pas gêner les lobbies, refaire 
financer par les entreprises et mettre 
tous les nfoyens du ministère au ser- 
vice de sa càmmumcation, voilà la 
puissance de Brice Lalonde. (-) En 
faisant semblant de réussir là où lia 
échoué. Brice Lalonde cache l’échec 
des socialistes dans ce domaine.» 

M** Andrée Buchmann, porte-pa- 
role nationale des Verts et tête de 
liste dans le Bas-Rhin, a affirmé que 


55 % des listes présentées par 
M. Lalonde seraient conduites par 
d’anciens militants du PS, du MRG, 
du PC, du centre ou du RPR. 
e Génération Ecologie trompe les 
électeurs, a-t-elle qjonté. Une fois 
éhts. ces candidats vont retrouver leur 
famille politique d’origine. C'est 
pourquoi il n’y a pas, contrairement 
à ce que l’on dit souvent, désunion 
des écologistes,* mais une opération ■ 
de détersion.» 

Le président de Génération Eco- 
logie a'répdhdn, qbejqàes heures' 
-plus tard, à ces âccusations, en pré- 
cisant qu'il était «plutôt favorable à' 
la constitution de groupes écologistes ]' 
dans les conseils régionaux», 
incluant donc des élus Verts et des 
représentants de Génération Ecolo- 
gie. «Nous ne souhaitons pas parti- 
ciper à des exécutifs régionaux aux- 
quels tes communistes seraient , 
associés», a ajouté M. Lalonde. 


Des candidats franciliens prennent 
position sur Manisme parisien 


En réponse aux questions qui leur 
ont été posées par 1e Comité de liai- 
son des associations de quartier 
(CLAQX groupant une soixantaine de 
comités, certaines des formations 
politiques briguant les saffiages des 
électeurs franciliens ont pris position 


tralisation a laissées à la discrétion 
des conseils municipaux, ceux-ci en 
décidant par un vote i la majorité 
ample. 

Les candidats se déclare n t tous 
favorables à une meilleure parti ripa- 

tion <tes habitants à f élaboration des 

sur la politique d'aménagement de projets ^aménagement touchant 
l’agglomération parisienne. Les ras- 
ponsables du Front national, de commissions extia-m 
Génération Ecologie et de Lutte 
ouvrière sont restés muets. Au nom 
de la liste d’union régionale pour 
l’Ile-de-France (RPR et UDF), 

M. Alain Juppé a choisi l'esquive, en 
envoyant au CLAQ quelques docu- 
ments et une missive courtoise préci- 
sant qu’il répondrait^ une fois les 
élections passées. 

Le PC, les Veits, le PS et le CNI 
(Centre national des indépendants) 
s’accordent sur la. démocratisation 
des procédures d’urbanisme souhai- 
tée par les associations- Us rec onn a i s- 
sent qu’il faut mettre fm aux inces- 
santes modifications des P ,ans 
d’occupation des sols que la décen- 

La Réunion : le PCR change de démarche 

réalisé une fausse ouverture dans la 
mesure où les personnes non com- 
munistes présentes sur la liste aux 
élections régionales étaient déjà aux 
côtés du PCR, comme M. Camille 
Gérard, adjoint au maire de Saint. 
Pierre. M. Elie Hoarau, ou encore 
M. Christophe Kichenin (ex-RPR), 
qui a rejoint M. Vergés en 1989 
pour les élections municipales & 
Saint-PauL Le secrétaire général du 
PCR renvoie ses adversaires à leurs 
propres contradictions : «Le rassem- 
blement est une des conditions du 
développement de la Réunion, dit-il 
Beaucoup en parient, nous l'avons 
réalisé.» Selon M. Vergés, seul «un 
examen d’ensemble des problèmes 
réunionnais, sans tabous», permettra 
de dégager des solutions tenant 
compte du contexte local et régional. 

A. D. 


les Verts, d’atefiers 

a arrondissement Os sont ég al e m e n t 
d’accord avec ridée que toute opéra- 
tion d’aménagement devrait être pré- 
cédée (Tune étude de sou impact sur 
la population. Le consensus se fait 
encore sur la nécessité d’ouvrir dans 
le tissu uibain des espaces verts de 
proximité. Sur les déplacements en 
ville, les quatre formations qui ont 
répondu acceptent que la priorité sont 
désormais accordée aux transports en 
commun, aux cyclistes et aux pié- 
tons. U PS et tes Verts « pronon- 
cent même pour la suppression des 
axes rouges récemment créés par 
M. Chirac. 

M. A.-R. 


SAJNT-DENIS-D€-LA- RÉUNION 


do notre correspondant 

Treize élus en 1986, d* 
lers régionaux sortants : te Parti 
communiste rèumonvus > (PCKJ la 
traversé non sans difficulté tes ^ 
années de mandature du conseil 

régional Si, il y » S “J2L 
Son dirigée par M, 
avait voulu avant tout «mréer as 
voix, cette fois-ci sa démarchent 
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Pour ses détracteurs, M. Vergés a 


Le renouvellement des conseils généraux 

Vaucluse : la fin d’une époque 

Elu président en 1970, K Jean Gamin (PS) est pour la première fois sérieusement menacé 


AVIGNON 


do notre envoyée spéciale 

Quarante-sept ans de mandat de 
conseiller général, dont vinjg-deux à 
la présidence, ont de quoi forger 
qudques certitudes. M. Jean Gardn 
est élu sans interruption depuis 1e 
30 sqjtembre _1945, et il ne- voit pas 
du tout pourquoi cela changerait 
Pouitimt, dans lés couloirs du' conseil 
général du Vaucluse, on murmure 
que, pour la première fois, le «prési- 
dent» serait menacé. In nouvelle 
candidature du patron socialiste du 
département, «nnnnrA» par coquette- 
rie dix minutes avant r expiration du 
délai Légal, serait-elle, selon le mot de 
Fun de ses adversaires, «un combat 
detmp»2 

M. Garcin accueille la question 
avec un sourire vaguement agacé. 
Ainsi donc on soupçonnerait de 
traîtrise ou (fmgratitude ses électeurs 
du canton de L’Isle-sur-la-Sorgue ? 
Tant de kilomètres de routes gou- 
dronnées, entretenues avec autant de 
soin qu’un chemin privé, tant de 
châteaux restaurés, de rangées de 
pommiers plantées, de bouquets de 
fleurs déposés sur tes tombes, de sub- 
ventions, de lettres de félicitations, 
de condoléances, de meilleurs vœux, 
l’auraient été en vain? M. Garcin ne 
peut pas r imaginer. Pourquoi dou- 
teraiMl aujourxfbiri (fun système qui 
fonctionne merveilleusement depuis 
à longtemps? 

Le système Garcin dans le Vau- 
cluse, c’est d’abord l’aura de la Résis- 
tance et du ookxtel Bayard, son nom 
d’emprunt pendant la guerre, sous 
lequel il continue de signer les édito- 
riaux de ses journaux de campagne. 
Cest aussi, depuis cette époque, un 
réseau d’amitiés Indéfectibles, tant 
auprès des vieux communistes que 
de certains gaullistes du canton. Cest 
encore un membre incontesté de la 
fiunille socialiste et une fidélité sans 


faille à M. François Mitterrand 
depuis qu’en 1971, au congrès d*Epî- 
nay, il a pris sa carte du PS. Sans 
aller toutefois jusqu'à commettre 
l’imprudence de s’inscrire dans un de 
ses courants ou d’en épouser les que- 
relles : «Mon seul courant, c’est ta 
Sorgue», a t-ü coutume de répondre 
aux curieux. Le' président Gardn, 
c’est enfin, et surtout, le Vaucluse. 
Comme l’observe crûment un des 
conseillers généraux de sa majorité, 
M. Michel Maurin : «Garcin, lors- 
qu’à pisse contre un arbre, l’ame le 
reconnaît.» 


IVimdimes 

Wons 


Dimanche 22 mars. Us seront 
pourtant six à venir lui députer sur 
ses terres les suffrages des électeurs. 
«ils en ont le droit», observe placide- 
ment M. Garcin. La présence d’un 
candidat de Génération Ecologie, 
M. Robert Fjdenti, adjoint au maire 
(PS) d’Avignon es conseiller an cabi- 
net de M. Brice Lalonde, ministre de 
{'environnement. Pinquiète-t-elle? e/l 
n’est pas du coin», lâche, souverain, 
le président Celle, plus surprenante 
encore de M. Christian Galy (majo- 
rité présidentielle), ancien président 
de la Fédération des œuvres laïques 
et directeur d’école à L’Isle-sur-la- 
Sorgue. le déçoit-elle? Un regard 
impérieux vous indique qu’il serait 
inconvenant d’attendre de sa part 
davantage de commentaires. Sa cam- 
pagne? «Je Jais mon train-train 
auprès de ma clientèle habituelle.» 

Mais la sérénité affichée du pré- 
sident ne suffit pas à masquer les 
insidieuses fêlures apparues dans le 
système Garcin : un musée de la 
Résistance juré trop dispendieux à 
Fontainc-de- Vaucluse, la fermeture 


annoncée de fnsine Peandouce et le 
licenciement de cent quatre-vingts 
salariés aux portes mêmes de sa pro- 
priété familiale à Châteauneuf-de-Ga- 
dagne, un clientélisme qui lasse, un 
automatisme qui irrite, un âge - 
soixante-quinze ans depuis Je 11 jan- 
vier - qui n’en finit pas d’avancer, 
une époque qui -se-tennine. Même 
ses fidèles en conviennent : on a 
beau être en Provence, la «passion 
du département» défendue par 
M. Garcin a du mal à résister aux 
nouveaux enjeux. «En défat du très 
bon bilan du conseil général, observe 


oser que ses deux enfants ont effec- 
tué leurs études secondaires au 
« lycée Mistral d’Avignon» ou encore 
l'évocation nostalgique d’une 
‘ 1 heureuse dans 


des 

aux 


et b 


M. Jean Gatel, député (PS) et 
conseiller général a’Orange, les 
milieux socurprofesionnels rivent de 
(qu'un de plus moderne, de plus 


Après la demande d'ea couple genevois 

Le tribunal de grande instance de Puis 
refuse de frire saisir «VSD» 


Le vice-président du tribunal de 
^grande instance de Paris, ML Alain 
Lacabarats, a refusé d’ordonner b 
de Pédition de VSD du 19 an 
25 mars, demandée par M. Jean- 
! Pierre Aubert, gérant de fortunes à 
Genève, et son épouse Brigitte. Dans 
un article intitulé « Prison à crédit 
pour le banquier fana de Le Pen », 
l'hebdomadaire, faisant état de t'in- 
culpa tion en Süisse de M. Aubert 
dans une affaire de narcodoUars, 
donnait son adresse personnelle à 
Genève. 

M. et M- Aubert avaient saisi b 
justice en référé, expliquant que 
M. Aubert, actuellement en liberté 
provisoire, devait prendre des pré- 
cautions pour sa sécurité, et que b 
révélation par PSD de P adresse de 
son domicile « constituait une 
atteinte intolérable à sa vie privée»* 
à celte de son épouse. D demandait b 


b 




saisie de l’hebdomadaire sous 
astreinte de 1 000 francs par numéro 
et une condamnation de 10 000 
francs. 

Le tribunal de grande instance sou- 
ligne que b saisie ou le retrait de b 
vente d’un journal constitue « une 
mesure d’une exceptionnelle gravité, 
contraire au principe de la liberté 
d’expression ». Tout en notant que 
« les Inculpations dont Jean-Pierre 
Aubert fait l’objet impliquent des per- 
sonnages appartenant au milieu du 
gmndbanaüisnte et l'obligent à pren- 
dre des précautions considérables », il 
a rejeté 1a demande de M. et 
M<" Aubert, en stipulant qu’aucune 
pièce du dossier de M- Aubert ne bit 
état de « menaces » et que l'adresse 
privée du couple «figure à l’annuaire 
téléphonique de Genève ainsi qu’à 
l’annuaire d’un organisme dénommé 
Gode de la Renaissance, à Paris». 




Ses adversaires en jouent, mode- 
rato. Surtout M. Germain Giraud, 
maire du Thor (divers droite), qui 
apparaît comme le principal challen- 
ger du omiseiBer général sortant Agé 
de cinquante-trois ans, directeur de 
b minoterie qui porte son nom, 
M. Giraud a créé b surprise de cette 
campagne. Lui. l'ami du président, 
s’est soudainement découvert une 
ambition fort peu amicale et se ver- 
rait bien «prendre le relais». Un peu 
pressé en besogne, il n’hésite pas à 
affirmer que « Garcin. c’est fini, les 
gens n’en veulent plus». 


La pêche aux écrevisses 
dans la Sorgue 


Son discours de chef d’entreprise 
qui prend soin de préciser, en ces 
temps de rqet de b politique, qu’il 
«ne s’en est jamais mêlé de près ou 
de loin, tout en s’y étant toujours 
intéressé», passe bien. D’autant que 
le cadet a retenu quelques utiles 
leçons de son aîné. Pourfendre le 
système Garcin ne le dispense pas de 
is’en approprier impunément les plus 
‘grosses ficelles : un curriculum vdae 
'certifiant conforme r appartenance au 
(«pays», qui va même jusqu’à pré- 

la Un mouvement pled-ulr contre 
te Front national - Dans les Pyré- 
nées-Orientales, 1e Mouvement, 
pied-noir deuxième génération, 
association qui regroupe de jeunes 
pieds-noirs et des enfants de harkis, , 
soutient une liste, «Espace Méditer- 
ranée», et présente également des 
candidats aux élections cantonales. 
M. Christian Schembre, président 
dn mouvement, se fixe comme 
'objectif d’enlever «des milliers de 
i voix au Front national». 

O GUYANE : trêve électorale. - Les 
socioprofessionnels guyanais de b» 
production et des activités annexes, 
en grève depuis plus de dix jours, 
ont>décidé à’ «arrêter leurs actiom 
pendant m mois»,, a annoncé, jeudi 
19 fMrc, le président de leur inter- 
syndicale, M. David Donzenac. 
Cçftç trêve aura pour conséquen c e 
inânédiate de permettre & b popula- 
tion guyanaise d’« accomplir son 
deirolr électoral » les 22 et 29 mars. - 
’Corresp.) 


le Vaucluse», du «bracon 
oiseaux la nuit » et de b « 
écrevisses dans la Sorgue». 

dissémination des voix à gauche ne 
suffiront peutrStrc pas À détrôner Fun 
des tirés derniers conseillers généraux 
de France élus fidèlement depuis b 
Libération. Mais & le foire vaciller, 
sûrement. Si le respect qu'il continue 
d’imposer à ses électeurs lui garde, 
cette fois encore, son canton, il est en 
revanche plus probable que M. Gar- 
cin ne retrouvera pas son fauteuil de 
président du conseil généraL 

L’actuelle majorité de gauche (qua- 
torze sièges contre dix a la droite) 
devrait sortir affaiblie du renouvelle- 
ment de huit des cantons qu’elle 
détient Mais dans le Vaucluse per- 
sonne n’oublie que 1e second tour des 
élections cantonales dépendra pour 
beaucoup de l'équilibre politique issu 
des élections régionales en Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. En attendant, 
sourd aux éclats de voix du lointain 
port marsefllais, M. Jean Garcin ne 
voit toujours pas pourquoi on 
Fempêchexail de continuer tranquille- 
ment à soigner sa «clientèlè habi- 
tuelle». 

PASCALE ROBERT-DIARD 


\ 




CORRESPONDANCE 

Une lettre 

de M. Henri Josseran 

Nous avons reçu de M. Josseran, 
cofondateur du Cercle Alexis-de- 
, Tocqueville, la lettre suivante en 
réponse à notre article du 5 février 
sur les réseaux du Front national 

S’il est vrai, et j’en suis fier, que 
je me sois engagé «très jeune» 
pour maintenir l’Algérie dans la 
République française, idéal auquel 
je restai alors fidèle, je n’ai jamais 
été membre du mouvement Occi- 
dent. Je suis fier aussi d’avoir été 
l’un des premiers membres des 
comités pour la défense de la 
République que j’ai rejoints dès le 
17 mai 1968. A cette épioque-là, et 
aujourd’hui encore, j’ai cru et je 
crois toujours que les auteurs de la 
chienlit - les mêmes qu’aujour- 
d’hui - abaissaient leur pays et 
l’Etat 

Cest dans cet esprit que j’ai sou- 
tenu te Raymond Barre du refus de 
b cohabitation en animant «les 
ganîikiK pour Raymond Barre» et 
en participant au comité national 
de soutien à sa candidature. Lors- 
que j’ai créé le Cercle Alexis-de- 
Tocqueville, mes buts étaient sim- 
ples : ils ont été résumés dans le 
discours d'accueil que j’ai pro- 
noncé - et non M. Anfrol - le 
2S novembre 1991 et dont vous 
avez cité quelques passages tron- 
qués. Vos collaborateurs auraient 
pris contact avec moi, je leur 
aurais fourni toutes les informa- 
tions qu’ils auraient souhaitées. Ds 
ne l’ont pas foit. Cest regrettable. 
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POLITIQUE 

La Dréüaration des élections régionales 


Les socialistes redoutent l’usage qui sera lait de leur défaite 


Opposé à la proportionnelle, le PS n’est pas certain 
qu’elle ne lui soit pas imposée néanmoins par M. Mitterrand 


Les socialistes ont depuis deux 
mois et demi un nouveau premier 
secrétaire. Le 18 mars, kirs d’an mee- 
ting régional & Nanterre, dans les 
Haats-de-Seine, M. Laurent Fabius a 
confié que, au terme de la campagne 
pour les élections régionales, U avait 
«cru ressentir un cümat assez nou- 
veau» au sein dn PS. Il a cité la 
chanteuse Barbara : « Quelque chose a 
changé , (...) c'est indéfinissable...» 

En empruntant ainsi quelques 
mots de iTfonune à la /tue; chanson 
dédiée & M. François Mitterrand, le 
premier secrétaire suggérait que, avec 
sou arrivée rue de Soüerino, le prési- 
dent de la République était en qud- 


« Candidat virtuel». M. Rocard a 
été assuré par M. Fabius, à Nanterre, 
de son « amitié fraternelle». Proche 
de l'ancien premier ministre. 
M. Michel Sapin, ministre délégué à 
la justice et chef de file des socialistes 
aux élections régionales dans les 
Hau&de-Seiiie, avait préventivement 
cité M. Mitterrand en saluant 
M. Rocard comme « l'homme de tant 
de renouveaux », ce qui avait suscité 


a fait naître sur le visage de 
M. Fabius un sourire-, indéfinissable. 


Est-ce le socialisme de M. Rocard 
qui s’impose aujourd’hui à un parti 
en quête d'un second souffle - l’an- 
cien premier ministre ne manque pas 
une occasion de s’approprier le projet 


adopté par le congrès extraordinaire 
de décembre dernier, - ou bien ce 
débat-là est-il dépassé et l’avenir 
appartient-il à l*« écosocialisme». 


16 Suil cPlîMisîe, Us f&imtii ont 
de U Tendresse fbufi tes FfcTiTj ffoRTiS 

m m 


Le député de la Seine-Maritime 
s’est toujours présenté comme* le 
continuateur légitime de l'homme qui 
avait rassemblé les socialistes au 
congrès d’Epinay, en 1971, et les 
avau conduits à la victoire dix ans 
pins tard. A ses yeux, ceux gui 
avaient contrarié sa prop re accession 
à la direction du Pa, en 1988, puis 
au congrès de Rennes, en mars 1990, 
étaient entrés en dissidence par rap- 
port an chef de l'Etat et avaient 
rompu le fil de l'histoire commune. 
Depuis la décision de M. Pierre Mau- 
roy de se retirer, au début de janvier 
dernier, la parenthèse ouverte en 
mai 1988 serait sur le point de se 
refermer. 



Cependant, les conditions dans 
lequefles M_ Fabius a été intronisé le 


9 janvier par le comité directeur font 
que sa présence à la tête du PS est 


grevée d’une double hypothèque : 
d’une part, die implique la reconnais- 


sance du statut de M. Michel Rocard 
comme « candidat virtuel » du PS & la 
présidence de la République; d’autre 
part, elle procède de la convergence 
qui s’était dégagée entre les deux 
hommes pour refuser le rétablisse- 
ment de la représentation proportion- 
nelle intégrale aux élections législa- 
tives. 


des rires d»n< une assistance où les 
rocardiens étaient en force. Les mit- 
tenandisces ont répondu un peu {dus 
tard, par des app l*nrii«t» m en f s moins 
denses, mais appuyés, lorsque 
M. Rocard a rendu hommage, dans 
son discours, à l’action européenne 
du chef de l'Etat. Mais quand 
l'homme de la «deuxième gauche» a 
tiré l'une des leçons de l’expérience 
des socialistes au pouvoir, de façon 


lapidaire, en expliquant mie les natio- 
nalisations s’étaient révélées être, éco- 


dont M. Fabius s’est fait le promo- 
teur? Autrement dit, y a-t-il une vie 
pour les socialistes après la défaite 
qu’ils anticipent aux élections législa- 
tives de l'an prochain, ou bien 
devront-ils attendre une réincarnation 
plus tardive, après une alternance 
complète - présidentielle commise - 
au profit de ta droite? Cest entre ces 
deux hypothèses de long terme que se 
joue la paradoxale association de 
M. Rocard et de M. Fabius. 


nalisatwms s'étalent révélées être, éco- 
nomiquement, une « fausse pâte», il 


A court terme, elle 
commun refus, ré 


jose sur leur 
icmé cette 



Demain, j'irai voter, 
pour toi 

T oi qui écoutes , qui aimes 
et qui contestes , 

Toi qui te bats , qui souffres 
et qui sanctionnes 


Toi qui m'as donné une voix 
une voix que je te dois 


No pas voter c’est se priver de démocratie : le 22 mars participez 
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semaine encore, de la représentation 
proportionnelle départementale, pure 
et simple, pour l’élection de la future 
Assemblée nationale. L'un et l’autre 
sont d’accord pour envisager, confor- 
mément à la position officielle du PS, 
d'introduire un correctif proportion- 
nel dans le mode de scrutin actuel, à 
condition que sa logique majoritaire 
soit respectée. Le premier secrétaire 
parait douter sérieusement que cc 
soit possible, tandis que les rocar- 
diens avancent une formule mixte à 
géométrie variable (le Monde daté 
15-16 mars), ne serait-ce que pour 
faire preuve de bonne volonté aux 
yeux des écologistes. Ils craignent, 
cependant, que le président de la 
République ne mette tout le monde 
d’accord. 


Chacun 

dans sa région 


A entendre certains d'entre eux, en 
effet, M. Mitterrand pourrait décider 
de maintenir M“ Edith Cresson et 
son gouvernement en place pour la 
durée de la session parlementaire de 
printemps, occupée par la ratification 
des accords européens de Maastricht 
et, peut-être, par un projet de loi 
électorale rétablissant le scrutin de 
liste départemental de 1986. Mrs en 
demeure de laisser passer cette 
réforme ou de censurer le gouverne- 
ment, alors que le PS serait sorti en 
piètre état des élections régionales, 
que pourraient faire les députés soda- 
listes, y compris les rocardiens, sinon 
s’indiner? Et M. Fabius, à qui il 
arrive pourtant de dire, en privé, 
qu'après les affaires de fausses fac- 
tures et celle de la transfusion san- 
guine, le retour de la proportionnelle 
achèverait de discréditer la gauche, 
pourrait-il, lui, se dresser contre le 
président de la République? 

Suspendues à un «après 29 mars», 
qui leur échappe, les réflexions des 
socialistes leur ont .laissé le loisir de. 
mener, dans leurs régirais respectives, 
une campagne dont ils attendent des 
résultats contrastés. M. Lionel Jospin, 
tout à son espérance de forcer le des- 
tin en Midi-Pyrénées, s’est tout entier 
donné à son entreprise régionale 
après avoir tiré, le 26 février, au 
bureau exécutif qui devait statuer sur 
les indisciplines électorales, un coap 
de semonce contre la façon dont s’y 
prenait M. Fabius. Celui-ci a visité 
. les deux tien des régions métropoli- 
taines, mais consacré ressentie! de ses 
soins à la sienne, la Haute-Norman- 
die, où le PS nourrit, aussi, un espoir 
de victoire. M. Michel Detebarre, ras- 
suré sur ses chances de garder le 
Nord-Pas-de-Calais à gauche et de 
s’asseoir enfin dans te fauteuil de pré- 
sident du conseil régional, ne quitte 
pas non plus son terrain d'un œiL 

Les enjeux régionaux les requièrent 
si fort qu’ils en oublient l'existence 
d'un gouvernement ou, à tout le 
moins, d'un premier ministre dont Us 
constituent l'assise parlementaire. Au 
meeting de Nanterre, on n’a pas 
entendu prononcer, ne serait-ce 
qu’une fois, le nom de M* Cresson. 


PATRICK JARREAU 


MM, Fabius et Rocard 
rappellent l’hostilité do PS 
à h proportionnelle 
intégrale 


M. Laurent Fabius a déclaré, 
mardi 17 mars, au micro de la 
station locale parisienne Radio- 
Communauté-J udaïques FM, que 
le Parti socialiste souhaite «un 
scrutin à dominante majoritaire» 
pour les élections législatives et 
que s’il se révélait impossible d’in- 
troduire dans ce scrutin «des élé- 
ments de proportionnelle », la loi 
électorale «resterait comme aujour- 
d'hui». «Il n’est pas question 
d’avoir une proportionnelle inté- 
grale », a souligné 1e premier secré- 
taire du PS. 


Daus un entretien publié jeudi 
19 mars par l’Est républicain, 
M_ Michel Rocard explique que si 

• l'on adopte «un scrutin de liste où 
l'on vote pour une étiquette parti- 
sane et des candidats anonymes, le 
discrédit qui touche les élus politi- 
ques s'amplifiera ». Pour 
M. Rocard, « le redémarrage de la 
rumeur sur la proportionnelle ne 


s’accompagne d'aucun changement 
au PS». «Le congrès de P Arche. 


souligne-t-il, a pris, en décembre, 
position pour un scpitin à domi- 
nante majoritaire, comme 
M. Fabius l'a récemment rappelé. » 


France unie affronte 


le baptême du feu électoral 


Lancé en 1990 pour regrou- 
per les membres non socia- 
listes de la majorité présiden- 
tielle, le mouvement de 
M. Soisson subit, aujourd'hui, 
la concurrence de Génération 
Ecologie. 


présidence de l'Assemblée, n’a 
peut-être pas rendu irrémédiable. 


Retour en arrière : au prin- 
temps 1990, les non-socialistes 
de la majorité présidentielle tan- 
cent France unie. L'objectif de ce 
nouveau mouvement est de 
regrouper tous ceux qui «accom- 
pagnent François Mitterrand » 
sans pour autant adhérer au PS. 
M. Jean-Pierre Soisson, qui se 
souvient avoir été à l'origine de 
l'UDF en 1978, imagine une 
structure souple réunissant aussi 
bien (es gaullistes de gauche de 
M. Jean Charbonne! que les radi- 
caux - qu'ils soient de gauche 
ou valoisiens - et les centristes 
qui, au moment des élections 
(présidentielle et législatives) de 
1988, ont rejoint le camp de 
M. Mitterrand. L’objectif pro- 
clamé de France unie était non 
seulement d'être une structure 
d'accueil, mais aussi d’assurer à 
ce camp-là la majorité absolue. 


Pour son baptême du feu élec- 
toral, France unie s'est heurtée 
aux intérêts parfois divergents 
de ses composantes. Les gaul- 
listes de gauche de M. Charbon- 
nel n'ont pas participé aux dis- 
cussions entre PS et France unie, 
lesquels n'ont pas signé d’ac- 
cord électoral global, à la diffé- 
rence du MRG, une des compo- 
santes du mouvement. Ce 
dernier a vu certains des siens 
se mettre en congé de parti pour 
( mener ou participer h des listes 
de Génération Ecologie. L'Asso- 
ciation des démocrates, dont le 
président, M. Jacques Pelletier, 
vient d'être nommé médiateur de 
la République, est peu apparue 
dans les négociations... Le mou- 
vement de M. Soisson affronte 
donc les réjponaies et les canto- 
nales en ordre un peu dispersé. 


A l’Assemblée nationale, les 
tentatives pour constituer un 
groupe autonome se sont sol- 
dées. à l'automne dernier, par un 
échec que le score plus qu'hono- 
rable réalisé par M°- Huguette 
Bouchardeau, le 22 janvier, au 
premier tour de l’élection à la 


France unie n'a pas profité de 
fa désaffection qui touche le PS, 
dont le bénéfice est plutôt 
revenu à Génération Ecologie. 
Elle n'a pas non plus réussi à 
attirer des déçus d'une droite qui 
a durci son discours sur le Front 
national. A défaut d'apparaître 
comme le deuxième pôle de la 
majorité présidentielle, les diri- 
geants de Francs urm attendent 
du scrutin au moins une confir- 
mation : la solidité de leurs bas- 
tions locaux. 


ANNE CHAUSSEBOURG 


Pour une démocratie 
modeste 


Suite de la première page 

CoMMENT ne pas penser à 
l’ItaOe de 1921 ou è l’AHemsgne 
de 1932 7 Une certitude 
pourtant: cette voie ne peut être 
que cele du demisr recours, car 
efte est pleine d'aléas. A l’évi- 
dence, eRe ne répond pas aux 
nécessités françaises : le Front 
national doit être combattu avec 
vigueur, mais telles que se pré- 
sentera les choses les moyens 
qu’autorise la démocratie y suffi- 
sent 


2. - Dans une démocratie, le 
pouvoir exécutif n'est pas tenu 
d’agir en fonction de l'opinion 
majoritaire de l’instant Elu pour 
une période déterminée, il est, 
pendant ce taps de temps, ibra 
d'agir, pour autant qu’il respecte 
les régies essentielles rappelées 
plus haut. Si les démocraties 
fonctionnent, ce n'est pas parce 
qu'elles impliquent une liaison 
rigide entre les désirs des 
citoyens et les dé ctsions des diri- 
geants. c'est parce qu'elles éta- 
blissent une corrélation - et une 
corrélation seulement - entre les 
deux : soumis à data fixe au ver- 
dict cto l’élection, tes hommes au 
pouvoir savant qu'te prennent un 
risque en s’écartant des souhaits 
de leurs électeurs, mais iis peu- 
vent le fa ire et échapper aux fluc- 
tuations de l'opinion s'ils le 
jugent souhaitable pour que leur 
action soit cohérente. Quant aux 
citoyens, nul besoin d’avoir de 
bonnes raisons pour remercier 
des cfirigeants è l'heure du vote. 
Qu'Ma soient tes du timbre de leur 
voix et de la coupe de leur cos- 
tume ou qu'ils mifitent pour une 
politique cfifférente importe peu. 
Seiis comptent les votes. 


Vus sous cet angle, tes résul- 
tats, favorables ou défavorables, 
de scrutins cantonaux ou régio- 
naux n'affectent en rien te légiti- 
mité des dirigeants nationaux. 
Vouloir donner, du côte du gou- 
vernement comme de l’opposi- 
tion, un autre enjeu à des votes 
focaux est déjà une forme de 


perversion de te démocratie. 
Quant aux sondages. 3s donnent 
certes des Informations Utiles, 
mais les élus n'ont pas l'obliga- 
tion d'en tenir compte- JL a été 
parfaitement admis d'àllèurs que 
ta peine de mon soit aboie, dors 
que tes sondages indiquaient que 
1a majorité des Français ^ap- 
prouvaient pas cette mesure. 

Cest avec te même pragma- 
tisme qu'il faut traiter du choix 
des fois électorales. Aucun mode 
de scrutin n'est paré de toutes 
tes vertus, et la mefflatsa procé- 
dure n'est pas nécessairement 
celte qui répercute à l'Assemblée 
toutes tes nuances de l’opinion. 
Car la loi électorale n’est pas une 
simple loi de représentation des 
votes des électeurs. BJe façonne 
aussi les opinions, organise 1e 
débat politique, structure tes par- 
tis... A cet égard, l'ouverture en 
France d’un véritable débat sur 
une réforme du mode de scrutin 
pour l'élection à l'Assemblée 
nationale peut se comprendre. 

Cette conception de la démo- 
cratie peut apparaître à certains 
trop terre à terre. C'est pourtant 
cette démocratie^, cette démo- 
cratie modeste, avec ses imper- 
fections et ses insuffisances, qu'il 
faut détendre. Bec et ongles. 

Mais cette démocratie repose 
sur un socle : la régularité des 
érections et la participation des 
électeurs au vote. Nombreux 
sera tes régimes autoritaires qui 
ont bénéfîoé à l’origine du sou- 
tien ou du consentement de la 
majorité de la population. Néan- 
n ? < îîî ,s i ces ré 9imes ont mal 
vwflfi. ils se sont s dérosés, oou- 
P® s citoyens, refermés sur 
eux-mêmes, car, en renonçant à 
des élections libres, ils avaient 
owwt la corrélation entre te pou- 
voir et tes aspirations des irxfivi- 
dus. 

Dans une démocratie, il n'y a 
pas de petites et de grandes 
élections, car le vote est l'acte 
fondateur. Allons voter 
dimanche. 


JACQUES LESOURNE 


□ M. Chirac : barrer la route à 
r extrémisme. - M. Jacques Chirac, 
qui tenait à Franconville (Val- 
d'Oise). jeudi 19 mars, le dernier 
meeting de sa campagne, s'en est 
pris à la «démagogie dangereuse » 
du Front national. «Pour nous, les 
choses sont claires, a-t-il dit II ne 
s’agit plus tant de dénoncer les 
socialistes - la situation s'en charge 
- que de barrer la route à l'extré- 
misme et de remobiliser les Fran- 
çais autour d'une ambition com- 
mune.» Le président du RPR a 
dénoncé vivement «une extrême 
droite porteuse de violence qui psai- 


modie son unique message, celui de 
exclusion, et qui n 'a pas l’ombre 

Vtl Wjei social, éducatif, écono- 
mique et culturel». ' 


° JJ^^-AUsuitedenotre 
du iR te rendu de ,a “anifestation 
ï i «è Front natte- 

ConfMs M ,- nde du *8 mars), la 
confédératron nationale du travail 

J*°« précise que «du 
r , Jf./ a fin de la manifestation 
ont défilé pacifique- 

aucun 61 qu cUe * na P&tMpé à 
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SOCIETE 

ÉDUCATION 

Après les manifestations à Paris et en province 

L’opposition au projet de réforme universitaire 

semble s’essouffler 


1 9^L. m Ü n,fe 1 tat!on * ont au l[ au. jeudi 

^ capHale et de ftombriiw. 

P 0 ® protester contre (es 
projate immatériels de rénovation des lycées 

ttEïSSnP** unlvereheiree. A 
r®T' antre 15 ooo et 20 000 étudiants et 
défilé de (a Bastille à Denfert- 
«dMfMu A Jwsue de brefs Inddents, on 
STS? S. Jeunea inta n»né8, qui ont tous 
Snq CTO*' W Mjrt b,essés {é 8* n ’ *»»« 

Ias m anif estants ont été 
100 000 en tout, notamment à Toulouse 


Ce fut pourtant une vraie 
«mamf» Avec un soleil printa- 
nier. Et 1 inusable Aguigui Mouna, 
venu saluer les étudiants de 1992 
au nom de leurs devanciers du 
22 mars 196é. Sans oublier ces 
éternelles grand-mères, solidaires 
au balcon, qui se taillent un éphé- 
mère succès d’estime au pu nmgf 
d«s cordes. Une vraie «raanif», 
mécédée (Tune fiète banderole de 
tete («Ni pause ni négociation, 
retrait du projet Jospin»), agitée de 
slogans rabâchés [«Jospin si tu 
savais... ») et de quelques ritour- 
nelles originales comme la « Jospi - 

f nole», électrisée enfin, place tfïta- 
e et i Denfeit-Rochereau, par des 
frictions avec les forces de l’ordre. 

■ Une vraie manjÇ avec ses vieux 
briscards et ses néophytes, comme 
ces élèves de Melun, lâchés à la 
gare par leurs organisateurs et qui 
déploraient de «se faire récupérer 
par n’importe qui»„. 

Les étudiants du centre Saint- 
Charles de Paris-I, mobilisés les 
premiers, fin janvier, contre le pro- 
jet de rénovation universitaire, 
avaient abandonné leurs chapeaux 
de carton pour des masques de 
plâtre. .Ceux, jfç, U Sorbonne pré- 
sentaient iéor nouvelle mascotte, 
un panda, cette *esz>ta* en voie de 
disparition *. Les géographes affi- 
chaient un lacanien «Geo-reur de 


(8 000), à Ctermont-Fèrrand (7 000). à Nice 
(5 000), à Rennes et à Lille (3000). è Gre- 
noble, è Nantes, è Angers, à Brest, è Dijon, 
à Marseille, à Bordeaux, è Caen ou à 
Lorient. A Annecy, un lycéen a été grave- 
ment brûlé par un cébie électrique en ten- 
tant de monter sur uns locomotive pour 
obtenir de la SNCF la gratuite du transport 
vers Paris. 

Dans ('ensemble, malgré une mofaiftsation 
phia forte en province, la protesta ti o n contre 
(es «projets Jospin» sembla avoir du mal è 
trouver son second souffle, comme en 

« Vade rétro Jospinas!» 


témoignent les incertitudes sur la suite du 
mouvement et la réunion, jeudi soir, de 
deux coord i n a tions étudiantes concurrentes, 
l'une décidée à maintenir sa demande de 
retrait de la réforme, l'autre disposée à 
négocier. Il est vrai qu'à t'issue de la mani- 
festation le ministre de l'éducation nationale 
s’est déclaré prêt à dfecutor avec les jeunes 
«dans tes prochains Jours», pour leur don- 
ner «toutes précisions et garanties néces- 
saires », mais dans le cadre de son projet de 
rénovation. 





«concierge, ministre, technicien de 
surface. Ingénieur manutention- 
naire. philosophe Alcatel ou porno- 
star » _ 

Des lycéens de Saint-Maur, du 
Tremblay, de Gennevüliexs, Oichy, 
Evry, Argent euil, Créteil ou Sar- 
celles, mais aussi ceux de villes 
pfas huppées comme Orsay, Sceaux 
et l'Ecole alsacienne, ou plus loin- 
taines comme Sentis on Coulom- 
miers, s’étaient également donné 
rendez-vous pour mêler leurs voix 
à celles de leurs aînés étudiants. 
Décousu et joyeux, mais sans 
excès, leur cortège exprimait l’addi- 
tion de micro-milieux lycéens, 
comme ces sept filles du lycée pro- 
fessionnel Charles-Baudelaire 
d’Evry (Essonne) bien serrées sous 
leur banderole : « BEP sanitaire et 
social : touche pas à ma section». 

Manifestation 


ta réforme». Les latinistes brandis- 
saient un Lucrèce vengeur et préve- 
naient ; «r Vade rétro Jospinas!». 
Quelques étudiants- en- médecine, 
ntaa étaient venus de Saint-An- 
toine (ParisAfl) pester contre la 
baisse du numéros clauses. 


Des groupes avaient fait le 
voyage, depuis Tours ou Orléans, 
Amiens on Nancy, Clermont-Fer- 
rand et Rennes. Ceux de Montpel- 
lier avaient financé leur, voyage en 
vendant, 5- francs, un « diplôme 
Jospin’x » ^qui permettra dé devenir 


Deux coordinations concurrentes 


Vieille loi politique : lorsque les 
mouvements ne gonflent pas, ils 
s» divisent. Au soir de la mani- 
festation nation aie des étudiants 
et des lycéens, la règle s'est è 
nouveau vérifiée. Le succès rela- 
tif de la mobilisation è Paris a 
entraîné, au sein des étudiants, 
de profondes fractures. Ainsi, 
dans b soirée de jeudi 19 mars. 
deux coordinations rivales se 
sont réunies. La première, pré- 
vue et annoncée, a rassemblé les 
défégués mandatés pour le 
retrait du projet de rénovation 
universitaire. La seconde, inat- 
tendue et créée ex nBtio, a per- 
mis aux étudiants proches de ta 
tendance majoritaire de 
i’UNEF-Indépendante et démo- 
cratique (proche du Parti socia- 
liste) d'exprimer leur volonté de 
négocier avec le ministère. 

La coordination e historique» 
des étuefiants, regroupant è Jus- 
sieu les délégués de vingt-huft 
universités de province et de 


CATASTROPHES 

Coulée de boue 
meurtrière 
dans'un bidonville 
au Brésil 

Une coulée de boue a déferlé, 
jeudi 19 mars, sur te bidonville de 
Barraguinta, bfltr è flanc de coUine 
dans les faubourgs de Belo-Horl- 
ronte, la capitale de l’Etat de 
Mlnas-Gerals, au Brésil. Les 
équipes de secours avaient 
dégagé, jeudi soir, vingt et un 
morts et une soixantaine de bles- 
sés, mais tes recherches se pour- 
suivaient pour retrouver soixante- 
quinze disparus. La plupart des 
victimes sont des enfants et des 
personnes âgées. Cette catas- 
tropbe vient de la pression exercée 
par une décharge qui avait ôté pla- 
cée sur une hauteur dominant le 


onze parisiennes et animée par 
des étudiants communistes, 
trots kystes et proches de SOS- 
Radsme, a montré la difficulté de 
trouver un prolongement au 
mouvement. Au terme d'une nuit 
de discussions harassantes, de 
nombreux votés annulés, d'inopi- 
nées coupures d'étectriché et de 
violentes altercations entre orga- 
nisations politiques, ils ne sont 
pas parvenus è proposer de nou- 
velles perspectives et se sont 
séparés au petit matin sans avoir 
pu adopter d'appel ni de mot 
d'ordre. Bs devraient se réunir à 
nouveau mardi 24 mare. 

La seconde coonfination. bap- 
tisée pour la circonstance «coor- 
dination unitaire de province» a 
été beaucoup plus efficace. Ras- 
semblant des étudiants de vingt- 
trois universités hors Paris sur. la 
ligne du syndicat UNEF-iD, dte a 
réclamé la « réécriturs d'un projet 
de réforme sur b base de nou- 
velles garanties». Ces étudiants 


souhaitent voir supprimer le cer- 
tificat d’études universitaires 
(CE U), institué à ta fin de la pre- 
mière année universitaire et les 
réductions d'horaires prévues 
par le texte gouvernemental. Ils 
veulent avoir l'assurance d'une 
orientation non sélective, du 
caractère national des diplômes 
et de l'absence de modules éh- 
minatoiras. Ils demandent à être 
reçus au ministère sur ta base de 
ses propositions. 

Ils pourraient être entendus, 
dans ta mesure où M. Lionel Jos- 
pin a déclaré, mardi 19 janvier, 
qu'il avait « bien noté le senti- 
ment d'inquiétude de la Jeu- 
nesse» et qu'il était prêt è four- 
nir «toutes les précisions et 
garanties» nécessaires. Des 
représentants de la seconde 
coordination pourraient être 
reçus au ministère dans le cou- 
rant de ta semaine prochaine. 

M. A. 


REPÈRES 


bidonville de Barragüinha. Quel- 
ques jours avant la catastrophe, 
(es habitants du bidonviRe avaient 
envoyé au maire de la ville une 
pétition dans laquelle ils s'inquié- 
taient des risques de glissement 
de terrain. - (AFP, AP J 


Nouveau 
déclenchement 
du plan antipollution . 
à Mexico 

Pour la deuxième fois en une 
semaine - et la cinquième fols 
depuis te début de l’année, - les 
autorités municipales de Mexico 
ont déclenché, jeudi 19 mars, te 
plan d'urgence antipoBution atmo- 
sphérique. Après te phase deux, 
mise en œuvre lundi 16 mars, 
avec la fermeture de toutes les 


écoles, ta phase un a été déclen- 
chée, qui prévoft de réduire de 
30 % l'activité industrielle et de 
50 % ta circulation des véhicules 
officiels. 

Mexico souffre d'uns pollution 
atmosphérique comme nulle autre 
ville au monde. Située à 
2 200 mètres, è une altitude où 
r oxygène est raréfié, dans un dr- 


« Je fais trois langues et des 
sciences éco. expliquait de son côté 
no élève de seconde du lycée 
< Blaise-Pascal d’Orsay. La réforme 
supprime l'option sciences éco en 
seconde et réduit les langues. Si je 
me plante cette armée et que je dois 
redoubler, j’aurais bossé pour rien. » 
Même inquiétude chez son copain, 
également élève de seconde, 
« options informatique et grec», 
inquiet de « l'avenir de la France 
dans l'Europe avec une telle réduc- 
tion du poids des langues au 
lycée». 

Ce fut même une manif origi- 
nale, où les forces de l’ordre ont 
inauguré une nouvelle technique : 
la manifestation accompagnée. Pla- 
cés en tête du cortège, marchant à 
recuIonSj face aux premiers rangs 
des étudiants, ils canalisaient, frei- 
naient, accéléraient, donnaient le 
lythme, ne laissant Se créer aucun 
aie ces no man’s lrrnd propices aux 
« éléments incontrôlés». 

D’où vient, dès lors, ce senti- 
ment d'inachevé? De la mobilisa- 
tion plus faible que ne l’espéraient 
: les organisateurs, sans aucun doute. 
Les gros bataillons des universités 
: les plus mobilisées avaient' fondu 
depuis quinze jours, comme ceux 
de Paris-XIH ViUetaneuse, Saint- 
Charles, Orsay ou Nanterre. De 
même, les enseignants avaient tota- 
lement boudé une manifestation & 
laquelle leur syndicat, le SNES, 
avait appelé, il est vrai du bout des 
livres. Enfin planait l’incertitude 
sur 1a manière de poursuivre le 
mouvement. «La mobilisation 
continue, il ne faut pas baisser les 
bras et aller jusqu'au retrait du pro- 
jet», lançaient les uns, tandis que 
d’antres, plus sceptiques, s’interro- 
geaient : « Est-ce qu’on ne va pas , 
dans le mur avec ces manijs qui 
restent limitées ?» . 


que de montagnes qui bloque te 
circutation de l'air, cette métropole 
de 18 milBons d'habitants est par- 
courue par quelque 2 millions de 
véhicules, qui brûlent 20 millions 
de litres de carburant par jour. 
Parmi les 30 000 installations 
industrielles de la ville, 200 sont 
considérées comme très pol- 
luantes. - (AFP., APJ 


itJtokkïifauSm 

Pour préparer la philo du BAC 

un dossier à suivre en mars - avril - mai - juin 

-Les thèmes aaprogramme expliqués par des enseignants. 

- Chaque mois, un stqetdubac rédigé parun philosophe 
contemporain. 

- Des conseils pratiques. 


JUSTICE 

Séance mouvementée à la chambre ^accusation de Paris 

Un mois de réflexion 
sur le dossier Touvier 


La chambre d'accusation de la 
cour d’appel da Paris sa pronon- 
cera la 13 avril prochain sur la 
renvoi ou non de l'ancien chef 
nâDdsn Paul Touvier devant une 
cour d'assises. Lors d'une 
audience à huis clos, jeudi 
19 mars, les avocats do la 
FNDIRP (Fédération nationale 
des déportes, internés, résis- 
tants et p a trio te s), partis dvüs, 
et la défense ont présenté leurs 
observations sur te rapport do la 
commission d'historiens, prési- 
dée par René Rémond, consacré 
à Paul Touvier et l’EgBee, publié 
aux é di tions Fayard. 

Ni ['histoire de l’Occupation et 
le contexte plus général de la 
deuxième guerre mondiale, ni la 
passion n'ont été absents devant 1a 
chambre d’accusation. L’histoire 
d’abord ; il Vagissait pour M* JoB 
Nordmann (Paris) et le bâtonnier 
Ugo Iannucd (Lyon) de s’appuyer 
sur le rapport Rémond pour souli- 
de !a milice dans 


vier sont ainsi, sans contestation 
possible selon les parties civiles, 
des crimes contre Phumanité puis- 
que perpétrés au nom d'une « poli- 


tique d'hégémonie idéologique». 

M* Jacques Trémolet de Viüers, 
l'avocat de l’ancien milicien, a 
contesté ces conclusions en esti- 
mant qu'on ne peut comparer 
« une structure d’Etat comme la SS 
et la milice». Sdon lui «les actes 
mime horribles de la milice» 
constituent des aimes de guerre, et 
il rappelle que ceux de ta SA alle- 
mande ne furent pas poursuivis 
devant le tribunal de Nuremberg. 


sur le rapport Rémond pour souli- 
gna r imbrication de te milice dans 
l'appareil d’Etat de Vichy. Il fut 
donc rappelé que son chef, Joseph 
Damant!, annulait cette responsa- 
bilité avec son poste de secrétaire 
d’Etat au maintien de Tordre dans 
le gouvernement de Pierre Laval et 
que ce dernier présidait lui-même, 
de loin, aux destinées de cette 
police supplétive prompte è exécu- 
ta les basses œuvres do régime. 

Les deux avocats de la FNDIRP 
devaient alors indiqua que Paul 
Touvier occupait au sein de oette 
milice te position non négligeable 
d'inspecteur national, en même 
temps qu’il dirigeait son service 
des renseignements sur toute la 
région Rhône- Alpes. « Les histo- 
riens nous apprennent que Touvier 
faisait partie du dan des politiques 
de la milice », précisa le bâtonnier 
lannucci, laquelle avait opté pour 
l’idéologie nazie dès te fin 1943, au 
point que son chef Darnand prêta 
serment i Hitler et' entra dans la 
SS avec 1e grade de lieutenant Les 
crimes commis pour le compte de 
ta milice et reprochés à Paul Tou- 


Uae « force 

dTateiposition » 

« La milice avait au moins un 
rôle de force d’interposition entre 
les Allemands et la Résistance, a 
soutenu M* Trémolet de Villers. 
C'était l'idée de Pierre Lavai» 
Ainsi le défenseur de Touvier 
affirme-t-il que les crimes dont son 
client est accusé n’ont pas participé 
d’une « politique d'hégémonie idéo- 
logique». «La tentative de crimes 
contre l’humanité n’existe pas dans 
notre droit, a-t-il insisté, vichy ne 
peut pas être Jugé comme Bénin.» 

Les parties civiles et la défense 
reconnaissent volontiers que l’au- 
dience fut animée. Mais elle fbt 
aussi tendue, âpre. «La plus mou- 
vementée que nous ayons eue». 
admet M* Trémolet Ce dernier, eu 
citant un article paru dans l'Arche, 
mensuel du judaïsme français, sous 
1a plume de l’essayiste Annie Krie- 
gei, qui stigmatise l’engagement 
communiste de M* Joë Nordmann, 
provoqua un incident mémorable. 

M“ lannucci et Alain Lévy, qui 
voulaient que soient actés les pro- 
pos de M* Trémolet n’obtinrent 
pas gain de cause au motif que 
Paudieace était déjà levée. «La 
partialité de la chambre d’accusa- 
tion à l’audience permet de s’inter- 
roger sur son impartialité», devait 
déclarer M° Lévy en sortant du 
prétoire. M* Trémolet pour sa 
part a confié sou optimisme en 
considérant que la chambre d’accu- 
sation s’oriente vers «un inévitable 
non-lieu». 

LAURENT GREILSAMER 


L’affaire Saincene 

M. Jean-Claude Gandin sera entendu par le juge 
d’instruction après les élections régionales 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent (UDF-PR) du conseil régional 
et sénateur des Bouches-du-Rhône; 
doit être entendu dans te semaine 
du 30 mars au 4 avril, c’est-à-dire 
après l’élection du président du 
futur conseil régional, fixée au 
27 mars, par le juge Jean-Pierre 
Murciano, qui instruit à Grasse, 
Taffaire Sainoene. 

Cette audition devrait porter sur 
les conditions dans lesquelles 
M. Fernand Saincene, ancien vaca- 
taire du conseil régional, inculpé, 
le 18 octobre 1991, de corruption 
et trafic d’influence pour sa partici- 
pation à un racket fiscal, a été 
employé, depuis 1986, au sein du 
cabinet de M. Gaudin. 

H a été établi, dans le cours de 
-l’instruction, que M. Saincene n’oo* 
cupait pas les fonctions ixnir les- 
quelles il était rémunéré mais se 
hvraft à une action occulte de ren- 
seignements. Ce qni avait valu à 
M. Claude Bertrand, directeur du 
cabinet de M. Gaudin, d’être 
inculpé, le 18 décembre dernier, 
d’escroquerie et complicité d'escro- 
querie pour création d’un emploi 
fictif. M. Bertrand, incarcéré pu la 
suite durant une semaine, avait, 
toutefois, dégagé la responsabilité 
de M. Gaudin en affirmant qu’il 
avait imité te signature de celui-ci 
sur les (mires de mission renouve- 
lés, chaque mois, à M. Saincene. 

Un proche de M. Gaudin, 
M. Dominique Tian, conseilla 
général (UDF-PR) des Bouches-du- 


Rhône, a, par ailleurs, été entendu, 
lundi 16 mars, par les gendarmes 
d’Aix-en-Provence, en tant que tré- 
sorier d’une fête des républicains 
de Provence organisée, le 6 octobre 
1991, à Miramas. C’est au cours de 
.cette fête qu’un garagiste marseil- 
lais, M. Albert Bensoussan, aurait 
remis, de la main à 1a main, à 
M. Bertrand une somme de 
200 000 francs provenant du 
racket fiscaL 

D’après M. Bensoussan, fl fallait 
que ces foute soient «noyés» dans 
les recettes de te fête. Dans un 
premia temps, les responsables de 
la fédération du PR des Bouches- 
du-Rhône avaient soutenu qu’il n’y 
avait pas eu d’antres recettes que 
.celles comptabilisées en chèques 


bancaires. M. Tian a dû admettre 
que te manifestation avait permis 
de recueillir 70 000 francs en 
espèces, laissant an bénéfice net 
d’environ 50 000 francs dont il 
avait disposé pour ses propres fiais 
de campagne électorale. Selon ses 
déclarations, il aurait agi de sa pro- 
pre initiative sans en informa 
M. Bertrand, ni d’autres dirigeants 
du PR. 

Dépoté sodajjgte des Vosges 

AL Christian Pierrot 
est «susceptible 
d’être inculpé» 
dans l’affaire CIPA 

En vertu du privilège de juridic- 
tion, qui impose le «dépaysement» 
des dossiers concernant des élus, le 
parquet de Paris a transmis à te 
Cour de cassation une requête 
concernant M. Christian Pierret, 
député socialiste des Vosges et 
maire de Saint-Dié. Aux yeux de 
M. Etienne Guilbaud, juge d’ins- 
truction au tribunal de Paris, 
M. Pierret est « susceptible d’être 
inculpé», selon les termes du code 
de procédure pénale, dans Taffaire 
CIPA, une société fabriquant des 
rétroviseurs déclarée en faillite 
frauduleuse en 1986 (le Monde des 
22 et 30 avril 1987, du 22 mai 
1987, du 16 juin 1987). Depuis 
l’ouverture de l'information judi- 
ciaire, en 1986 à Evry (Essonne), 
quatorze personnes ont été incul- 


La requête, qui a été présentée 
pour «recel d’abus de biens 
sociaux», vise des facturations 
effectuées entre le Comptoir des 
inventions pour l’automobile 
'(CIPA) et une société dont 
M. Pierret est actionnaire. La pro- 
icédure complexe du privilège de 
I juridiction est obligatoire lorsque 
les élus sont «susceptibles d’être 
inculpés». La chambre criminelle 
de la Cour de cassation est alors 
chargée de désigner une nouvelle 
juridiction d’instruction. 


; ify 
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JUSTICE 


Un jugement du tribunal de Carcassonne 


Le vin sans alcool 
est bien du vin 


Le tribunal correctionnel de 
Carcassonne (Aude) a tranché, 
mercredi 18 mars, la délicate 
question de savoir si le vin non 
alcoolisé est encore du vin ou 
simplement du jus de raisin. Il a 
relaxé le président de l'Union 
des caves coopératives de 
T Ouest audois et du Razes 
(UCCOAR) qui comparaissait 
pour publicité mensongère 
parce qu'elle avait commercia- 
lisé du vin «O 9 ». 


L'UCCOAR avait lancé en sep- 
tembre 1 988, en collaboration 
avec l’INRA (Institut national de 
la recherche agronomique), ce 
vin à 0°, s'attirant aussitôt les 
foudres de la direction départe- 
mentale de la concurrence, de la 
consommation et de la répres- 
sion des fraudes. L'administra- 
tion condamnait l'utilisation de 
la mention ei rin sans alcool a et 
assignait l'UCCOAR pour trom- 
perie sur la marchandise et 
pubDcité mensongère. 


deux ans de procédure. Lors 
des deux audiences, en juin 
1989 et décembre 1991, le 
président de l'UCCOAR, 
M. Roger Giâtard, avait expliqué 
è la barre que le breuvage mis 
en cause «ôtait produit à partir 
d'un vin dont on enlève l'alcool 
par un procédé secret de distil- 
lation sous vide à basse tempé- 
rature qui préserve les arômes, 
et enrichi avec des moûts 
concentrés de raisin a. Le défen- 
seur de l'UCCOAR confirmera 
en plaidant a l'innovation salu- 
taire pour la viticulture que 
représente le 0>» et demandera 
a la relaxe.,., sinon rien la. 


La réponse apportée par le 
tribunal a nécessité plus de 


Au ffi des procès, le réquisi- 
toire s'était quelque peu atté- 
nué, passant d’une peine d'em- 
prisonnement de trois mois 
avec sursis è une smende de 
250 000 francs. Mercredi, le tri- 
bunal, qui avait repoussé d'un 
mois le délibéré, a finalement 
donné reison aux coopératives 
contre l'administration. - (AFP.) 


EN BREF 


a Remise en liberté d'Alain Ver- 
raudo, inculpé de l'assassinat dn 
berger de Castellar. - Alain Ver- 
rando, inculpé d’assassinat après la 
mort de Pierre Leschieria, le berger 
de Castellar (Alpes-Maritimes) 
blessé de tirs de chevrotine avant 
d'être achevé à coups de crosse de 
fusil le 17 août 1991 (le Monde du 
24 août 1991}, a été remis en 
liberté, jeudi 19 mars, par 
Patricia Lanfranchi, juge d’ins- 
truction au tribunal de Nice. 


□ Nucléaire : aide française aux 
pays de l'Est r La Russie, la Tché- 
coslovaquie, la Hongrie et la Bulga- 
rie viennent de décider le lance- 
ment de nouvelles mesures de 
sûreté nucléaire pour leurs réac- 
teurs & eau pressurisée (VVER) en 
liaison avec l'Institut de protection 
et de sûreté nucléaire français. A 
cette fin, les différents partenaires 
devraient développer à partir de 
programmes informatiques exis- 
tants en France (code Escadre), un 
code de calcul qui modélise le 
comportement des réacteurs des 
pays de l’Est lors d'accidents 
graves allant jusqu’à une fusion de 
cœur. Ainsi pourraient être mieux 
définies les actions de prévention à 
réaliser sur ces réacteurs, au nom- 
bre de 33 : 14 VVER 213 et 19 
VVER de 1 000 mégawatts. Les 
WER 230 ne sont pas concernés 
par cette mesure car ils devraient, 
en principe, être rapidement 
arrêtés en raison de leur état. - 
(AFP.) 

□ Soyouz TM-14 a rejoint la sta- 
tion orbitale Mît. - Les trois cos- 
monautes Alexandre Viktorenko, 
Alexandre Kaleri et Klaus- Di etrich 
Flade - deux Russes et un Alle- 
mand - ont rejoint, jeudi 1 9 mars, 
la station orbitale Mir où séjour- 
nent depuis plusieurs mois leurs 
confrères Serguei Krikalev et 
Alexandre Volkov. Le vaisseau spa- 
tial Soyouz TM-14, lancé mardi de 
la base de Baïkonour (Kazakhstan), 
s’cst arrimé sans problème 
â 1 3 h 33 (heure française). 
Deux heures plus tard, les nou- 
veaux arrivants pénétraient dans la 
station où ils vont se livrer, durant 


□ PRÉCISION. - Une coupe 
malencontreuse dans la notice 
nécrologique d'Yves Rocard, parue 
dans (e Monde du 18 mars, laissait 
à penser que le physicien français 
avait obtenu le prix Nobel de phy- 
sique 1966 pour ses travaux sur le 
pompage optique. Ces recherches, 
rendues possibles en pleine période 
de pénurie grâce la fourniture, par 
Yves Rocard, de batteries de sous- 
marins, ont été menées par Alfred 
Kastler qui, pour cela, a reçu le 
prix Nobel en 1966. 
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SOCIETE 


MEDECINE 


Devant les risques d’accident 


Les autorités sanitaires lancent une «procédure d’information» 
pour certains porteurs de valves cardiaques 


M. Gérard Vincent, directeur 
des hôpitaux au ministère de la 
santé, a annoncé, vendredi 
20 mars, la mise en place d'une 
s procédure d'information », 
concernant les personnes por- 
teuses d'un certain type de 
valves cardiaques, produites par 
la firme Sfufey. Cette procédure 
hors du commun vise à prévenir 
les accidents mortels dus è la 
rupture accidentelle de ces 
valves. 


Les valves cardiaques sont des 
prothèses mécaniques introduites 
par voie chirurgicale au sein du 
muscle cardiaque, afin de pallier 
certaines défaillances graves de son 
fonctionnement. Le remplacement 
des valves cardiaques humaines par 
ces prothèses a commencé dans les 
années 60. La 1 firme américaine Shi- 
tey (Irvine, Ohio) fut l’une des pre- 
mières à produire industriellement 
ce type de mécanisme. Ce sont 
aujourd'hui les patients porteurs de 
certaines prothèses Shiley qui sont 
concernés par la a procédure d'infor- 
mation» qu’a décidé de mettre en 


place le ministère de la santé. Plus 
précisément, les valves concernées 
sont des valves convexo-concaves 
dénommées Bjôrfc Shiley 60 degrés 
CC et 70 degrés CC, dont on sait, 
depuis plusieurs années déjà, 
quelles peuvent présenter un risque 
anormalement élevé de rupture aux 
conséquences souvent mortelles. 

On estime qu’à travers le monde, 
2 500 000 prothèses valvulaires ont 
été implantées. Parmi celles-ci, on 
en dénombre environ S00 000 - 
dont 86 000 convexo-concaves - 
produites par la firme Shiley. En 
France, 65 000 valves ont, au totaL 
été d’ores et déjà implantées. Parmi 
celles-ci, 13 000 valves Shiley ont 
été distribuées (ce qui ne signifie 
donc pas qu’elles ont été toutes 
posées). Sur ces 13 000 valves, 
7210 sont convexo-concaves. 


entraîné le décès du malade (1). En 
France, jusqu'à présent, trois cas de 
rupture ont été observés . On 
estime, en ce qui concerne les 
valves 70 degrés, qu’une rupture 
survient Hans près de 17 % des cas. 
Heureusement, douze valves seule- 
ment de ce type mit été implantées 
en France et il semble que ces 
douze mafa dw! ont pu être joints à 
temps par leur chirurgien. 


Un oiganfente 
de «vahn-rigHance» 


La valve BjSrk 60 degrés CC a 
été fabriquée à partir de 1976 et la 


valve 70 degrés CC à partir de 
1979. Non agréée aux Etats-Unis 
pour manque de données cliniques, 
la seconde a toutefois été commer- 
cialisée dans de très nombreux 
pays, dont la France. Au total, 
476 cas de rupture de valves 
auraient été recensés dans le 
monde, parmi lesquels 320 ont 


La découverte d'un risque élevé 
de rupture et ses différentes consé- 
quences ont pris, ces dernières 
années outre- Atlantique, des dimen- 
sions judiciaires, un tribunal de 
Cincinnati (Ohio) allant jusqu’à 
condamner la firme productrice de 
valves à informer l’ensemble des 
personnes concernées à travers le 
monde du risque qu’elles pouvaient 
courir. Plusieurs organes de presse 
devraient ainsi, dans quelques 
jouis, publier sous forme d’encarts 
publicitaires les principales données 
de cette affaire. 


Pour prévenir les risques d'affole- 
ment, le ministère de la santé a 
décidé, non «« quelque prédpïta- 


six jours, à des expériences sur le 
comportement de l'homme en ape- 
santeur. Le retour sur terre de 
Flade, Krikalev et Volkov est 
prévu.. pour le 25 mars, tandis que 
Viktorenko et Kaleri demeureront 
dans la station jusqu'au 9 août. - 
(AFP.) 

□ Le premier fabricant américain 
d'implants mammaires en silicone 
se retire du marché. - Dow Cor- 
ning, le premier fabricant améri- 
cain d’implants mammaires en sili- 
cone, a annoncé, jeudi 19 mars, sa 
décision de se retirer définitive- 
ment de ce marché. La Food and 
Drug Administration (FDA) améri- 
caine avait, le mois dernier, vive- 
ment critiqué ces implants et 
recommandé d’en interdire la pose 
pour des raisons purement esthéti- 
ques. La firme a annoncé, en outre, 
qu’elle allait dérider d’un train de 
mesures destinées à dédommager 
les femmes victimes d’éclatement 
d'implants ou de fuite de gel de 
silicone dans L’organisme. - (AFP, 
Reuter.) 

a SKI ALPIN : double sacre pour 
Carole Merle. - En gagnant, jeudi 
19 mars, le super-G de Crans-Mon- 
tana (Suisse), Carole Merle a 
enlevé pour la quatrième fois 
consécutive la Coupe du monde de 
la discipline. Elle est également 
assurée de terminer en tête la 
Coupe du monde de géant. Sa 
rivale, l’Autrichienne Petra Kron- 
berger, a en effet déclaré forfait 
pour l’ultime épreuve. 


Vingt-six mille cas recensés en 1990 aux Etats-Unis 


La tuberculose se propage de manière alarmante 
dans les grandes villes américaines 


| La tuberculose est en train de 
jgagner spectaculairement du 
{terrain à New-York et dans les 
| grandes métropoles nord-améri- 
caines. La maladie ne touche 
pas seulement las personnes 
atteintes du sida, et l'on 
constate qu'un nombre croiss a nt 
de cas résistent è tous les trai- 
tements. Comme las crédits 
fédéraux sont en diminution, la 
lutte est inégale et l'épidémie 
pourrait s'étendre. 


vaillant en milieu hospitalier ont 
aussi été contaminées. Le plus pré- 


occupant est qu’un nombre crois- 
sant de cas résistent à tous les 
traitements connus à ce jour, 
condamnant ces malades à une 
issue fatale. 

Si toutes les grandes villes amé- 
ricaines sont touchées, avec des 
pointes particulièrement marquées 
a Houston, Chicago et Los 
Angeles, la ville de New-York est 


la pins concernée. Sur les quelque 
-26 000 cas recensés en 1990 dans 


alors que les ressources de la ville 
ont été considérablement réduites 
par les effets de la récession mais 
anssi par les coupes budgétaires 
pratiquées par le gouvernement 
fédéral. M“* Hamburg affirme 
avoir besoin de 40 millions de 
dollars et de 350 personnes pour 
tenter d’enrayer l'épidémie. Ses 
possibilités financières et 
humaines atteignent à peine le 
tiers de ces chiffres. 


rion, de mettre en place un disposi- 
tif hors du commun, incitant 
notamment les personnes concer- 
nées à prendre contact avec leur 
chirurgien, afin de déterminer la 
meilleure conduite médicale à tenir 
et, éventuellement, de procéder au 
mm placement de la valye. On sou- 
ligne toutefois, au ministère de la 
santé, qug seulement vingt-trois per- 
sonnes porteuses de prothèse ont un 
risque «assez élevé» de rupture (1 1 
personnes sont porteuses d’une 
valve 60 degrés et 12 d’une valve 
70 degrés). 

Deux cent quarante-cinq autres 
malades - tous porteurs d’une valve 
60 degrés - ont un risque «moyen» 
de rupture. Ce sont essentiellement 
ces derniers malades qui sont appe- 
lés à prendre contact avec leur chi- 
rurgien, les autres, porteurs d'un 
risque plus élevé, ayant pu, semble- 
t-il, être tous retrouvés. 

Cest en réalité la seconde fois 
que les pouvoirs publics français 
prennent une initiative dans ce 
domaine. Alerté par la Food and 
Drug Administra tion américaine, le 
ministère de la santé avait prévenu, 
en décembre 1990, les DASS et les 
directeurs d'hôpitaux de ce pro- 
blème. Il semble hélas qu’aucune 
évaluation de cette mesure n’ait été 
réalisée. Compte tenu de l’émotion 
que pourrait provoquer la diffusion 
- imposée - de ce type d'informa- 
tion auprès du grand public, on 
peut se demander pourquoi on ne 
dispose pas de travaux épidémiolo- 
giques plus précis. Cette affaire 
pose par ailleurs au grand jour la 
question de l’homologation des 
matériels implantables dans le corps 
humain. Le gouvernement pourrait 
annoncer dans les prochains jours 
la mise en place d’tm organisme de 
« val vo- vigilance*. 


JEAN- YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


SERGE MARTI 


le pays (le chiffre de 1991, non 
encore officiel, est largement supé- 


(1) Sur ce thème, on peut se rapporter 
à l'art rdc paru dans The Lancet (daté du 
(■février 1992) consacré i l’étude du ris- 
que de fracture de ce s valves. à partir de 
l'observation, sur plusieurs années, de 
3 300 personnes vivant aux Pays-Bas. 


NEW-YORK 


de notre correspondant 


La propagation de la tubercu- 
lose, qui avait été sensiblement 
réduite aux Etats-Unis (où l'on ne 
pratique pas la vaccination) au 
début des aimées 80, a enregistré 
une forte augmentation depuis 
deux ans dans les grandes villes 
américaines sous l'effet de la pau- 
vreté et des manques de soins. 
Pour l’instant, la maladie, qui s’est 
rapidement développée en milieu 
carcéral et dans les centres d’hé- 
bergement des sans-abri (on 
compte 80 000 hometess & New- 
York), frappe surtout les per- 
sonnes atteintes du sida, immunes 
déficitaires par définition, qui 
constituent plus de la moitié aes 
cas de tuberculose. Mais la conta- 
mination, qui exige toutefois un 
long contact avec la personne 
malade, s’étend rapidement via les 
hôpitaux, les transports en com- 
mun et les autres endroits à forte 
promiscuité. Selon le docteur 


encore officiel, est largement supé- 
rieur), cette agglomération de 
7 millions d’habitants a déclaré 
près de 3 700 cas. A ce niveau, le 
taux de contamination dépasse la 
barre des 50 pour 100 000 habi- 
tants qui classe désormais New- 
York dans la' liste des. villes à épi- 
démie de tuberculose. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Dans les quartiers les plus dés- 
hérités du Bronx, de Brooklyn, du 
Queens et même de Manhattan, 
cette moyenne est largement 
dépassée. Dans le cas extrême de 
Central Harlem, on recense 233 
cas pour 100 000 habitants, on 
taux de pays du tiers-monde. 
D’après certains calculs, près d’un 
million d’habitants auraient été 
contaminés par le bacille. Ce qui 
ne signifie pas qu'ils tomberont 


PARIS 

Samedi 21 mm 

Drouot-Richelieu, 14h : tableaux 
contemporains, tapis d’Orient; 
Porte de Versailles, 19 h 30 : auto- 
mobiles de collection. 


ne sigmtie pas qu us comocront 
malades pour autant. «La propa- 
gation devrait rester limitée aux 


gation devrait rester limitée aux 
populations à risque, assure un 
médecin new-yorkais. Mais il est 
vrai que les nouveaux bacilles viru- 
lents sont plus difficiles à cultiver 
et qu'on n'arrive pas à les isoler. » 


Barry Bloom, chercheur new-yor- 
kais qui joue un rôle de consultant 
auprès de l’Organisation mondiale 


Promiscuité 
et négligence 


de la santé, une personne tubercu- 
leuse, si elle n'est pas soignée 
convenablement, peut en contami- 
ner 10 à 12 autres par an et 
entraîner ainsi 2 400 cas supplé- 
mentaires en l’espace de deux ans. 


La maladie frappe davantage les 
enfants (le nombre de cas a doublé 
en deux ans dans la population 
enfantine), et des personnes tra- 
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A New-York, où la population 
infectée par le viras ou sida est 
évaluée à 200 000 personnes, un 
chiffre comparable à celui de la 
population droguée, environ 
200 cas de tuberculose résistant à 
un maximum de 7 médicaments 
différents ont été constatés dans 
les hôpitaux de la ville. Les trois 
quarts des personnes atteintes sont 
mortes. De nombreux malades, 
surtout ceux atteints par le HIY, 
refusent de se faire hospitaliser 
par crainte d’être contaminés. Le 
même phénomène est constaté 
dans les prisons de la ville, où une 
douzaine de détenus et deux gar- 
diens sont morts de tuberculose en 
1990, le chiffre de l’année dernière 
n’étant pas encore connu. A lut 
seul, le centre pénitentiaire de 
Rikers Island a fourni plus de 
600 cas de tuberculose, dont le 
tiers sont résistants à tout traite- 
ment. 


Dimanche 22 mars 
Drouot-Montaigne, 15 h 30 : 
tapis anciens. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 21 mais 

Fontainebleau, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Pontoise, 14 h: mobi- 
lier, objets d’art ; Versailles 
(Rameau) : peintres russes. 

Dimanche 22 mars 
Chartres, 10 h 30 : gravures: 
14 h : livres; Enghlea, 14 h 30 : 
vente sur le thème de la boxe; 
Fontainebleau. 14 h : tableaux 
modernes ; LTsle-Adam, 14 h 30 : 

I estampes, tapis d’Orient; La Celle- 
Salut-Cyr, 14 h 30 : gravures, 
mobilier: La Vareane-Salat-Hi- 
laire, 14 n 30 : tableaux et sculp- 
tures modernes; Meaux, 14 h : 
mobilier, objets d’art; Mortefon- 
taine, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Nogent-sur-Marne, 14 h 30 : 
art africain ; Provins, 14 h : armes; 
RaatboBÜleL 14 h 30 : tableaux 
modernes; aaint-Germain-ea-Laye, 
14 h : tapis d’Orient ; Tonnerre, 
14 h 30 : mobilier, faïence, argen- 
terie; Verrières, 14 h 30 : monnaie, 
ibjjoox. 

PLUS LOIN 

Samedi 21 mars 

Aatia, 14 h 30 : peintures et 
.sculptures modernes; Bergerac, 


14 h : mobilier, objets d’arts; 
Bourg-en-Bresse, 15 h: tableaux 
anciens; Cahora, 10 h et 14 h : 
mobilier, objets d'ari; Granville, 
14 h 30 : livres, affiches; Laval, 
14 h 15: bandes dessinées; 
Nantes, 14 h 30 ; Extrême Orient; 
Orléans, 14 h 30 : tableaux, objets 
d’ait. 


Dimanche 22 mars 

Alençon, 14 h 30 : mobilier, 
argenterie ; A lès, 14 h 30 : 
tableaux, sculptures ; Avignon, 
14 h: mobilier, argenterie; 
Amoches, 14 h : mobilier, bibe- 
lots; Bourg-en-Bresse, 14 h 30 ; 
tableaux, objets d’art; Charleville- 
Mézières, 14 h : mobilier, argente- 
rie; Chsumnt, 14 h : mobilier, 
objets d’art; Cfaerbomg, 14 h : 
mobilier, objets d'art; Coulom- 
miera, 14 h 15 : art d’Asie; Douai, 
14 h 30 : tableaux et sculptures 
modernes ; Errant, 14 h 30 : Pré- 
histoire, archéologie; Mayenne, 
14 h : vins, alcools; Montanban, 
14 h 30; mobilier, objets d’ajt; 
Nancy, 14 h : armes, uniformes ; 
Parthenay 14 h 30 : mobilier, 
?Ï J ? S , A d ««J... Pout-Andemer, 
i 4 . “ 30s mobilier, objet d’art; 
Salnt-Dlé, 14 h : mobilier, cérami- 
ques; Saint-Etienne, 14 h 30 : 
tableaux russes; Saint-Nazaire, 
(4 h 30 : mobilier, objets d’art ; 
boissons, 14 h 30 : tableaux russes. 


FOIRES ET SALONS 
Paris, avenue dn Maine, Rosny- 
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Pour M“ Margaret Hamburg. 
responsable des services de santé 
de la ville de New-York, la propa- 
gation de la maladie s’explique 
autant par la promiscuité que par 
le fait qu’un certain nombre de 
malades (40 % environ) interrom- 
pent leur traitement par simple 
négligence. Comme ses collègues 
des autres zones urbaines améri- 
caines, elle est confrontée à une 
explosion des besoins de santé 


TOU3 LXfl BHLETB SC TUMWMTT P AM 


|20W3fi g -l 

^TRTMiaoTwl 4 *] 




40 000F 
4000F 
400F 
40F 
10 F 


"**CMUUl7JVnit9*X 


_ «• TRANCHE 
™AGE DU 19 MARS 1S92 


1 


’SIGUES 


ôfiJXELixS 


ée cpézidie 

jr k • - • 


u-r ? ' rït F* e ‘ 

'■ . -- rr.-.r.rcc.r.s Ju wearu 

:? .'ur:s;-.a.’rié i* 

■Ef. : ; 'V le Cte 


■ rJ f r ‘ iz .V-AÏMlC- 

. «- 

S 

- - i wfl iX-AKL- 

v :« s™f & 

- .: - r : r ï;ir po 

fe"-. : 7f ei.-tn 

'.r, V--7- .• *:•. i-:: ’.'Mtt k 


. - C .--.-•s ri 

-r. 

•r..: ■ I. -z fr-nr.ss 
1’ r cri' ^ :'i.: ts 

. • zsii.. il? Me 

_• Ti-i-fcUïe 

c: :?\it r sa 
v-‘ Zin% æ 


(V.v/'i cxrrcisikité 


msdn» 


•ir > an 

•_r 

* irgiga 


> * ™ w" 


■ -■sue ï.Tf 
-•-.c t*.\ ù. 

-:r : k ete|iiï 

• m'ï 
..r. :rtïc 

!.*! à 

■-*. XtJee. 

— f=* 

- 

: 

■'* «K| 4e 
m de 

• rgjftre 

r.- r ït$S- 
;•? ircrc. 


.—.T.. ' . 

• ...J. . 


'.en.: 


rrt-.c a-. 


i: i-- . 
Vjrr _ 

“fc-îffA-: 

S il-, ; - 


-- Y.-sg*., 

sr.c-.œ 

r cVr-sfe 


Sept Hormg! 
«pe'dr> m* 
l»nr 

«*. acooRl. h»t 
««»;, reèatc i 
Of»9C teox.t 

«■«U» îâi Wftï 

rtâr ÿomréték 
«odttac parte 

adPtifiwn* 
f ottn\ 
Job» Orna* 
ï»i 
'S 


Les silences de la S 


StfiEïELLE 

l'AL. . 


: ùrbiïie ésnte et 
pour tout le st 


fi'tbraes - 
Pagne ^.V.. 
an 


-“'■•i-îcur 




.. . 

SS 

,nc oaR ■ 
vicr. 

5^' 

S. rit for 


T 

Rr-t. 


zwspicu ât 
rrtr.îm Mrij 
s^xmpEI'di 

OereSrt « 

’ff II J" fl 

pas i 

saxktUM s 
-.emt fméiim 
ivgomam 


■ - 

-rs- 
■c, v > Ser- 
i 


âOL Et 

Ai tr 

Bctqnt. j'm 
■’MWHf U 
«ÿciwaa, H . 
** perte * 

Ar «î MMViv 


Aîf BUSCK ': 
KSwaewteTjj 
manque ntt 


Cà-ts tni 


r.. 

Si» 7r'f : •• ----- 


:: Je* .. 


Fcw: & 

& 
Je a 
iJ«îa tau 

«. R; 

iari n 
txït.-e 
■*** tdbj 


^ r ;v- ’ 


Bonr.^or . 
ta . JCho-J. -- 
h. 1 La :a!.?r - j: ■ : ; 
& ! * Je •-- 




<in s . 

as -oa. 7 ? 


Et 1M«VJ 

aw estas' si 

=*fio*aàpi. v 

î stem 

««K 

•T- 5 ^ posa m 
jter 
: a tàt* 4u “ 
péi 

**satâ* 

« « te» 

«èrcîfé n « 

M,. 


^ Jt 





: ’o-» 




ii n , 

5**-* ;V 

â»!M -1T ^ ; :v- 

? * : 

***«i -’ • 

a» mw- 

AGNw* 

rt 

* **«ai * 


Jf. 

r- - . 
***-- _ 

i- . 


*• V*v 

WM-i ri " 

» -4!«a*- 

I W**j*,m - -j^i ; - 

IB i f'7guy » _ ' _ ... 

S»**. ’_J --; 

Wv 1 * '» '?1 _.* - 

«►TW (* — . _... 

*•**«* * ; v. . 

fa prr«vf 

failli - ., 

«te**, 1 ** v' :i - . T H* •* mccü, 

» *■« *M* 

i * »£*-%- 
“*■* « 


• - :'.: •T-.-îa, '> 

- • :.-^.,r>akr 

- : L-.» [l, i 

- ^LT-**ütS> 

- - ---..■ ,'ï** *5 

-r:: r .-jm 

**£■!-??* ^ 
■ 7 

-■ rCï? 5 ^ 

- 

■‘ «'■i x£î*U 
■ : -= ■sr.v.â , “^fc 




* 


- .-. ;1 -. ■ 
*• ;*-:.■ 

. i ., l: 

i . •••: . 


•-.' *v5î 

u - - --.t; J 

:; •‘■*«525*» 

» j’ JT" J ®6 

■■-. ■. -.:;■ -^“«5 

; • '. î-*3fc« 

:..* "; ■ •* i3a6 
-, ; -i i5tto 

- •" •'•;* ï civr 


M r«» 


W**" 


Stt: - VL-: 
is«tt i 
MH 

*» W* 
«» v- 

;f. 


■; •*—, “-te*, 

--•■ '.r*4 iZt-» 

:.*_* 

- - *»£iS i . 

*> 

• •■-i-j.ia 

- ;, 5nsa % 

-£A.\ "V3 su; 
;y v:s «0£H 

" .'« »•• Ejatt 
—"■ ' 'X*i 
• • ' . “as i; T. 

"‘ ; <-. i a*T 2 

•••■ -r. a. 


I CMNEJR 


SkV>j-ti*LVÎJL*. 


:ri 

XÆr 



: . » 

; . 'i. * : J * 

'fj***-- 


: : :r OiwBt 

- in 

* «=- ’ 

i 

:r.j:s. 


’**« !i 

■ . 1 -4«— rj 

s 

■' r* il 

-c* 

% :• 




. .r lt: :c -- 


i-ï .? 

»’i‘ : ' 

- • i. r.xx 


• . ri Vr:p* 

Mai - 


:• j-jm- 



<- ’jîfr 

.iw»a«*i*+ 

*- »3. 

• • A-” 4 '»-* 

viiJAt. - q 

Jir* 0 -* 


■* ■ - * * 
Vti.iîfî * 

- -■ -, r. ÏS» 


'lia: 

- - ~" L ~, 

*«ar»L-ir» . 


Litnrrt" _ 

4 a •. 


. , • LJCIV 

4. fcï*» . 


‘ «j:: Dan 

.«A**.** ? 

WJW»' ; * ' 

• •• : ' 

a h %- 
* 

v 

-.i’. « - ■■ 

. . VjtOk 

m ■ 

• 

. 5 -aa*# 1 

m» H* 

A 1 


m -*cs4p 

f 

’r-.r* -V-’** 

3« « 

*»•* ' * 

1 . - —XS 


: ir r,S* 

.rr 


~l ,- "V Zpct 

um* 

: : 

'a * - ‘ 

-i i 

• ■ •!«. 1 3 1 

M 


A ' • 


mm»’*- 

* 

-, J.V3- 1 ^ 





■y 


mtm * 


**.*■ î -t w-» : *3SÏ { i 
**: .. • 

VW* 

TAtiffÜ. 






. •.x^vjsi 
.. • i 


MUSIQUES 


CULTURE 


• Le Monde • Samedi 21 mars 1992 13 


Médée, soleil noir 

Pascal Dnsapin compose pour instruments anciens 
un prologue au «Didon et Enée» de Purcell sur la «Médée» d’Heiner Muller 

BRUXELUS 


de notre envoyée spéciale 

. idée toute simple. Une 

mu signe néanmoins du sceau 
dcl exigence et de PorigmaJ itéü» 
programmation d’un gÆd SS 

JJJSSVr rontiae, te^S 

rompit. Une idée qui ne pouvait 

la .^ onn ***» et dSt la 
reuttite réjouit, comme le succès, 
esc un acte un peu symbolique 

P*rt de Bernard Foccrouüc. tout 
nouveau directeur de l’établisse- 
qui avait juré, en 
é Bernard Mortier, de 
“ £mncr leur chance à des composi- 
ï“ ™p» en. les sortant du 
8“®“° de la musique contempo- 
Çjest fût. Au bénéfice de 
rMcal Dusapm, compositeur !om- 
çais de trente-sept ans, invité à 
composer comme il l’entendait le 
prologue manquant dn Didon et 
Ertée de Purcefl (et on bref inter- 
mède pour deux voix de femmes 
attendes). L’opération se fait au 
bénéfice de Purcell aussi, de sa 
musique plus exactement, révélée 
daM tonte sa passion, et tonte sa 
perfection, par ce raccourci dans le 
temps. 

Cruelle expressivité 
delà tragédie 

Il faut dire que Dnsapin y est 
allé carrément An lieu de se couler 
dans le style dix-septième anglais 
et de trousser en prologue une 
petite chose bien venue, vite fait, fl 
est ailé piocher dans la mythologie 
une héroïne brûlante et sanguino- 
lente, dans la littérature un texte, 
tout & fait inclassable, tout à fait 
particulier - le Molériau/Médée 
d’Heiner Millier, soit une longue 
déploration, presque un monolo- 
gue, en allemand. Et ce lamento % 
aux riches connotations montever- 
diennes, il I*a habillé de son «style 
représentatif» à lui : voix de 
Médée sonorisée dans le registre 
parte à Pétât .naturel dans le regis- 
tre coant&.. dédoublée par d’autres 
voix sonorisées en fond de scène; 
von de Jason et de la nourrice 
«off», pi ée nr gpstrécs; soit tout un 
appareillage technique aussi 
moderne que discret (bravo au 
i de la Monnaie!). 



Hüde Lektiand : du grave vers l'aigu 


technicien-son 
Mais double chœur à Pratique 
dan» la fosse (Je CoBepum Vocale), 
formation d'instruments anciens 
(TOrchestre de la ChapeQe royale) 
et, aux dires du maître d’œuvre 


principal (le chef d’orchestre Phi- 
lippe Herreweghe), une conscience 
aiguë de la manière de bien écrire 
pour instruments anciens (diapa- 
son, accord, battements d'harmoni- 
ques), même si un synthétiseur 
occupe dans la fosse, pour de 
strictes raisons de commodité, le 

rifle p olarisan t de 1'Orgiie positif! 

Pointé fièrement entre ancien et 
moderne par la mise en scène de 
Jacques Ddcuvrilerie (l'homme du 
théâtre expérimental liégeois, qui 
signe avec ce double spectacle 
magnifique sa première mise en 
scène d’opéra), par les déçois de 
Johan Daenen (un transfuge du 
théâtre et de la danse), comme par 
la chorégraphie de José Besprôs- 


vany (Mexicain formé par Béjart, 
qui a fait son chemin d’insolence), 
Medeamateriol est, avec la neige 
cathodique de ses moniteurs vidéo 
en avec- ses sacs-poubelle 

en guise de cercueils, un exemple 
parfaitement excitant «Topére-ballet 
revisité par sotie fin de siècle, us 
raccourci de tragédie antique, anti- 
que non par archaïsme de style, 
mahi par son elliptique et cruelle 
expressivité. 

Oui, tout est expressif ici. La 
retenue vocale, les infantilismes 
schizophréniques, l’extraordinaire 
présence théâtrale d’Hilde Lei- 
dland, Médée venue de Suide dont 
Dusapm ignora d’abord la tessiture 
exacte (mezzo on soprano?). Ce 


qui noos doit, au fil de la partition, 
une ascension du rôle du grave 
vers l’aigu, expressionniste en dia- 
ble. 

Expressifs aussi, les mélismes 
-lancinants frangeant le modelé 
.‘imperturbable de la ligne vocale 
(mâangB de droiture et de dédivi- 
;tés qu’on ne connaissait qu’à Mon- 
■ teverdl), le léger décalage des voix 
et de leur écho instrumental - 
: ombres portées - l’agencement 
architectural des chœurs, le symbo- 
lisme clair des figurations orches- 
trales. Peut-être intimidé par la 
. proximité de Purcell, Dusapm, 
après les sophistications formelles 
. de son Roméo et Juliette, retrouve 
! l’urgence sanglotante et glacée de 
.sa Niobi (œuvre ancienne pour 
voix et vents, qui traitait déjà, 
, bizarrement, de menrtres d’en- 
fants). Mais finies les contoisions 
•de la glotte et de l’archet, censées 
rendre le son pins riche, plus inté- 
ressant, pins actuel. Cette Médée 
, est (P une droiture, d’une simplicité 
intemporelles. 

Signe des temps et preuve déci- 
sive de décioisonnement : la pre- 
- mière représentation de Medeama- 
lerioï et de Didon s’inscrivait & la 
fois dans la programmation de 
rOpéra de la Monnaie et dans cefle 
d’-4rj Mus ica, vaste festival 
: d’avant-garde bruxellois dont Pas- 
1 cal Dnsapin, avec Nono, Dnfourt, 
Gyôrgy FCurtag et ECagel, est l'un 
des VRP de Pannée. Avec notam- 
ment, en coproduction avec le 
Châtelet (qui en accueillait la créa- 
tion mardi 17 mare) une Méiancho- 
Jia inspirée de Dfirer, sous-titrée 
ir opéraiorio », confiée à l’Orchestre 
de la Monnaie, à la baguette exi- 
geante de Luca Pfeff, aux BBC Sin- 
gera, à un quatuor de solistes 
vocaux avec voix d’enfant «off» et 
intervention d’un cor, d’une trom- 
pette et d’un trombone en cou- 
lisses. Grande frise aux symétries 
byzantines, entièrement axée sur le 
symbolisme des nombres. De 
P opéra encore, quelque peu abs- 
cons et abstrait mais toujours 
placé sous le * soleil noir de la 
mélancolie », entre humeur sombre 
et hystérie. 

ANNE REY 

► Prochaines repré s enta ti ons de 
MedeematerM et de Didon et 
Enée : les 22, 24, 25 et 27 
mars. Théâtre de la Monnaie. 
téL: 1 9/322-21 7-22-1 1 . 


Les silences de la Sonie 

Peio Serbielle chante en basqne 
mais pour toà le monde 


PQO SEUKLLI 

Théâtre de b Vée 


eJe suis Basque, mais non 
conservateur.» Chanteur-auteur- 
compositeur arrimé dans les 
rythmes et tes silences de la cam- 
pagne soulétame, Peio Serbiefle est 
un ardent défenseur de la 
«variété», de la chanson qui *va 
vers le public, celle de Bref, B r as- 
sens ou Barbara». A ceux qui lui 
reprochent de marcher avec des 
synthétiseurs en guise de béquilles, 
sur les sentiers sauvages du géant 
basque Benat Aicbiary (disçoera- 
phic chez Ocora et Silex), Peio Ser- 
bielle répond par un hommage à 
rainé féru de jazz et de mflanges 
inconnus : eJTai beaucoup daaim- 
ration pour fui, mais nous nations 
dans la mime direction .», 
^cation : Pétitfcme, le confiden-l 
ne font pas partie de son pay-| 


complots de l’imagination, ou 
François Mitterrand, épinglé pour 
non-respect des droits de rhomme. 

Derrière et partout, 3 y a la dif- 
férence basque. wJe ne suis, expli- 
que-t-il, pas un Hérault partant en 
croisade pour ce pays. Mais J’habite 
la' banlieue d’un village de trois 
cents habitants. C’est spécial Ma 
rie est ponctuée de silences. Là-bas. 
si J’arrête de marcher, je n'entends 


plus rien. Et là, la voix peut se 
lancer . Pour comprendre le pays 
Basque, j'ai dû en apprendre la 
sonorité, la respiration, 
inflexions, et donc la langue. 

te - 


Le paysage de Peio Serinefle «t 
un collage flamboyant, où cohabi- 
tart certitudes humrastes ttttesfl- 
huions critiques. Dun cote le 
monde, eun ennui permanent», où 
Fonpeut éviter de «ombrer à 
condition de pratiquer */ interdis- 
ciplinarité», philosophie transve^ 
sde mue parte 

ntedonisme. Un art drffi^e àcut 
river étant les gens s accroaient a 
leur oarcelle de pouvoir». Dans ce 
STSé, s§0e f cootrare 
de miser des citations à tout vent, 

SX^anpotter <*« Vem à 80,1 ffl0U ' 

exemple de l’esprit de 
Georges Simenon, qui aimait les 


les 
Celui 

ne parte que le français ressent- 
à un unijambiste.» 

Au milieu des armées 60, Peio, 
adolescent paysan, s’exerce i la 
musique sur nue guitare Mode in 
China gagnée par son oncle à la 
Foire du Trône. Puis, entend une 
mélodie dn compositeur Man ex 
Pagola, Jo Bezate Ezkilek (Que les 
cloches sonnent 0 • les mots, les 
notes s’imbriquent dans la ebas- 
m e».'J?ào s’immerge dès lors 


SitraTU» D^azet. à Pans, les 
23 et 24 mars. . 

► B ena*ifl nem * nt * ’ 

45-55-08-71. 


is la langue basque, puis dans 
l'œuvre de Mikd Laboa, médecin, 
musicien, chanteur, et dévoué & la 
recherche sur tes enfants autistes. 

En 1990, Peio Serbielle a fait 
une entrée remarquée sur les ondes 
nationales, avec un titre, superbe 
envolée mélodique, Koblalanak. n 
rient d'intégrer - chose peu com- 
mune pour un artiste «de pays» - 
l’écurie d’une maior, Poiydor. Sur 
la scène du Théâtre de la Ville, 
accompagné d’un clavicr-échantÜ- 
Ionneur, d’une percussionniste et 
d’un violoniste, il devra rassurer 
les nus et les autres. Ceux qui le 
voient déjà avalé par la. logique du 
marché et ceux qui viendront y 
chercher les prémices de la «wortd 
music française». 

! VÉRONIQUE MORTAIGNÉ 

> Le 21 mars à 18 heures. 

TéL : 42-74-22-77. 


Jean-Claude Vannier et son orchestre 

Sept femmes en fanfare 
légère autour d'un chanteur charmeur 


JEAN-CLAUDE VANNIER 

AucBorium des Hdfas 

Pkurezrpas les filles, te spectade de 
Jean-Claude Vannier - auteur-com- 
positeur (Supemana, interprété par 
Michel Jonasz), arrangeur ( Mélodie 
Nelson de Sage Gainsbourg) et chan- 
teur à ses heures - ressemble à un 
mariage. Tout commence par un 
coup de foudre. Nous sommes dans 
un salon-cuisine, moitié mondain, 
moitié bigoudis, où sept jeunes 
femmes jouent du oomet, de la clari- 
nette ou du trombone. Sur les chan- 
sons-graffitis de Jean-Claude Van- 
nier, qui brossent aies petites 
retouches de l’amour, le cocktail «rcBn 
d’œil du barman» qui ne prolonge pas 
la vie, mais la fiât passer plus vite», 
ces musiciennes font tout : 1e rythme 
sur leurs tasses de tbé, la fanfare 
fflwiîwme, des Valses inconsolables, le 
bruit des villes avec des apeaux, et 
des numéros de comique en la pec- 
sosmede Hfiène Cotan bi, lap ercus- 
aiwnw» en irrcftnw™ de permanente 
et en pleine activité ménagère tout 
au long du concert. 

Le souffle de l'aspirateur, baschitt, 
de la bombe astiquante, te frôlement 
du chiffon sur une colonne sonore, te 
bndssement d’un Bottin déchiré ou 
refermé comme une grosse-caisse, 
tout toi est bon. Cest môle, et Van- 
nier, nostalgique à pas feutiéx reste 
an pjyw* iwimie si de rien n était. 

Inventif au piano, celui qui fht 
l'arr an geu r de Barbara, Higefin, Bas- 
hung et Piazzola, est médiocre au 
chant. 11 l'avoue. Une cantatrice, 
Evelyne Razimowski, munie d’un 


vaste chapeau rose style champ de 
courses, est donc conviée sur une 
mélodie fabriquée sur mesure : Hou- 
hou (petit chiffon ou vieffle peluche 
utilisés par les enfants pour se rassu- 
rer). Puis fl en va comme de tout 
mariage prolongé. Les jours (les 
chansons) passent et l’on s’en aper- 
çoit à peine. Des délices du com- 
mencement subsiste une douce sen- 
sation ensommeillée. On voudrait 
voir les jeunes dames quitter leurs 
trompettes, assister à un quelconque 
déraukmeot. Mais Jean-Claude Van- 
nier se contente, et c’est beaucoup, 
d’être l'homme-oichestre d’un des 
spectacles les pins originaux du 
moment. 

V. Mo. 

► Las 20 at 21 mars è 
21 heures. Entrée par la porta 
Safnt-Euitache. Tél. 
40-28-28-00. 


DANSE 


Humour 

volupté et claquettes 

Trois créations légères et musclées 
par trois chorégraphes différents 


GEORGES APPAIX 
HERVÉ ROBBE 
BT MATHBJK MONNKR 

au Théâtre de b Bastte 

On peste trop souvent, ici, contre 
la longueur excessive de certaines 
pièces & la substance trop mince, 
ne pas féliciter le Théâtre de la 
31e d’avoir composé ce mena 
libré : trois créations, trois cho- 
_ jhes qui ont trouve la bonne 
distance pour dire ce qu’ils avaient à 
dire. De surcr oît, ces œuvres ont un 
petit air de famille qui donne une 
certaine unité à la soirée. 

fl y a dans tes pièces de Geoqps 
Appaix une absence de prétention 
qui n’est pas la chose du monde la 
plus répandue, et qui fui attire d’em- 
blée la sympathie. Erre de trois ne 
fait pas exception, qu’il danseriui- 
même avec réparante Michèle Pré- 
fon ge et Marco Banetini. Presque 
pas de texte, pour une fois 01 adore 
ça), mais d'amusantes études sur te 
rythme des claquements de main* 
ou de pieds, alternant avec des 
séquences dansées d’une écriture & 
la fois incisive et coulée. Humour, 
légèreté et vivacité, on ne s’ennuie 
pas use seconde. 

Après son consternant En atten- 
dant l’éclipse, maigre butin rapporté 
d’an voyage en Espagne et en Amé- 


rique du Sud, Hervé Robbe fait un 
peu remonter sa cote avec Sienne, 
nn solo composé pour Nathalie 
ScanbmeDL Elle est très jeune, rousse 
et joliment dodne, silencieuse 
comme un chat, sorte de petite Afice 
énigmatique surgie de l’autre côté 
d’un miroir. Sur de romantiques 
musiques de Zoitan Kodafy (le Duo 
pour violon et violoncelle, la Sonate 
pour violoncelle seul), elle arpente le 
plateau sur la pointe des pieds ou au 
contrains se livre, au sol, à des séries 
de mouvements insolites, ramassés, 
étirés, chastement voluptueux. 

On attendait avec curiosité les 
noces de la danse contemporaine et 
des claquettes : eh bien, voilà, c’est 
fait et fort bien fait par Mathilde 
Monnier, dans nn duo intitulé 
Dimanche. L'ait des daquette^ qui 
noos semblait jusqu’ici d’une virtuo- 
sité un peu démonstrative et sans 
arrière-pensées, s’enrichit, sans lour- 
deur, de toute cette «problématique 
du couple» qu’affectionnent nos 
jeunes chorégraphes : provocations, 
agaceries, complicités, tendresse. 
Violaine Vericel et Bertrand Davy y 
sont à la fins brillants et malins, 
parfaits. 

SYLVIE DE NUSSAC 

► Théâtre da la Bastille, les 20 
et 21 mars è 21 heures, le 22 à 
17 heures. Tél. : 43-57-42-14. 


Lorca terre à terre 

Cristina Boyos et Manolo Marin adaptent « Yerma » 


YERMA 

aux Champs-Elysées 


Une femme qui fait le geste de 
montrer un ventre rond pour inter- 
roger son amie : est-elle enceinte on 
non? Si un td début ne vous cho- 
que pas, vous apprécierez peut-être 
Yerma, la création de Cristina 
Hoyos donnée an Théâtre des 
Champs-Elysées, en avant-première 
de l’Exposition de Séville. 

Quand on sait à quel point le 
flamenco est une danse née pour 
exprimer des états intérieurs, on 
enrage de ce parti-pris de racontera 
naïvement ce drame de la stérilité 
inspiré (Tune pièce de Federico Gar- 
da Lorca, créée au Teatro Espanol 
de Madrid, en 1934, deux ans avant 
la mort du poète. Beau sqjet, pour- 
tant, peu traité par te danse: exas- 
pération d’une femme qui a honte 
de n’être qu’un objet sexuel parce 
qu'elle ne devient pas mire. Elle 
tuera son mari. Désolation de Iho- 
mosexue! qu’était Garcia Lorca de 
se savoir sans descendance. Abîme 
de cette Espagne en tram de bascu- 
ler dans fe faw = iy nf! 

Le corps est le lieu idéal où peut 
s’inscrire la frustration. Tontes les 
frustrations, qu’elles soient affec- 
tives, sociales ou politiques. 
C’étaient ces états du corps que l’on 
aurait voulu voir. Surtout pas les 
moqueries des copines ou te relation 
«machiste» avec le mari, autant de 
saynètes convenues et longuettes. Le 
corps de ballet, plutôt bien entraîné, 
ne communique aucune émotion. 

S seulement Cristina Hoyos avait 
fait de Yerma un long solo féminin, 
elle qtû possède à merveille les 
esquives du flamenco, la dualité per- 
manente qu’il exprime entre te mort 
et ramour. Elle aurait pu aussi dan- 
ser avec un double masculin : Juan 
Ortega ou Javier Venegas qui noos 
ont paru bons danseurs. Pourquoi 
faut-îl que te danse suive pas à pas 
les mots du théâtre? Quand on 
apprend que Lorca était fasciné par 
le pèlerinage de Mondin où se ren- 


daient les femmes stériles, que ce 
Heu prit, au début dn vingtième siè- 
cle, une Hîiwmiinn orgiaque, on se 
dit que, décidément, un beau ballet 
aurait pu voir le jour. 

La musique du jeune guitariste, 
présent sur scène, Paco Arriaga, 
n’arrange pas l'affaire, avec ses 
envolées à la John MadLraghlm, 
période vishnou. La deuxième par- 
tie, intitulée Lo Flamenco (une 
démonstration des grandes figures 
de cet ait), remporte te triomphe 
habituel La Hoyos se taille une part 
de lionne, bien méritée. 

DOMINIQUE FRÉTARD 

►Yerma et Lo Flamenco, tes 24, 
25, 27, 28 et 29. A 20 h 30. 
Théâtre des Champs-Elysées. 
Tél : 47-20-38-37. 


ARCHITECTURE 

□ TGB : lettre de mission pour 
M. André Miqsd. - MM. Jack 
Lang, ministre de la culture, et 
Emîl« Biasini, secrétaire d’Etat aux 
grands travaux, viennent d’adresser 
à M. André Miquel, président du 
Cdssefl supérieur des bibliothèques, 
une lettre de misâoa an seget de la 
commission de spécialistes qu’il pré- 
side à la Bibliothèque de France. 
« Cette commission, indiqtie la lettre, 
aura pour mission de recueillir tous 
les avis souhaitables et formuler des 
propositions» sur quatre points: 


« l’organisation et le fonctionnement 
de la Bibliothèque de France, l'ac- 
cueil des publics, ainsi que l’ensemble 
des problèmes techniques et intellec- 
tuels ayant trait aux conditions de 
communication des documents ; les 
futurs statuts des deux institutions 
ainsi que la nature de leurs relations; 
b destination des collections conser- 
vées dans chacune des institutions en 
veillant à la complémentarité des 
deux institutions; la politique de 
recrutement, de formation et de ges- 
tion des personnels». 


Sidonie Rochon : 
bel et bref 

Depuis 1991, Sidonie Rochon 
travaille le petit format : de courtes 
chorégraphies de cinq à dix 
minutes. 0 y a déjà eu les Brèves 
de Dijon, puis les Brèves de 
Rennes, créées après une résidence 
an Théâtre national de Bretagne. 
Le spectacle, très honnête, qu’elle 
vient de donner an Théâtre de h 
Bastille, est une sâectiou des deux 
premières créations. 

La forme et le contenu, à. rap- 
procher de la nouvelle, ou plutôt 
des Choses vues d’an Victor Hugo, 
brodent sur le thème du déséquili- 
bre et de la disparition. L’unité de 
temps est donnée par trois blocs de 
glace qui s'égouttent en fondant 
sur scène. Une jolie idée de métro- 
nome, fort bien éclairée par Pierre 
Jacot-Descombes. On s’aperçoit 
qu’ane brève peut être longue 
parce que bavarde (solo avec le 
banc), mais parfois aussi être fulgu- 
rante : comme tes interventions de 
la danseuse Marie-Jo Fagianelli, 
enceinte de sept mois, qui capte 
l’attention avec les gestes les pins 
simples. Son duo, éxécuté tes yeux 
formés, en compagnie du très énig- 
matique Félix Rnckert, incarne 
l'idée et la réalité de la tendresse 
avec seulement quelques mouve-' 
ments de bras en offrande. 

L’évocation des petits métiers 
qui disparaissent laisse, en 
revanche, de glace. D manque aussi 
un parti pris dramaturgique, sans 
lequel il vaudrait mieux ne pas 
hésiter & passer au «noir» entre 
chaque séquence. 

D. F. 

► Prochaines Brèves, la 5 mal, à 
Aubusson. 
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COLLOQUE 

SUR LE CINQUIÈME 
CENTENAIRE 
DE LA RENCONTRE 
DES DEUX MONDES 

23 el 24 mars 1992 

Journée du 23 mars 1992 
L’École Espagnole 
de Droit International 

Journée du 24 mars 1992 
Les effets de la Découverte et de 
la Colonisation de l’Amérique 
dans le développement 
économique de l'Europe. 

Colloque organisé par 
l’Ambassade d'Espagne 
à Paris 
et - 

la Chancellerie 
des Universités de Paris 

Entrée libre 

Renseignements : 47-20-83-45. 

Université de la Sorbonne 
salle LOUIS LIARD 
17, rue de la Sorbonne 
75005 Paris 


DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


i te Mmèt 


RADIOTELEVISION 



THÉÂTRE 


L’esprit de ne pas aimer 

L’actrice préférée de Bernard Sbaw 
sut combattre gaiement son harcèlement sexuel 


CHER MENTEUR 

au Petit Marigny 


e La harpe d'un ange, vous en 
arracheriez les cordes pour ficeler 
vos paquets», disait George Ber- 
nard Shaw & Stella Campbell. 
Mais, auteur-metteur en scène, il 
n’en soumettait pas moins cette 
irrésistible actrice au harcèlement 
sexuel d’usage, et, pour se défiler, 
elle lui répondait : «Si je ne vous 
dis pas embrassez-moi, c’est parce 
que la vie est trop courte pour le 
genre de baiser que mon cour ima- 
gine. v Bernard Shaw était marié et 
il tenait à sa femme : il voulait ne 
pas lui faire de la peine. Miss 
Campbell voulait jouer le rôle de la 
marchande de violettes, dans Pyg- 
malion. mais elle ne se voyait pas 
devenir la bien-aimée de ce bon- 
homme acariâtre, égoïste. Faute de 
mieux, on s'écrivait. Un demi-siè- 
cle, presque, de correspondance, 
dônt un choix, adapté pour la 
seine par Jérôme Kilty sous le titre 


LA NUIT DE L'AN 2000 

au TB> 


Dans huit ans, nous célébrerons 
l'entrée Hans le vingt et unième siè- 
cle. Trois personnages fortement 
médiatisés, autrement dit habitués 
aux interviews et & la télévision, 
vont pendant quatre-vingts minutes 
préparer la cérémonie : un myslico- 
h indou iste - Philippe Avion - un 
comédien stanislavskien - Claude 
Evrard - et une voyante - Marianne 
Sergent. Us veulent ranimer la 
mémoire de ceux qui ont fait les 
vingt siècles précédents, les réincar- 
ner, servir de médiums... Balzac, 
Rabelais, Proust, Colette, Louise 
Labé_. 

Tous les trois sur un escalier 
blanc, ils replacent des souvenirs lit- 
téraires et, d'une certaine manière, 


Cher menteur, est souvent joué, 
rejoué, un peu partout, par d’excel- 
lents acteurs. 

Cest Jean Cocteau qui, en I960, 
traduisit cette pièce ; il venait de 
passer à Londres quelques 
semaines : il avait dû décorer une 
chapelle, mais U n'y avait aucune 
hauteur de plafond, à peine de 
quoi peindre le bas de la croix, à 
peine les doigts de pied du Christ, 
ce qu'il fît, pour ne pas tricher; 
l'aventure avait un petit goût de sel 
de mer, à la Shaw, peut-être est-ce 
pourquoi il traduisit ces lettres, en 
prenant garde, très habilement, à 
leur ôter leur substance de lettres, 
afin, disait-il, que les acteurs puis- 
sent «jouer, au lieu de citer». 

Jean-François Balraer et Cathe- 
rine Arditi jouent aujourd'hui Cher 
menteur. Bien dans l'esprit de Coc- 
teau ; ils ne lisent pas ni ne. réci- 
tent, ils jouent vraiment. Emus, 
méchants, désemparés, drôles. 
Jean-François Balraer est un de nos 
acteurs les plus fascinants, il est de 
ceux pour qui les planches restent 


refont le monde. Ou plutôt le passé, 
mêlant et affrontant les époques, les 
utopies, les philosophies,.. Ce serait, 
en somme, une sorte de Dialogue 
des morts, mais sur un ton badin. 
Philippe Avron, auteur du texte, a 
évité les pièges de la cuistrerie. Il 
enveloppe le tout d'un humour 
léger, trop léger pour tenir les qua- 
tre-vingts minutes du spectacle, qui, 
après la première moitié, tourne en 
rond. Il faudrait une réponse du 
public, quelque chose qui le relance. 
Ce serait possible dans un cabaret. 
On peut faire confiance au trio et à 
son expérience pour trouver le 
remède. 

C. G. 

► Mardi, mercredi, vendredi, 
samedi à 20 h 30. Jeudi à 1 9 h. 
Dimanche 15 h. Jusqu'au 
26 avril. Ta. : 43-64-80-80. 


un lieu pas tranquille du tout : on 
l’imagine, juste avant d’entrer en 
scène, tâtant en douce la résistance 
du sol, du bout du pied. Puis U se 
lance carrément dans la magie, jon- 
gle avec ses dialogues comme s'il 
faisait valser plusieurs mondes à la 
fois. Cest le grand art, l'émotion, 
et en même temps Balmer ne sem- 
ble jamais être vraiment là, il sem- 
ble plutôt inventer comme ça, à 
tout hasard, un texte, parce qu’il a 
oublié, ou n'a pas appris, le bon. 
Bref, il n’est pas plan-plan du touL 

Et, fascinée par lui, maîtrisant sa 
panique ou ses agacements, la Miss 
Campbell qu’invente Catherine 
Arditi sait garder la vivacité, les 
pieds par terre, les ironies, de la 
gosse de Pygmalion. Voir jouer ces 
deux as est un rare bonheur, au 
point que c’est un vrai chagrin de 
voir s'approcher le rideau de la 
fin : le couple impossible Shaw- 
Campbeü n’a plus que des cheveux 
blancs, Hs vont bientôt devoir se 
quitter, nous quitter, ils en sont 
aux jours où l'on oublie tous les 
noms propres, où l’on s'embrouille 
même les pinceaux Hans les noms 
communs, et, comme disait Jean 
Cocteau, e ce sont les interminables 
derniers jours, attachez vos ciga- 
rettes. éteignez les ceintures». 

MICHEL COURNOT 

► Du mardi au samedi à 21 h. 
Matinées samedi à 17 h 30, 
dimanche â 15h. 

Tél. : 42-25-20-74 


□ Festival du conte de Blois. - Le 
quatrième festival «Le conte dans 
tous ses états», qui se tient à Blois 
du 20 au 29 mars, se passe dans 
différents lieux insolites. Au 
théâtre, mais aussi dans les écoles, 
et en famille. Il est complété par 
un stage de formation, organisé par 
Suzana Asqurnezer. 

► Pour tous renseignements : 
54-44-50-50. 


Debout les morts 


ARTS 

L’Anglais volant 

Coloriste, ironiste, peintre et sculpteur, 


un Britannique 

MALCOLM MORLEY 

à lo galerie Montenay 

C’est tout simple : Malcolm 
Morley, Londonien de naissance - 
en 1931, - américain de carrière, 
expose à Paris quelques tableaux 
récents et quelques sculptures. 
Comme Q passe sa vie en voyages, 
de la Scandinavie au Rajasthan et 
de la Chine aux Caraïbes, ces 
tableaux dépeignent paysages et 
gens de ces contrées. On y voit des 
indiens accroupis contre un mur. 
une carriole du genre de celles qui 
servent aux enterrements chinois, 
des cargos, des remorqueurs, des 
planches à voile et les pyramides 
d'Egypte. Des souvenirs de tou- 
riste, en somme, comme en accu- 
mulaient les peintres voyageurs 
d'autrefois, Delacroix ou Matisse. 

Cest ample, et c’est stupéfiant, 
stupéfiant de maîtrise, de liberté, 
de justesse et d'élégance. Morley 
exécute des portraits et des pay- 
sages au mépris de toute conven- 
tion moderniste, fxdèlë à lui-même 
et à ses débuts. Dans tes années 60, 
il interrogeait l’image photographi- 
que. En 1971, il exposait à Chicago 
à l'enseigne du radical realism. 
Depuis, à l'huile et à l’aquarelle - 
qu'il est l’un des seuls i savoir 
employer de nos jours, - il figure 
ce qu’il voit A l'aquarelle, il exé- 
cute des études et des esquisses. 
Sur la toile, il les reprend, les orga- 
nise en compositions, surperpose 
ou juxtapose ses observations, 
épure et développe. La structure 
d'ensemble obéit d’ordinaire à un 
dispositif limpide, symétrie ou cen- 
trage, afin d’assurer la cohérence 
visuelle de l’œuvre. 

Mais celle-ci tient essentielle- 
ment à la couleur, une couleur vio- 
lente, aigre, dissonnante, passée à 
courtes touches obliques, d'autant 
plus vive que le blanc de la toile 
transparaît par endroits. Le prodige 
est que. de cette addition de notes 
acides, naît une harmonie. Dans 
l'une des toiles, ironiquement 
dénommée André Malraux survole 
Gustavia dans son Spad-Herbement 


expose à Paris 

S20 et adornée d’un biplan en car- 
ton écarlate fixé en avant de la 
toile, Morley s'abandonne à une 
débauche de tons ennemis, verts 
trop tendres, bleus trop violets, 
jaunes trop clairs, rouges trop 
rouges. N’empêche; Us tiennent 
ensemble, ils s’allient même. Il y a 
du Derain et du Dufy dans cet art 
du chromatisme exaspéré. 

Une esthétique 
de h liberté 

Du fauvisme, en somme. Dans 1e 
catalogue, Jean-Claude Lebensztcjn 
évoque la période marocaine de 
Matisse & propos d’une autre 
œuvre, Asla Minor. U n'a pas tort. 
On ne peut douter que Morley ait 
en mémoire cette époque de l'art 
français et qu’il lui plaise de pasti- 
cher de temps en temps ces pein- 
tres limpides. D’autres références 
viennent à l'esprit : Manet, 
Cézanne, Picasso et Hockney, le 
contemporain compatriote, antre 
coloriste, autre ironiste. Qne l'on 
ne croie pas pour autant à une 
peinture de citations cousues bord 
à bord. Morley n’imite aucun de 
ceux que l’on a énumérés. Mais il 
s’efforce, comme eux, de suggérer 
des sensations et des sentiments, le 
plus justement possible - et y par- 
vient sans que l'e£fort se sente. 

Ses sculptures, bronzes sombre- 
ment patinés, relèvent de la même 
esthétique de la liberté. Ce sont des 
stèles verticales sur lesquelles il 
pose la maquette d’un bateau de 
guerre, d’un tank de 1917 ou d’une 
carcasse de véhicule, autant 
d’images de la destruction et de b 
violence. Dans l’exposition, leur 
mélancolie de vanités s’oppose à 
l'intensité des peintures et ajoute & 
leur force d’expression. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Montenay, 31, rue 
Mazarine, 75006 Paria; tél.: 
43-54-85-30 ; Jusqu'au 
28 mars. 
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AGENDA 


théâtre 


AKTÊON-THËATRE (43-38 7A.ro» 


&m. lSh'. ,TWr ‘' jBU ' ld9miôfe> 20 h 30 ! 

ÔSÎS1^ 711 ‘ SIMONE-BERRIAU 
ü r^ Tj? 71 1- Pleins Faux : 20 h 4B ■ 
sam. 1 7 h ; dim. 16 h. Rei. dlm/ «riri 

A»CAN1E 143-38- 79-70». L'Ange da ITn- 

(SsssS’, ; 7r-“ m - 2oh3o - di - 

w5oeilo9 \ C u at - héva ins 
iflhV^" 02 *’ VMM Gelwnova : Jeu. 

hwt. (demies) 

rTc^iS""' *"• 18 h - 

rî5H ER i. (46-06-49-24). 
LAir^hambre : 21 h ; dlm. 15 h 30. 

mm. soir, tun. 

*î*JENÉE-LOUIS JOUVET 
(47-42-67-27). Salle Louis Jouvat. Béré- 
rura : van., sam., mer.. Jeu. 20 h 30 : 
16 h ; mar. 19 h. 

BASTILLE (43-57-42-14). Nature : van 
19 h 30 : dim. 16 h 3CL 

m.îf A «ï;T^ TRE < FACE AU 3. 
QUAI MALAQUAiS) (40-51-84-63). 
Lm PfanH» Sergent Major : van., sam., 
mer.. Jeu. 20 h 30 ; dim. 17 h. 

BOmNO (43-27-75-75). Bouvard du 
m» : 21 h ; dim. 16 h. Rei. dim. soir, 
UL 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-501 
Ruy Blaa : 20 h ; sam. 15 h. Ral. dim.. 
fun. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

« Mar s* r « : 20 h 45 ; sam. 
17 h 30 ; dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
lun. 

BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Liiith, ex-femme de 
Dieu : 20 h 30. Rel. dlm., km. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma sou- 
riant» Algérie : 20 h 30. Ral. dim., km. 
LA BRUYERE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dlm. soir, 
km. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-62-5 1). Thé 
& la menthe ou t'as citron : 20 h 15. Rel. 
dim., (un. Les Couloirs da la honte : 
22 h. Ral. dim., lun. Festival d'expres- 
sion artistique : dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Septième CM : 
mer., Jeu., van., sam. 20 h 30 ; dim. 

16 h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-38-36). Salis I. 
L’Eveil du printemps : mar., mer., jeu. 

20 h 30. Salle II, La Mangeuse de 
crottes : 21 h ; dm. 10 h.30. ReL dlm. 
soir, lun. 

CASINO DE PARIS (49-95-99-99). Le 
Quatuor : van. 20 h 30. 
CAVEAU^rDE- ^ t A - R É PU B LIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-H un communiste 
dans-la-saHefi-21 h î dm: 15 h- 3 8. Rel.- 
dlm. soir, km. . 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). U 
Jeu de l'émou- et du hasard : mu., jeu., 
van., sam. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. 
CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE 
(48-06-95-95). Les Sept Jours da la 
Bible : mar. 21 h. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3 B-6 9). Histoire 
d’amour : van., aam. (dernière) 21 h. 
Mrma von Bamheim : mu., jeu., van., 
sam. 20 h 30 ; dim. 15 h. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS 

(40-78-50-00). Kreacja : van., sam., 
mar., mu., jeu. 20 h 46 ; dm. 18 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Bernard Ma bile : 21 H ; 
dim. 15 h 30. Rel. mu., dm. aoir. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand-Peur et misère du Ilia Reich ; 

21 h ; dm. 15 h. Rai. dlm., lun. Vol- 
taire's Folies : mar.. Jeu., van., sam. 

19 h. , 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce montée : 21 h ; 
dim. 15 h 30. ReL dim. soir, km. 
COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Caügiéa : dm., mu. 14 h ; lun. 20 h 30. 
Le roi s’amuse : dm., mer.. Jeu. 

20 h 30. La V» de GaWée : sam., mu. 
20 h 30 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epousa prudents : 21 h ; dlm. 
15 h 30. Rel. dim. soir, hn. 
CONSERVATOIRE NATIONAL .SUPÉ- 
RIEUR D'ART DRAMATIQUE 
(42-46-12-91). La Tragédie de 
l'homme : km., mu., mu.. Jeu. 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Couacl le 
Grand Orchestre du Splendid : Jeu., van., 
sam., lun. 20 h 45 ; dm. 15 h 30. 
DÉCHARGEURS (TLD) (42-3800-02). 
Dieu est absent des champs de bat™ ' : 
ven.. sam. 21 h ; dm. (dernière) 17 h. 
Le Rôdeur : mar.. mu., jeu. 2° h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Cresson 
qui s'en dédit : 21 h ; dm. 15 h 30. Rel. 

DIX-HUinr^HÉATR E (42-26-47-47). 
Posancrantz et Gufldenstem sont morts . 
20 h 30 ; dm. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
EDGAR (43-20-85-11). Femmee è 
lunettes : 20 h 30. Rel. dim. Lee Babas 
cadres : 22 h. ReL dm. 

EDOUARD- VII SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Dédbfll : 20 h 46 , sam. 

17 h ; dm. 15 h. ReL dm. eafc I km. 
EGLISE SAINTE-ELISABETH 
(45-48-20-25). Le Voyage de salnt- 
brendan : van., sam., dm., lun., mar. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 ; sam. 18 h, 21 h. 

BPACÈ KBONEMBOURG AVEN- 
TURE (44-31-16-31). Aztèques : sam. 
18 h; mu., mer. 20 h. 



ESSWON DE PARIS (42-78-46-42). 

gtfc'ÆT. 

le" funambule 1HÉATBE-BESTAU- 

quas : 20 h 30. Rd - <Sm - 


GRAND THÉÂTRE D’EDGAR 
(43-20-90-09). Roland Magdane dans 
«re : 20h 15 ; aam. 18 h. ReL dkn. Tu 
as ganta, tu laisses Maris-Madeleine en 
dehore de tout ça : 22 h. RsL dlm. 
Sï'il H - ET MONTPARNASSE 
Ç^^7^8-61). La Chant du cygne : 
. ■ Ral- dlm. Trois petites 

gandjea et trois petits doua : . 20 h 30. 
ReL dhn. La Premier : 22 h 15. Rel. dm. 
GYMNASE MARIE-BELL 
W2-46-79-79). Ele at Moi... : 20 h 30 ; 
dm. 15 h 30. Ral. dm. sdr, km. 
HÉBERTOT (43-87-23-23). C’état Mar : 
21 h ; dm. 15 h. ReL dm. soir, km. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dm. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dm. Les Gastrono- 
madès : 21 h30. Ral. dkn. 
UERRE-THÉATRE (45-86-55-83). 
L Histoire de Kandu et Pramtotcha : 
nwr., jeu., ven., sam. 20 h 30 ; dm. 
16 h. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théfltra noir. La Petit Prince : 18 h 46. 
Rel. dm. Guerres privées, 1969 : 20 h. 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
présentés à Paris et en région narif 1 '*" 1 » Une 

■ commentée figure dans notre supplément «Arts et 

Spectacles» du mercredi (daté jeudi). 


20 h 30 : sam. 17 h 30 ; dkn. 15 h. RaL 
dhn. soir, lun. 

POT1NIÈRE (42-61-44-16). Zizanie : 
20 h 45 ; sam. 16 h 30; dm. 16 h. ReL 
dm. soir. lun. 

PROCRÉAHT (42-00-59-91). Don Juan 
ou l'Homme de cendres : jau., ven.. 
sam. 20 h 30 ; dhn. 15 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). L'Illusion 
comique ; yen., sam. 21 h ; dim. (der- 
nière) 17 h. Les Nouveaux Nez dans Cinq 
tafias an cirque mineur : mu., mar., jeu. 
20 h 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). La 
Voyage an Italie, la Bout de la mit. le 
Champ de betteraves : Jeu., ven., sam., 
lun., mu. 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 


.SPECTACLES NOUVEAUX 


L’AFRIQUE FANTOME. Saint-Denis 
(Théâtre Gérard-Philips) (42-43- 
00-69), mer., jeu., ven., sam. 
20 h 45 et dhn. 17 h (18). 

HENRY VI. Epktay-sur-Sdne (Maison 
du théâtre et de la Danse (48-26- 
45-00), 20H30 ; dim. 17 h (18). 
L'HISTOIRE DE KANDU ET PRAM- 
LOTCHA. Lierre-Théâtre (45-86- 
65-83), mer., jeu., ven., sam. 
20 h 30 et dm. 16 h (18). 

ON EST DANS LA MERDE, MAIS 
ON GARDE LE MORAL Au bec fin 
(42-96-29-35) (mu.), 22b (18). 
ROSENCRANTZ ET GUILDENS- 
TERN SONT MORTS. Dix-Huit 
Théâtre (42-26-47-47) (dim. soir, 
lun.), 20h30 ; dhn. 16 h (18). 

LE SUPPLÉMENT AU VOYAGE DE 
BOUGAINVILLE. La Vieille Grille (47- 
07-22-11), mer., )eu., ven., sam. 
20 h 30 et dm. 17 h (18). 

LA VIE N'EST PAS UN FILM DE 
DORIS DAY. Lucemaire Forum (45- 
44-57-34) (dm.), 21h30 (18). 

DON JUAN OU L'HOMME DE 
CENDRES. Procréer! (42-06-59-91), 
Jeu., van., sam. 20 h 30 et dim. 
15 h 30 (19). 

DON QUICHOTTE. Théâtre du Tam- 
bour royal (48-06-72-34), 18H46 
(19). 

KREACJA. Collège néerlandais (40- 
78-50-00) (dm. soir, km.). 20h46 : 
dkn. 15 h 30 (19). 

LORSQU'UN POÈTE MEURT... 
FEDERICO GARCIA LORCA. 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04) 
(dm.), 18H45 (20). 

PAN DORA. Bobigny (Maison de la 


Reh dim: ta via n'est pas un film de - 
Dons Day : 21 h 30. Rel. dm. Théâtre 
rouge. La Journée dj maha : van., km., 
mu., mer. 20 h. Entre chlan et loup où 
la véritable histoire de Ah Q : 21 h 30. 
Rel. dm. Bereshit : 18 h. Ral. dm. 
Comme une légère angoissa : sam., jeu. 
20 h. 

MADELEINE' (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h ; sam. 17 h ; 
dm. 15 h 30. ReL dm. soir, lun. 
MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES) 
(42-36-27-53). Du bout du monde au 
coeur da Biaise : ven., sam. 20 h 30 ; 
dm. (dernière) 16 h. 

MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Rel. dm. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
EsteUa : van., aam., mar., mu., tou. (der- 
nière) 20 h. Savage Love : 22 h. Rai. 
dm., km. 

MARIGNY (42-56-04-41). La Misan- 
thrope : 21 h ; dm. 15 h. Rel. dm. soir, 
tun. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
Chu Menteur : 21 h ; sam. 17 h 30 ; 
dm. 15 h. ReL dm. soir, km. 
MATHURINS (42-65-8000). CaSguIa : 
20 h 45 ; dhn. 15 h. ReL dhn. sdr, km. 
MÊTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand da rêve : 21 h ; dm. 15 h. 
Ral. dim. soir, lun. 

MICHEL (42-65-35-02). Chacun pour 
moi: 21 h 15 ; sam. 17 h 30, 21 h 30 ; 
dhn. 15 h 30. Ral. dm. soir, lun. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). Je vaux 
faire du cinéma : 20 h 30 ; dm. 16 h. 
Ral. dm. soir, km. 

MOGADOR (48-78-04-04). Las Miséra- 
bles : 20 h 15 ; sam., dm. 15 h. Rel. 
dm. soir, lun. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sina et dépendances : 21 h ; sam. 
18 h 30, 21 h 15 ; dhn. 15 h 30. Ral. 
dhn. soir, lun. 

MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77-30). DaB ou ta Journal d'un 
génie : 21 h ; dm. 15 h 30. Ral. dm. 
soir, lun. 

NAUTILIUS BATEAU-THÉATRE 
(40-51-84-53). Par al, par la... : 

20 h 30 ; dim. 17 h. Ral. dm. soir, lun. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). AKénor ou L’aigle se 
réjouira : mu., jeu., ven., sam. 20 h 30 ; 
dm. 15 h 30. R, L E. R. T. Q. CJ : 
mu., jeu., ven., sam. 18 h. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Las 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h 30, 

21 h 30 ; dm. 16 h. ReL dm. soh, lun. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-86-88-83). La Fantôme da r Opéra : 
mu., jeu., sam., mu. 20 h 30 ; sam., 
dim. 14 h 30 ; dhn. 19 h. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande salle. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. RaL dhn., 
fun. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : 20 h 30 ; aam. 17 h 30, 
21 h ; dim. 15 h. Rel. dhn. soir, lun. 
PARIS-V1LLETTE (42-02-02-68). Petita 
selle. Le Voyage : Archéologie et 
Domus : van., sam. 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Safla I. Ciodde et moi : 
21 H ; dm. 15 h. ReL dhn. soir. lun. 
PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Céflmèna et le Cardinal : 


> 


culture) (48-31-11-45) (dim. soir, 
lun.). 20h30 ; dlm. 15 h 30 (20). 
ANDROMAQUE. Théâtre national 
da ChaHlor (47-27-81-15) (dm. sdr. 
lun.), 20h30 ; dm. 15 h (24). 

L'ÉTAU ; JE RÊVE (MAIS PEUT- 
ÊTRE PAS). Théâtre national de 
l'Odéon (petite saHe) (43-25-70-32) 
Pun.}, 18h30 ; dm. 18 h 21 h 30 
(24). 

L'EVEIL DU PRINTEMPS. Cartou- 
cherie Théfltra de le Tempête (43-28- 
36-36) (dim. soir, lui.), 20H30 ; dhn. 
16 h (24). 

LE MALADE IMAGINAIRE. Vin- 
cennes (International Visual Théâtre) 
(43-65-63-63) (dim., lun.), 20h30 
(24). 

LES NOUVEAUX NEZ DANS CINQ 
FOUES EN CIRQUE MINEUR. 
Ranelagh (42-88-64-44) (dim. soir, 
(un.), 20Ü30 : dhn. 17 h (24). 

LE RODEUR. Déchargeurs (TLD) (42- 
36-00-02) (dim. soh, lun J, 20h ; dhn. 
16 h (24). 

RUMEUR A WALL STREET. Nan- 
terre (Théâtre des Amandiers) (46- 
14-7000) (dhn. soir, lun.), 21h ; dhn. 

16 h 30 (24). 

LES SEPT JOURS DE LA BIBLE. 
Cirque d'hiver-Bouglione (48-05- 
96-95), mar. 21 h (24). 

TEATR. Théâtre Paris-Plaine (40-43- 
01-82) (dlm. soir, kmj, 20H30 ; dhn. 

17 h (24). 

UN CŒUR SOUS UNE SOUTANE . 
Théâtre national de Chafflor (47-27- 
81-15) (dm., km.), 18H30 (24). 


seulst-r20'h'46';sam. 17 h; dim. 15 h. 
Rel. dhn. soir, km. 

SHOW-BUS (42-62-36-56). Show 
Bus : dm. 14 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. ReL dm., km. 

STUDJO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-35-10). A propos de Martin : 
20 h 30 ; dm. 15 h. Rel. dhn. sdr, km. 
THE SWEENEY (46-33-28-12). Hope 
Street : dhn., mu. (dernière) 20 h 30. 
THÉÂTRE 13 (45-88-62-22). 

L'Echange : 20 h 30 ; dim. 15 h. Rel. 
dm. sdr, lun. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). U Maison de ia 
nuit : 20 h 30 : dlm. 17 h. RaL dm. sdr. 
km. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Prends garda è toi : 

20 h 30. Ral. dm., lun. Sarclo : ven., 
sam. (dernière) 22 h. 

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN 
(43-64-80-80). La Nuh de l’an 2000 : 
ven., sam., mu. 20 h 30 ; dhn. 15 h. 
THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-06-67-89). De la pailla 
pour mémoire : 21 h ; dim. 17 h. Rd. 
dhn. sdr, tun. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de bassan : jeu., 
ven., sam., lun. 22 h ; dim. 20 h 30. 
Piment cannibale : ven., sam., km., jeu. 
(dernière) 20 h 30 ; dm. 18 h 30. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Ne m’oublie pas : ven., sam. (dernière) 

21 h. 

THÉÂTRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Bon u Saoz : ven.. aam., lun., mar.. 
mer., jeu. (dernière) 20 h 30. Mais où 
est donc Dada? : ven., sam., km., mar., 
mu., jeu. (dernière) 22 h. Lorsqu'un 
poète meut... Federico Garcia Lorca : 
ven., sam., lun., mar., mar., jeu. 
18 h 45. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-78-22-00). 
Je voua demande ptft-31 : 20 h 30. ReJ. 
dhn., km. Smafti : 21 h ; sam. 18 h. RaL 
dhn., km. Hot House : dm. 15 h. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Lettres de Louise Jacob- 
son : 21 h ; dhn. 15 h. ReL dm. sdr, 
km. Don Quichotte : ven., sam., dm., 
km., mu., mer.. Jeu. 18 h 45. 
THEATRE GRfcVIN (42-46-84-47). Un 
soir su bout du mondé : 20 h 30. Rd. 
dm., lun. 

THÉÂTRE MAUBEL-M1CHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Maria Ducceschl : 

22 h. ReL dhn., km. 

THÉÂTRE NATIONAL 3E CHA ILLOT 
(47-27-81-16). La Galirie. Un coeur 
sous uns soutane : irar., mu,, jeu. 
18 h 30. Salis Gémler. Andromaque : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. Salle Jean 
Vilar. Maître Puntita et : on valet Matti : 
van., sam. 20 h 30 ; sam. (dernière) 
15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) 143-25-70-32). 
L’étau ; Je rêve (mais peut-être pas) : 
mu., mu., jeu. 18 h 31 '. 

THÉÂTRE NAT10NA. DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). tirante sale. La 
Vieil Hiver, Fragile Foiât : ven., sam. 
20 h 30 ; dhn. (dernière 15 h 30. Petite 
salle. Les Videurs : 2‘. h ; dim. 16 h. 
RaL dhn. soir, km. 

THÉÂTRE PARIS-PLAINE 


(40-43-01-82). Teatr : mu., mu., Jau. 
20 h 30. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(45-31-10-96). Ls Soir des rois : 
20 h 30 ; dm. 17 h. Rel. dm. soir, km. 
THÉÂTRE VALHUBERT 
(45-84-30-60). Ces dames aux cha- 
peaux verts : mu., ven., sam., mar. 

20 h 30 ; sam., dhn. 15 h. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Le Chariot : 
ven.. sam., mar., mu., jeu. (dernière) 
19 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Timait : 21 h. RsL dm. U Troi- 
sième Témoin : ven., sam., dm. 15 h. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Trilogie 
marseillaise : 20 h 30 : sam. 16 h 30 ; 
dim. 15 h. RsL dhn. soh". km. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). La 
Supplément au voyage de Bougalnvffla : 
mu., jeu., ven.. sam. 20 h 30 ; dm. 
17 h. 

RÉGION PARISIENNE 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). Grande 
salle. La Mort de Pompée : 20 h 30 ; 
dm. 16 h. Rel. dm. soir, km. 
AUBERVILUERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) (48-04-38-48). Opéra 
équestre : ven., sam. 20 h 30 ; dm. 
(dernière) 17 h 30. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
ÛU ES- PREVERT) (48-68-00-22). Fu- 
dydurice (2* partie] : ven. 21 h. 
BAGNEUX (THÉÂTRE VICTOR- 
HUGO) (47-35-58-78). Mord d'iuter : 
ven. 20 h 30. 

BEYNES (LA BARBACANE) 
(34-89-55-99). La Dispute : sam. 21 h. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45). Grande salle. Pandore : 
ven.. sam., mar., mu., jeu. 20 h 30 ; 
dm. 15 h 30. Petits salie. Une eele his- 
toire : 21 h : dim. 16 h. Rel. dm. soh, 
lun. 

CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTS) (30-30-33-33). Les Horaces. Iss 
Curiaces et leurs enfants : ven., sam., 
mar., mu., jeu. 20 h 30 ; dm. 16 h. 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE (TBM 
CENTRE GERARD-PHILIPE) 
(48-80-90-90). Samedi de rira : sam. 

21 h. 

CHARENTON-LE-PONT (THÉÂTRE) 
(43-68-55-81). Valérie Lamenter : sam. 
21 h. 

CHOISY-LE-RO! (THÉÂTRE PAUL- 
ELUARD) (48-90-89-79). Petites 
Scènes pour se perdra : sam. 20 h 30. 
COURBEVOIE (ESPACE CARPEAUX) 
(47-68-51-50). Dernier Hôtel avant la 
Pentecôte : ven., sam., km. 20 h 45 ; 
dm. 15 h 30. 

LA COURNEUVE (CENTRE -JEAN- 
HOUDREMONT) (48-36-11-44). La 
Traversée : sam. 21 h. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-80-18-88). Petits saila. La Nuit des 
rois : ven., sam., mu., mu. 20 h 30 ; 
dim. 16 h 30. 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL DU 
CASINO) (34-12-94-94). Roger Pierre 
et Jean-Marc Thibault : sam. 20 h 30. 
EPINAY-SUR-SEINE (MAISON DU 
THÉÂTRE ET DE LA DANSE 
(48-26-45-00). Henry VI : ven., sam., 
lun., mar., mu., jeu. (dernière) 20 h 30 ; 
dm. 17 h. 

FONTENAY-AUX-ROSES (THÉÂTRE 
DES SOURCES) (46-61-30-03). Les 
Parants terribles : ven. 20 h 30. 
GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) 
(47-93-26-30). Je suis Ffiroshima, 100 
000 degrés de plus que toi : 20 h 30 ; 
dhn. 17 h. Rel. dm. soir. lun. Quatre 
heures è Chaula : 20 h 30 ; dhn. 17 h. 
ReL dm. soir, km. 

HERBLAY (CENTRE CULTUREL) 
(39-97-40-30). Les hommes naissent 
tous égo : sam. 20 h 45. 
IVRY-SUR-SEINE (THÉÂTRE DE8 
QUARTIERS! (46-70-21-55). Oh las 
beaux jours : ven., sam. 20 h 45 ; dm. 
16 h. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 21 MARS 

« Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle (premier parcours), 
une promenade hors du temps s, 

10 h 30, 19, rue Jean-Jacques 
Rousseau (Paris autrefois). 

« La Cité universitaire, un musée 
d’architecture en plein air», 

1 1 heures, sortie du R ER Cité Uni- 
versitaire (Monuments historiques). 

«Exposition Lallque», 13 heures, 
107, rue de Rivoli (M. Hager). 


c Maison Victor Hugo. Place des 
iges. Hôtel - Sully, 

14 n 30, 6, place des Vosges 


cours », 


(M. Brurnfeid). 

« Chez Ary Scheff er. rsndaz-vous 
du tout-Paris romantique», 14 h 30, 
16, rue Chaptal (L'Art et la manière). 

«A la découverte du tracé et des 
vestiges de l'enceinte de Philippe 
Auguste rive gauche», 14 h 30, 
square Gabriel-Piemé, angle me de 
Seine et rue Mazarine (A nous deux, 
Paris). 

«La Défense, un lieu h la mode», 
14 h 30, haï RER La Défense, sortie 
L (D. Fleuriot). 

«Sur l'ancien lit de la Bièvre : 
dépens la poterne des Peupliers Jus- 
qu'au site de la reine Blanche», 
14 h 30, place de l' Abbé-Han no que 
(Paris, capitale historique). 

«La Salpêtrière, une vite dans la 
ville», 14 h 30, entrée, 47, boule- 
vard de l'Hôpital (Paris et son his- 
toire). 

«Les salons du ministère da ia 
marine» (Carte d'identité. Places 
limitées), 14 h 45, 2, rue Royale 
(I. Haufler). 

« Montmartre, une b une sacrée, 
un village pittoresque», 15 heures, 
sommet du funiculaire, au fanion 
(Paris autrefois). 

«Salons pompéiens de l'hôtel 


Bony et de rhôtal de Bourrienne », 
15 neures, 13, rue BIsub (D. Bou 
chard). 


MONTREUIL (STUDIO-THÉÂTRE DU 
TEM) (48-58-92-09). Honorée par un 
petit monument : lun., mar.. mer., Jau. 
21 h. 

MONTREUIL (TJS) (48-59-93-93). 
Caramel-Blues : mer. 18 h ; sam. 

20 h 30 ; dhn. 17 h. 

MONTROUGE (THÉÂTRE) 
(40-18-92-24). La Neveu de Rameau : 
ven., sam., mar.. mer.. Jeu. (dernière) 
14 h 30. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (46-14-70-00). Grands sale. Un 
homme pressé : 20 h 30 : dim. 16 h. 
Rel. dim. soir. lun. Salle polyvalente. 
Rumeur k Wafl Street : mar., mar.. jau. 

21 h. 

N EUILLY- PLAISANCE (SALLE DES 
FÊTES) (43-00-96-16). Le Bourgeois 
gentitwm me : sam. 20 h 30. 

N OIS Y-LE-GRAND (ESPACE 

MICHEL-SIMON) (49-31-02-02). Héri- 
tage : sam. 21 h ; dhn. 15 h. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THÉÂTRE PABLO-PICASSO) 
(46-30-45-29). La Cantatrice chauve ; la 
Leçon : ven., sam., jeu. 21 h : dim. 
17 II 

RIS-ORANGIS (CENTRE ROBERT- 
DESNOS) (69-06-72-72). Gmgru : sam. 
20 h 45. 

ROSNY-SOUS-BOIS (ESPACE 
GEORGES SIMENON) (49-35-38-88). 
Anna Roumanoff : ven. 20 h 45. 
RUEIL-MALMAISON (THÉÂTRE 
ANDRÉ MALRAUX) (47-32-24-42). 
Trois partout : ven., sam. 20 h 45 ; dm. 
16 h 30. 

SAINT-CYR (CENTRE ELSA TRIOLET) 
(30-45-11-10). Faut de la fuite dans les 
idées : ven. 21 h. 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD- 
PHIUPE) (42-43-00-59). Grande sale. 
L'Afrique fantôme : ven., sam. 20 h 45 ; 
dm. 17 h. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSËS [SALLE 
D'ARSONVAL) (42-83-47-22). Le Tar- 
tuffe : sam. 21 h. 

SUCY-EN-BRIE (CENTRE CULTUREL 
COMMUNAL) (46-90-25-12). L'Ile des 
esclaves : van., sam. 20 h 45. 
SURESNES [THÉÂTRE JEAN-VILAR) 
(46-97-98-11). Salle Jean Vilar. 
Héritage : mar., mar. 21 h. 
TREMBLAY-EN-FRANCE (CC ARA- 
GON) (49-63-70-50). Jouvet-Oldarot-le 
Paradoxe : vea 21 h. 

VANVES (THÉÂTRE LE VANVES) 
(46-45-46-47). Lettres clandestines : 
vea, sam., jeu. 20 h 30 ; dhn. 15 h. 

LE VÉSJNET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (39-76-32-75). Les 
Palmes de M. Schutz : mer. 21 h. 
VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND) (47-26-16-02). Ahl U grand 
homme : van. 20 h 30. 

VINCENNES (INTERNATIONAL 
VISUAL THEATRE) (43-65-63-63). Le 
Malade imaginaire : mar., mer.. Jeu. 
20 h 30. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (48-08-60-83). George Oandhi : 
ven., mar.rjeu.-21. h ; dm. 18 h. 
YERRES (STUDIO 269 DU C. E. C.) 
(69-83-96-48). La Paysan mUonnalre : 
mer., jeu. 14 h 30 : son. 20 h 30 ; dhn. 
16 h. 

CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Nuit féline (1979). de G. Marx ; More» et 
Moi (1989), de Patrick Grandperret, 

18 h 30 ; Symphonie pour mon bien- 
ahné (1991, v.o. a.Lf.], de Go Hak Rim, 

19 h ; le Brasier (1990), d’Eric Barbier, 
21 II 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Hommage è la Warner Bros : Afice n’est 
plus Ici (1975, v.o. s.t.fj, de Martin 
Scorsasa, 14 h 30 ; Chasseur blanc, 
coeur noir (1989, v.o. s.t.f.J. de CTmt 


«L’Opéra Ganter et son musée», 
15 heures, en haut des marches, è 
gauche (Tourisme culturel). 

« Les salons de l’hôtel Potocki», 
15 heures, 27, avenue de Friedland 
(S. Ro/on-Kem). * 

«L'étrange quartier de Saim-Sui- 

§ ice», 15 heures, sortie métro 
alnt-Sulpice (Résurrection du 
passé). 

c Exposition Bonfngton », 
15 heures, hall d'entrée du Petit 
Palais (Approcha de l'art). 

DIMANCHE 22 MARS 

« Sept des plus vieilles maisons 
de Paris», 10 n 30, métro Hôte(-de- 
Ville, 2, rue des Archives (Parle 
autrefois). 

«Le Marais. Hôtels et jardins. 
Place des Vosges», 10 h 30 et 
14 h 30. métro Saint-Paul (An et 
histoire). 

«Exposition Borangton», 10 h 45, 
haï du Petit Palais (D. Bouchard). 

«L'hôtel de Sully», 11 h 30, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments 
historiques). 

c L'Opéra Garnier insolite ». 
14 h 30, en haut des marches, è 
gauche (Tourisme culturel). 

«L'Arc de triomphe : le songe de 
l’aigle», 14 h 30, sous l’Arc de 
triomphe (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

«Histoire de l’Académie française 
sous la coupole de l'Institut de 
France», 14 h 30, 23, quai de Conti 
(Europ explo). 

« L' HÔtel-Di eu et la médecine 
autrefois », 14 h 40, entrée Hôtel- 
Dieu, côté parvis de Notre-Dame 
(Péris autrefois). 

«Les salons da l'hôtel de la 
Marine, ancien garde-meuble de la 
couronne», 14 h 45, 2, rue Royale 
(Paris livra d’histoire). 

«Les fontaines de Paria : fon- 
taines dss dix-septième et dïx-hui- 
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Eastwood, 17 h 30 ; Berry Lyndon 
(1975, v.o. s.t.f.J. de Stanley Kubrick, 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grands-Galerie, 
porte Safait-Eustache, 

Forum des Hâtes 
(40-26-34-30) 

VENDREDI 

Voisina, voisines : F comme faits 
divers : Appelez la 17 (1957) d'Edouard 
MoHnaro, le Petit Vieux des BatignoUe* 
(1970) de Jean-Pierre Marchand, 
14 h 30 ; U comme utopie ; Un dîner 
avec M. Boy et la femme qui aime Jésus 
(1989) de Pascale Farran, le Chant du 
départ (1975) de Pascal Aubier, 
16 h 30 ; T comme tapage : le Groupe 
Téléphone chante Ca (1982), Boléro 
(1882) da Jean Boyer, 18h30;SoWe 
spéciale abonnés : Clouzot tourne 
(1968) de Jacques Brissot, la Prison- 
nière (1968) d' Henri-Georges Clouzot, 
20 h ; X comme xénophobie : Etende 
annonce : Dupont la Joie (1974) d'Yves 
Bols set, l’îl au beurre noir (1987) te 
Serge Meynard, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


BETTY (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6- 
(43-25-59-83) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-67-90-81) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; 14 Jufflet Beaugranefle. 
15* (45-75-79-79). 

DIËN BIÊN PHU (Fr.) : Forum Horizon. 
1*> (45-08-57-57) ; Rex. 2- 

(42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Saint-Lazara-Pasqufer, 
8 * (43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31); Lee Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobeline, 13* 
(45*8 1-94-96) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Mistral. 14- 
(45-39-52-43) ; 14 Juillet Beaugranele. 
15- (45-75-79-79) ; UGC Convention. 
15- (45-74-03-40) ; Pathé Wepler. 18- 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-86). 

MÉCHANT GARÇON (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; Pathé Fran- 
çais, 9- (47-70-33-88) ; UGC Lyon Bas- 
tffle, 12- (43-43-01-69) ; Fauvette, 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 
14- (43-20-12-06) ; Pathé Wepler t. 1» 
(45-22-47-84). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.o.) : 
CM Beaubourg, 3- (42-71-62-38) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30); UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94); UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40); 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; 14 Jufltet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Escurial, 
13* (47-07-28-04) ; 14 Juillet Beaugre- 
neUe, 15* (45-75-79-79). 

TALONS AIGUILLES (Eep., v.o.) : Oné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
8 * (45-62-20-40) ; UGC Gobefins, 13* 
(45-61-94-96) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43); UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-05-40). 

TRUST ME (Æ, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3> (42-71-62-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; 14 Juillet Ramasse, 6* 
(43-26-58-00). 


tième siècles au Marais», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments 
historiques). 

« Salons et jardins de l'hôtel Mole- 
Cembacérès, ministère de la villa » 
(placée limitées), 15 heures, 
246, boulevard Saint-Germain (D. 
Bouchard). 

« L’hôtel de Bourbon-Condé, 
ancienne ambassade de Perse», 
15 heures, 12, rue Monsieur (I. 
HauHer). 

« L'hôpital Safan-Lxxils et les pesti- 
férés, l'admirable réaqiisation 
d’Henri IV», 15 heures, entrée, ave- 
nue Claude Vellefaux (Approche de 
l’art). 

CONFÉRENCES 


SAMEDI 21 MARS 

Centra associatif Mesnil-Saint 
Didier, 25, rue Mesnil, 14 h 30 : 
«Prague. Le baroque è marche for- 
cée», par J. Thabuis (La Cavalier 
blBU). 

Conservatoire national des arts et 
métiers, 292, rue Saint-Martin, 
15 heures : «L'aventure des 
hommes préhistoriques dans le sud 
de la France pendant un miîBon d’an- 
nées. L'homme de Tsutavel, vingt 
ans de recherche», par H. de Lum- 
iey. Entrée libre (AFAS, Cité des 
sciences et de l'industrie). 

DIMANCHE 22 MARS 

Centre associatif Mssnll Saint-Di- 
dier, 25. rue Mesnl, 14 h 30 : «Des 
steppes asiatiques aux rivas du 
□amibe, l'épopée des Scythes», par 
K. Vanderhaeghe ; 16 h 30 : «Les 
Olmèques, peuple du caoutchouc», 

B ar K. Vandamaegha (La cavalier 
Isu). 


-■ -.-.JW* •“ 
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ÉCONOMIE 


. Un projet de loi examiné à la session parlementaire de printemps 


L'épargne 
des fiançais 


Avec l'annonce par M. Pierre 
Bérégovoy de la naissance 
prochaine d'un pian d’épargne en 
actions, l'épargne des Français 
apparaît décidément l'objet de 
toutes les soffiritudes. 

Déjà, les mesuras prises à la lin 
de 1989 avaient beaucoup réduit 
la fiscalité des revenus de 
l'épargne en favorisant les 
placements mobiliers à revenus 
fixes, c'est-à-dire les obligations 
et les titres de créances 
négociables. La crainte d'une 
évasion massive de l'épargne 
française vers des deux plus 
déments avait aussi poussé le 
gouvernement - avant la 
libération totale des capitaux au 
sein de la CEE prévue poix juillet 
1990 - à perm e ttre aux 
épargnants de capitaliser 
dividendes et intérêts au sein de 
sicav de capitalisation. La mesure 
n'était pas d'un m'rtce intérêt 
puisqu'elle leur permettait d'être 
imposés au taux des plus-values, 
soit 17 % (18,1 % avec la 
contribution sociale généralisée), 
au lieu de subir Iss rigueurs du 
barème de l'impôt sur le revenu 
qui comprend une tranche 
supérieure taxée à 56,8 %. 

La question se posait déjà de 
savoir ce que valait le refus du < 
président de la République de 
réduire l’impôt sur le revenu, 
puisque de multiples mesures sn 
faveur de l'épargne aboutissaient 
à peu près au même résultat. Le 
barême n'était pas modifié mais 
de plus en plus souvent 
contourné. 

Toutes ces réflexions ont, bien 
sûr, pesé sur les décisions que 
M. Pierre Bérégovoy est en train 
de prendre pour inciter les 
Français à s'intéresser davantage 
aux placements en actions. Le 
problème était d'annoncer des 
mesures fiscales suffisamment 
séduisantes pour détourner les 
Français des placements liquides, 
dont ils raffolent (parce que 
ceux-ci ont été, 3 y a quelques 
années, imprudemment favorisés 
avec les sicav monétaires), pour 
les orienter vers ces formes 
d'épargne stables et productives 
que sont les actions. En même 
temps, un gouvernement de 
gauche pouvait difficSement 
annoncer des mesures favorisant 
trop ouvertement l’épargne, 
c’est-à-dire les gens fortunés. Il 
était enfin difficile de s'engager 
sur des incitations fiscales trop 
coûteuses pour l'Etat à un 
moment où le déficit budgétaire 
s’accroît fortement. 

Le résultat de ces contraintes 
politico-financières est le Plan 
d'épargne populaire-actions que 
M. Bérégovoy va porter sur les 
fonts baptismaux début avril. Un 
produit financier qui, sans 
bouleverser les foules et sans 
probablement créer d'épargne 
véritablement nouvelle, connaîtra 
un certain succès. 

ALAIN VEHNHOLES 
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M. Bérégovoy précise les règles 
du futur plan d’épargne en actions 


« Le PEP-actions repose sur trois 
idées simples déjà appliquées avec 
succès au PEP : une durée 
d'épargne longue, l'absence d’impo- 
sition des revenus accumulés pen- 
dant cette durée, la capitalisation 
de l’ensemble de ces revenus jus- 
qu'au terme du plan», a indiqué 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie, dans un communiqué 
publié jeudi 19 mars. 


pas en compte les revenus ou plus- 
values accumulés. 


«La gestion du PEP sera sim- 
ple», a assuré M. Bérégovoy. Les 
épargnants s’engageront pour huit 
ans et seront libres de la date de 
leur versement qui devra obligatoi- 
rement se faire en numéraire. Le 
ou les versements seront globale- 
ment plafonnés à 600 000 francs, 
soit 1,2 million pour un couple. 
Cette somme pourra être placée en 
une seule fois ou progressivement. 
La limite de ce plafond ne prendra 


«Les épargnants seront libres du 
choix de leur placement, qu’ils 
achètent directement des actions ou 
qu'ils souscrivent des parts de sicav 
ou de fonds communs de placement 
investis en actions; ils pourront 
également acheter des actions de 
sociétés non cotées, à l'occasion 
d'augmentation de capital, de sorte 
que les PME pourront elles aussi 
recueillir l'épargne des Français. Ils 
seront libres de vendre leurs actions 
à tout montent, sous la seule condi- 
tion de réinvestir en actions le pro- 
duit de la vente. Les dividendes, 
avoirs fiscaux et plus-values seront 
capitalisés en franchise d'impôt. » 
M. Bérégovoy souhaite un vrai 
débat sur son projet lors de l'exa- 
men au Parlement en avril. 


POINT DE VUE 


L’ ANPE est sollicitée 
80 000 fois par jour 


En décembre 1989, Raymonde Gonon est licenciée de son 
emploi de chef caissière itou un Ebra-service de Draguignan (Var). 
Au terme d'une action devant les prud'hommes, nous indique notre 
correspondant à Toulon, la société Azoula Benhamou, qui l'em- 
ployait, est condamnée le 28 mars 1991 à lui verser 34 200 francs 
pour licenciement sans cause réelle. Inscrite depuis à TANPE, 
WH Gonon vient de recevoir une proposition d'emploi; elle est priée 
de se présenter sans retard auprès de la responsable du recrute- 
ment de la société Azoula Benhamou... Il est précisé dans ce cour- 
rier qu'aux termes de l'article R 313-3-4 du code du travail, elle 
pourrait être éventuellement radiée de la liste des demandeurs 
d’emploi si elle refuse celui qui lui est proposé. Cette affaire fait 
suite à de nombreuses mises en cause du rôle de l'ANPE. 


par Jean-François Colin 


A Draguignan, un chômeur 
mécontent fait le «une» 
d'une radio. Dans une 
autre ville, un chef d'entreprise 
fâché est en ouverture du journal 
télévisé. Un autre jour, l'ANPE a 
été assimilée au chômage, en pre- 
mière page d'un grand quotidien 
national. 


d'autres améliorations concernant 
l'accueil, les locaux, l’utilisation de 
photocopieurs et de téléphones, 
etc. Les personnels de l’ANPE 
sont mobilisés sur ce projet. 


Objectif : 
zéro défaut 


Ça suffît, l'ANPE n’est pas une 
caricature. Chaque problème indivi- 
duel est regrettable, mais il est 
nécessaire de rappeler la réalité de 
l'ANPE au travers de quelques 
chiffres : pour les offres d’emploi 
provenant des entreprises, des 
inscriptions de chômeurs, des 
mises en relation entre offres et 
demandes d’emploi, pour des 
visites en entreprise..., l'Agence 
est sollicitée environ 80 000 fols 
par jour, et non par an, comme on 
pourrait finir par le croire. 

En 1991, 4 700 000 demandes 
d'emploi ont été adressées à l’éta- 
blissement et presque autant de 
sorties de chômage ont été trai- 
tées par les agents. 1 116 000 
offres d’emploi ont été collectées 
et plus de 700 000 ont été satis- 
faites. On oublie souvent ces flux 
d'entrée et de sortie pour ne rete- 
nir qu'une notion statistique de 
stock. Et pourtant la réalité du tra- 
vail de l'Agence, ce sont les 
réponses quotidiennes qu’elle 
apporte à la grande masse des 
sollicitations qui fui sont faites. On 
ne parle jamais des trains qui arri- 
vent à l’heure. 


Pour autant, l'Agence n’ignore ni 
ses difficultés ni ses faiblesses, 
elle est en train de changer pour 
progresser afin de rendre un meil- 
leur service aux usagers : un ser- 
vice immédiat s'est mis en place 
pour que les chômeurs bénéficient 
sur-le-champ de tous les setvicas 
de base, des équipes profession- 
nelles se sont constituées pour 
améliorer nos liens avec ('entre- 
prise et collecter plus d’offres 
d’emploi afin d'augmenter les solu- 
tions à offrir aux chômeurs, et bien 


Le zéro défaut est bien notre 
objectif. On doit continuellement 
chercher à l'atteindre. Mais dans 
un domaine, un métier, aussi cfiffi- 
cile que le nôtre, où la moindre 
erreur est un drame humain qui se 
multiplie, où la moindre faiblesse 
d'un agent est vécue comme une 
injure personnelle, je demande que 
la réarmé de notre travail, que l'ef- 
fort quotidien pour être plus effi- 
cace ne soit pas systématique- 
ment gommé au profit d'un 
sensationnel de mauvais aîoi. 

Encore deux chiffres pour 
conclure. Deux sondages viennent 
d'ètre réalisés auprès d'un très 
grand nombre de demandeurs 
d’emploi et d’entreprises qui ont 
un contact réel avec l’établisse- 
ment. Il révèle que sept personnes 
sur dix sont satisfaites de leur 
visite dans l'Agence et neuf entre- 
prises sur dix qui ont déposé une 
offre déclarent vouloir réutiliser 
nos services. L'ensemble de ces 
enquêtes est globalement positif, 
même s’il révèle des domaines 
dans lesquels H va falloir progres- 
ser. Je voulais réserver la primeur 
de ces premiers résultats aux 
agents de l'ANPE. Ils seront ren- 
dus publics dans une quinzaine de 
jours. Encore une fois, l'actualité 
déformée, les critiques injustifiées, 
m'obligent à défendre l'Agence. 
Tout cela perturbe notre travail. 
Que ceux qui nous critiquent sys- 
tématiquement nous apportent 
plutôt leur aide. Nous nous senti- 
rons moins seuls dans la lutte 
contre le chômage et l'exclusion. 

► Jean-François Colin est direc- 
teur général de l'ANPE. 
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Pour le dernier exercice de M. Raymond Lévy 


Renault affiche un bénéfice 
de 3 milliards de francs 


A trois mois de son départ à la 
retraite en juin, M. Raymond 
:L6vy termine en beauté sot man- 
dat de patron du groupe Renault 
Dans un marché mondial de l'au- 
tomobile en régression, son 
groupe affiche, selon les résultats 
présentés, jeudi 19 mars, pour 
V exercice 1991, un chiffre d'af- 
faires de 166 mütiards de francs, 
en légère progression sur 1990 
(+1.4 %), et un résultat net de 
3,08 milliards de francs. 


«Il faut que Renault s'habitue à 
ne pas aller mieux seulement quand 
le marché est bon », déclarait 
M. Raymond Lévy en septembre 
; 1987. Celui qui avait pris ses fonc- 
tions en décembre 1986, année où, 
après un redressement amorcé par 
M. Georges Besse, le constructeur au 
■losange enregistrait son dernier défi- 
cit (- 5,5 milliards de francs), aura 
donc tenu son pari. 

: Certes, la réunification de l'Alle- 
magne l'aura aidé dans sa tâche. Sur 
un marché dont les ventes ont pro- 
gressé de plus de 36 %, Renault a 
amélioré sa pénétration, gagnant 
deux points de part de marché. A 
cette cause conjoncturelle s’ajoutent 
deux raisons structurelles. Un pro- 
gramme de réduction des coûts a 
permis de dégager 2,5 milliards de 
francs. Au détriment de l’emploi : 

4 620 postes ont été supprimés en , 
1991. 

En outre, l’alliance avec Volvo 
(annoncée en février 1990, mais 
conclue effectivement en janvier 


auraient coûté au groupe 1,5 mil- 
liard de francs, soit le même ordre 
de grandeur que pour la baisse du 
résultat d’exploitation, qui est passé 
de 6 à 4,6 milliards de francs. Si la 
part de marché de Renault eu 
Europe est restée stable, à 10,7 %, 
elle a diminué en France, passant de 
29,9% en 1990 à 29,1 % en 1991. 
Or la marge réalisée sur les véhicules 
vendus hors de France est inférieure 
i celle obtenue sur l'Hexagone. L'in- 
ternationalisation du groupe a aussi 
uu impact négatif sur le résultat 
d’exploitation. 

Augmentation des bénéfices, 
réduction de l'endettement, hausse 
des fonds propres, autant d'éléments 
qui permettent aujourd'hui à 
Renault de présenter «une structure 
de bilan normale », a insisté 
M. Lévy. De là à penser que 
Renault se trouve eu bonne position 
pour une ouverture de son capital 
au public^ Q n’y a qu'un pas... que 
M. Lévy n'a pas voulu franchir. «La 
question est à poser à l'autorité publi- 
que*. La démarche générale va dans 
ce sens [d'une privatisation], El 
Volvo détient déjà 20 % du capital 
Le reste est affaire d’opportunité poli- 
tique, d’image, mais aussi d'opportu- 


«La Bourse, dans la conjoncture 
actuelle, n’est pas propice à l'indus- 
trie automobile.» 


nitè financière; il faut que la Bourse 
soit bonne. » Ce qui pour son dirce- 


soti bonne. » Ce qui pour son direc- 
teur général et dauphin, M. Louis 
Schweitzer, ne serait guère le cas ; 


Les investissements de Renault, 
qui ont légèrement diminué en 
1991, passant de 10,67 & 9,43 mil- 
liards de francs, devraient à nouveau 
augmenter en 1992. Le renouvelle- 
ment complet de la gamme, engagé 
D y a cinq ans, devrait être achevé à 
la mi- 1993, a confirmé M. Lévy. 
S'estimant satisfait des progrès réali- 
sés en matière de qualité, il estime 
qu'un effort reste à accomplir quant 
aux délais et aux prix de revient 

Autant d’objectifs fixés à son 
sucesseur, qui aura aussi pour tâche 
de préparer l’entreprise à l’Europe 
ouverte de l’an 2000 , année où les 
accords de limitation de la pénétra- 
tion japonaise arrive ront à échéance, 
selon l’accord CEE-Japon de 1991. 
Un accord qui laisse M. Lévy 
serein : «J’ai la conviction que, si 
l'Europe exige que cet accord soit 
appliqué dans sa lettre et dans son 
esprit, les Japonais l’appliqueront 
dans sa lettre et dans son esprit.» 
M. Lévy termine son mandat 
confiant et optimiste. Difficile dans 
ces conditions pour les pouvoirs 
publics de ne pas ratifier in nomina- 
tion de M Schweitzer. 


ANNIE KAHN 


1991) commence à dégager des éco- 
nomies d’échelle. Cette alliance a 


Volvo sort du ronge malgré 
on résultat négatif pour l’automobile 


aussi contribué à l'augmentation des 
fonds propres de Renault, dont le 
capital a augmenté de 14,3 milliards 
de francs en 1991 pour atteindre 
31,33 milliards de francs. Ce qui a 
permis au groupe automobile de 
réduire son endettement, et donc ses 
fiais financière, qui sont passés de 
1,8 à 1,1 milliard de francs. 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 


Les grèves 
de FUbs et Qéon 


Depuis le i" janvier 1988, le 
groupe a augmente ses fonds propres 
de 39 milliards de francs, «dont 10 
milliards en provenance de l’Etat», a 
précisé M. Levy, montrant ainsi que 
l'amélioration de la structure de 
bilan de son entreprise n’était pas à 
mettre au seul crédit de sou princi- 
pal actionnaire. 

En revanche, le groupe a souffert 
durant l’année de la baisse des 
ventes en France, en raison de la 
guerre du Golfe mais aussi des 


L’année 1991 aura été comme 
prévu exceptionnellement mau- 
vaise pour te constructeur suédois 
Volvo, selon les résultats qu’il a 
présentés jeudi 19 mars. Tout en 
affichant un résultat net financier 
de 1,528 milliard de couronnes 
suédoises (1,43 milliard de francs), 
contre un déficit de 327 millions 
en 1990, il présente un résultat 
négatif pour son activité principale, 
l’automobile, dont le déficit, de 1,7 
milliard de couronnes (1,59 mil- 
liard de francs), est deux fois plus 
important qu’en 1990. Le chiffre 
d’affaires est passé de 83,1 mil- 
liards en 1990 (77,8 milliards de 
francs) A 77,2 en 1991. 

La division poids lourds a réduit 
ses bénéfices pratiquement de moi- 
jtié (788 millions contre 1,4 mil- 


que est la seule division du groupe 
qui amâiore ses résultats, en partie 
grâce à sa nouvelle subdivision 
Volvo Aero Support (maintenance 
et réparation de moteurs d’aviation 
mîliltaire et civile) : ses bénéfices 
sont passés de 43 à 128 millions de 
couronnes. 


grèves survenues en fin d'année à 
Flins et à Qéon. Des grèves qui 


liard). Les bus et les moteurs de 
I marine et industriels (Volvo Penta) 


marine et industriels (Volvo Penta) 
■passent dans le rouge. L’aéronauti- 


« La récession qui touche nos 
trois marchés tes plus importants 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne et 
Scandinavie) depuis 1990 s'est 
aggravée en 1991 », a commenté 
M. Ch inter Zetterberg, PDG du 
groupe. Sans les «contributions 
substantielles» de Procordia et 
Renault - ses «sociétés associées» 
qui ont rapporté respectivement 
1,16 milliard et 561 millions de 
couronnes - et sans le g?ïn de plus 
de 2 milliards de couronnes retiré 
de la vente d’actions, le résultat du 
groupe pour 1991 aurait été plutôt ■ 
désastreux. 


FRANÇOISE N1ÉTO 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


• Balanças extérieures : amélioration. - Le déficit du com- 
merce extérieur des Etats-Unis s'est réduit en janvier, revenant à 
5,77 milliards de dollars (32,7 milliards de francs) contre 6 mil- 
liards en décembre et 7,4 milliards en janvier 1991. Les exporta- 
tions ont légèrement baissé, revenant de 35,9 milliards de dollars 
en décembre à 35,5 miffiards. Sur un an (janvier 1992 comparé 
à janvier 1991), les exportations progressent de 4 %. Les importa- 
tions ont elles aussi reculé, passant de 41,9 milliards de dollars 
en décembre 1991 à 41,3 rmUiards en Janvier (-1,5 %). Sur un an, 
les importations sont stables. En 1991. le déficit du commerce 
extérieur des Etats-Unis a atteint 66,2 milliards de dollars contre 
101,7 miffiards de dollars en 1990. Cette amélioration explique an 
partie (avec les contributions étrangères de la guerre du Golfe) la 


très forte réduction du déficit de ta balance des paiements cou- 
rants des Etats-Unis, qui, après avoir atteint 106 milliards de 


doUars en 1989, puis encore 92 milliards en 1990, s'est réduit à 
8,6 milliards de dollars en 1991. 


FRANCE 


• Paiements extérieurs : déficit ramené è 32,3 milliards 
de francs. - Le déficit des paiements courants de la France 
(commerce extérieur des marchandises, services et revenus de 
placements) s'est nettement réduit en 1991. revenant à 32.3 
milliards de francs contre 52,9 milliards en 1990 (29,6 miffiards en 
1989). 


GRANDE-BRETAGNE 


• Chômage : nouvelle progression. - Le chômage a encore 
progressé en février an Grande-Bretagne, le nombre des deman- 
deurs d'emploi augmentant de 40 200 par rapport à janvier et 
atteignant 2,65 mimons de personnes, soit 9,4 % de le population 
active contre 9,2 % le mois précédent. 


• Produit intérieur brut 0,3 % au quatrième trimestre 
1991. - L'office central des statistiques britannique a confirmé 
que le produit intérieur brut avait de nouveau reculé au quatrième 
trimestre 1991 (-0,3 %), entraîhant une baisse du PIB de 2,4% 
sw l'ensemble de 1991 par rapport à 1990. 


EN BREF 

□ Un ticket rat dus le métro pari- 
sré»; - La RATP met en vente; à 
partir du samedi 21 mars, son ticket 
vert qui se substituera à l’ancien 
ticket de couleur jaune lancé en 
1969. Le ticket vert portera le nou- 
veau logo de la RATP, qui repré- 
sente de manière stylisée une tête 
tournée veis le deL Le vert se veut 
le symbde des valeurs écologiques et 
de la fluidité des transports d’Ile-de- 
Franc e, no te la RATP. Le nouveau 
ticket sera en vente dans les stations 
de métro, les points de vente du 
réseau d’autobus et les gares RER 
de la RATP. Les actuels tickets 
jaunes restent cependant valables. 

n Canadien Airlines et American 
Airlines envisagent une atlbwo - 
Les compagnies aériennes Canadian 
Airlines et American Airlines ont 
confirmé, jeudi 20 mars, qu’elles 
envisageaient une «alliance stratigi- 
que globale» qui pourrait inclure des 
participations croisées. De telles par- 
ticipations seraient nécessairement 
limitées, au moins dans un premier 
temps, le Canada et les Etats-Unis 
imposant des limites strictes à 
a éventuelles prises de partidpations 
étrangères dans leurs compagnies 
*? neone s ; Les responsables de Cana- 
d | an et d American envisagent égale- 
ment une prospection mondiale 
« «les services communs. 


JAPON 


a Croissance : nulle au quatrième trimestre 1991. - 
L'économie japonaise a enregistré au damier trimestre de 1991 un 
taux de croissance nul par rapport au trimestre précédent, et en 
recul de 0,2 % en rythme annuel. Pour l'ensemble de l'année 
1991, la croissance nippons a été de 4,5 %, un chiffre inférieur 
aux estimations des experts. A l'origine de ce ralentissement, on 
trouve principalement la faible progression des dépenses des 
ménages (+2,6 % en 1991 contre 4,2 % en 1990). Les dépenses 
d'investissement des entreprises n’ont progressé l’an dernier que 
de 6,1 %, contre 12,4 % en 1990. Quant aux achats de loge- 
ments, ils ont chuté de 8 % en 1991, après avoir crû de 4,6 % 
l'année précédente. 


□ Le 6 * Salon dn cabriolet - Le 
J^lon du cabriolet ouvre ses 
pmtes du 20 au 22 mars, au Parc 
‘“traitions ^ b ^ Ve r- 

sa'Ucs, à Paris. Le cabriola a le vent 
en poupe. En cinq ans, les immatri- 
çuUtions ont triplé en Europe où en 
1990 plus de cent radie décapotables 
y ont été vendues. La Frange n’est 
pas en reste, qui double pour la 1 
première fois ITtalie avec 13 384 
immatriculations en 1991. 

Ÿ l'automobile cabrio- 
L®V 20, 21 et 22 mars. Parc 
des expositions, Paris, porte de 
Versailles, hall 22. Vendredi 20 
et samedi 21 mare: de 11 h è 
77 7 * dimanche 22 mars ; de. 
11 h i 19 h. Prix d'entrée i 

au r. 
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Bourse : le second marché 
essaie de surmonter sa crise 


MM. Jean-François Théodore, 
président de la Société des 
Bourses françaises (SBF), et 
Pierre Fleuriot, cfirecteur général 
de la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB), ont 
annoncé, jeudi 19 mars, la créa- 
tion d’un groupe de travail ras- 
semblant tous les acteurs de la 
place pour étudier une relance 
du second marché. Des propo- 
sitions devront être formulées 
d'ici à l’automne pour tenter 
d'enrayer la crise qu'il traverse. 
Les pistes de réflexion sont : le 
renouvellement du concept mar- 
keting du second marché, le 
râle des intermédiaires (banques 
et sociétés de Bourse), une 
méthode de cotation adaptée à 
ce marché et la formation des 
émetteurs. 

Dans une étude qu'elle vient 
de pubBer, la COB décrit la via 
de ce marché, créé voici près 
de dix ans pour attirer les PME 
et PMI en Bourse. «De 1983 à 
1987, la nombre de sociétés 
inscrites a augmenté , en 


moyenne , de 54 par an. Le 
rythme des introductions nettes 
s'est raient! à partir de 1988 
avec seulement 28 sociétés 
supplémentaires cette année-là, 
10 en 1989 et, pour la première 
foie an 1990 et 1991, les sor- 
ties l'ont emporté sur les intro- 
ductions.» L'an dernfer, en 
effet, si une quinzaine de firmes 
ont été transférées sur le mar- 
ché è règlement mensuel, ou 
radiées de la cote è la suite d’un 
rachat ou d'un dépftt de bilan, 
seules 11 sont entrées sur le 
second marché. 

Mais ces nouvelles sociétés 
cotées sont de petite taflle. Leur 
chiffre d'affaires moyen était de' 
277,3 millions de francs l'an 
dernier contre 535,6 millions de 
francs en 1990. Le volume des 
transactions s'est quant è lui 
régulièrement amenuisé depuis 
1987, passant de 64,4 mSliards 
de francs è 27,1 milliards en 
1991. 


COMMUNICATION 

La presse ponr les jeunes 

Les éditions Milan lancent un hebdomadaire 
d’actnalités pour les 14-18 ans 


Les éditions Milan ont publié, 
jeudi 19 mars, leur neuvième titre 
& diffusion nationale, les Clefs de 
l‘actm!Uè. Destiné aux 14-18 ans, 
cet hebdomadaire de douze pages 
a été conÿu après des tests de 
quatre mois portant sur un millier 
d'adolescents. De format tabloïd, 
imprimé sur papier journal, il fait 
largement appel aux illustrations 
en couleurs (dessins, graphiques, 
schémas) et conserve l’organisa- 
tion classique des quotidiens : 
étranger, France, société, culture, 
etc., avec chaque semaine un 
«dossier» . 

D'une vocation clairement 
pédagogique - la profession de foi 
de l'hebdomadaire s’inscrit dans 
son sous-titre « l’Actualité pour 
comprendre-comprendre l'actua- 
lité », - le premier numéro des 
Clefs de l'actualité a été tiré à 
200 000 exemplaires. 

Diffusé en kiosques (8 francs) 
par les Messageries lyonnaises de 
presse et vendu par abonnement, 
le joomal espère vendre 80 000 
exemplaires pour atteindre son 
équilibre. Financé par les éditions 
Milan, il est réalisé par une rédac- 
tion de quatre personnes, dont un 
correspondant à Paris, dirigée par 
Richard Clavaud (venu de l'Ex- 
pansion) et bénéficie d’un réseau 
d’nne cinquantaine de pigistes. 

Les Clefi de l'actualité complète 
la palette des journaux pour 
enfants et ponr jeunes édités par 
les éditions Milan, deuxième mai- 
son d’édition du secteur après 
Bayard-Presse : Diaboli et Picoti 


pour les 9 mois-2 ans, Toupies (2 
à 4 ans). Toboggan (4 & 7 ans). 
Diabolo (7 & 9 ans) et Mikado (9 
à 13 ans). 

La maison d’édition toulou- 
saine, qui a retrouvé l’équilibre 
financier en 1991 «près deux 
années difficiles, édite aussi deux 
titres pour enfants sur la nature et 
l’environnement ( Wakou • et 
Wapiti) et des magazines «de ter- 
ritoires», Alpes magazine et Pyré- 
nées magasine, en pins d'ouvrages 
régionalistes et de beaux livres. 

□ La SFP étudie la venta de son! 
bancable des Battes-Chaimumt. —i 
La direction de la Société française 
de production (SFP) a soumis, 
jeudi 19 mars, i son conseil d’ad- 
ministration son projet de vente de 
l’immeuble des Buttes-Chaumont,: 
siège historique de la société dans 
le dix-neuvième arrondissement de 
Paris, à un groupe d’investisseurs. 
Cette cession prévoit un «droit à 
construire » sur le site et l'intéresse- 
ment de la SFP à un futur dévelop- 
pement immobilier . Elle abandon- 
nerait les Buttes-Chaumont d’ici 
deux ans, pour se réimplanter dans 
la proche banlieue : une partie de 1 
ses activités ont déjà été décentrali- 
sées i Bry-sur-Marac (Val-de- 
Marne). La Fédération nationale i 
des syndicats du spectacle CGT a 
affirmé que les salariés de la SFP 1 
«s’opposent à ce nouveau dépeçage \ 
de la société» et veulent « obtenir 
le retrait du projet de Ut direction». 


fa sos de la lettre hebdomadaire 

Parution dn mensuel 
«le Nouveau Politis» 

Le Nouveau Politis est sorti 
jeudi 19 mars, mensuel cette fois. 
Il a été tiré i 100 000 exemplaires 
(prix de vente : 30 francs). Dans 
son éditoriaL Bernard Langlois, 
directeur de Politis, hebdoma- 
daire fondé il y a quatre ans et 
qui a survécu i divers avatars, 
explique que cette nouvelle publi- 
cation est clairement un «journal 
d'opinion» de gauche, fondé sur 
* l'horreur du mensonge et de la 
frime. le dédain du fric, le refus de 
l'injustice, individuelle ou sociale, 
le souci de la démocratie et des 
valeurs de la République (...)», 
tout en précisant qu’il ne « roule 
pour personne». 

Imprimé en 100 pages sur 
papier glacé, abondamment illus- 
tré de photos couleurs le premier 
numéro de ce mensuel « ouvre » 
sur une troublante enquête de 
Fabrice Nicolino concernant l’ex- 
plosion qui ravagea un immeuble 
de Toulon, le 15 janvier 1989, 
faisant treize morts. Sont égale- 
ment au sommaire plusieurs 
entretiens (avec Jean-Pierre Che- 
vènement, Pierre Bourdieu, Annie 
Emanx), un portrait du numéro 
deux dn Front national, Bruno 
Mégret, ainsi que des chroniques, 
des bonnes feuilles de la biogra- 
phie de René Dumont i paraître, 
nn cahier actualités et d’intéres- 
sants carnets de route sur les Pyg- 
mées. 

Le Nouveau Politis complète la 
lettre hebdomadaire du même 
nom. diffusée par abonnements. 
(10 000 exemplaires) et en vente 
chez Les marchands de journaux 
.(4 000 exemplaires). 


En 1991 

Résultat à la baisse 
pour «Libération» 

Le quotidien Libération a enregis- 
tré en 1991 une baisse de son résul- 
tat net (12 millions de francs) de 
37,2 9b par rapport à 1990. Cette 
baisse est imputable i la récession 
publicitaire qui Grappe f ensemble de 
la presse écrite, et donc les recettes 
publicitaires de Libération qui ont 
baissé de 3,79b. 

Toutefois, la stabilité de la diffu- 
sion du journal en 1991 alliée à 
l'augmentation du prix de vente (de 
5 francs à 5,50 francs en mars 
1991X ainsi que le bit que la publi- 
cité ne représente que 27 % des 
recettes du journal, ont contribué & 
l’augmentation du chiffre d'affaires; 
D a atteint 429,2 minions de francs, 
soit 3,4 % de plus qu’en 1990. 

Septembre 1992 devrait être une 
date charnière pour Libération, avec 
la nouvelle formule du quotidien, en 
chantier depuis deux ans, et le lance- 
ment d’un magazine de fin de 
semaine d’une centaine de pages. 

□ Le quotidien communiste TEcbo 
da Centre réduit ses effectifs. - Le 
quotidien communiste l'Echo du 
Centre (Limoges) a décidé de com- 
primer ses effectifs en supprimant 
14 emplois sur 200 par licencie- 
ments, préretraites ou retraites. Le 
quotidien, déjà affecté par rincendie 
de sa rotative en 1988, traverse des 
difficultés financières dues, selon sa 
direction, au bit que les quotidiens 
régionaux ne l’ont pas admis dan«t 
leur structure d’offre publicitaire 
commune, le «66-3», et à la baisse 
de l'aide de PEtat aux quotidiens à 
bibles ressources publicitaires, dont 
il bénéficie comme la Croix, l'Hu- 
manité et la Marseillaise. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

... > -Rubrique OSP -64, rue La Boétie, 45-63-1 2-66 
'MINITEL 36.15CODE A3T puis OSP 


Vtè s/sais. Imm. PaL JusL PARIS JEUDI 2 AVRIL A 14 h 30 EN 2 LOTS 

2 LOGEMENTS A PARIS 9* 

30, nie de Trévise - l- lot : 1" éL 1 logement : 3 pces ppates et atelier, t 
- logement :1 pce Ppate + dégag. Débarras, tan ta sis soi - 

M. à Px : V* LOT : 170 000 F - 2" LOT : 170 000 F 

S'adr. M* IsHdm LAGES, avocat I bis, rue de Bretonvilliem Pans 4* 

TéL : 43-25-80-72 s/pl pour visiter JEUDI 26 MARS de 16 h i 18 h 


Vente sur surenchère aux enchères pub L an Palus de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 9 AVRIL 1992 à 14 h, eu 4 LOTS 
Différents Biens Immobiliers à 

LEVALLOIS-PERRET (92) - 86, r. Pt-Wilson 

comprenant : 3 PARKINGS, 6 GARAGES, BOUTIQUE, et 

LOCAUX COMMERCIAUX, ...etc. 

Mises à Prix ; de 11 550 à 573 100 F # . 

M* WISLIN, avocat 7, avenue de Madrid 92200 NEUILLY. TéL : 
47-47-25-30 de 16 h à 18 h - Visite par M a PICARD, huissier de Justice. 
TéL : 47-37-41-32 Minitel 3616 code JAVEN 


SERVICE DES DOMAINES 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES VENDREDI 10 AVRIL 1992 
A 14 b 30 & CAHORS, 
préfecture dn Lot. G lé Bcssièrcs, 1- étage. 

HOTEL BRANCHE LESCURE A ALVÏGNAC (LOT) - LIBRE ANCIEN 
HOTEL ET DÉPENDANCES, situé dans un parc clôturé de mur* an centre 
du bourg, construction 1913, murs moellons, couverture ardoises à 
4 niveaux de 330 m 1 au sol, réaménagé en 1 1 appartements avec chau ffa ge 
centrai individuel, garages et hangars. 

MISE A PRIX : 600 000 F 

CAUTIONNEMENT POUR ENCHÉRIR : 30 000 F par chèque certifié 
de banque ou tiré par un chef de centre de chèque postai». 
VISITE : sur rendez-vous auprès de la dire» ion des Travaux dn Génie, 
^ y^nredu Château vieux, 82000 MONTAUBAN. 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DES 
CHARGES : Direction des services fi*aux du 1^83, me VictaF-Hugo, 
46009 CAHORS CEDEX. (TéL : 65-22-66-66 poste 524 ou 414). 

nÉTAiL DES VENTES DES DOMAINES : B.O_AD. Abonnemmt 145 F 
° paniiL EcrireS-C .P. 17, «• M» - 7SJM PARIS £EDEX 09 on 
^ TéL : 44-94-78-78 Minitel 3615 Code 1VP. 


^nïè^ùrsàS?îmmSu!^^ au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 2 AVRIL 1992 i 14 h 30, en an lot 
Dans un immeuble su 

. à PARIS 3*- 28, rue Chapon 

nuns 1Q BAL A. an renie ch. Dm» le Mt. B, an io4e cfcnt. 

| DEBARRAS, 1 MAGASIN s/cour LOCAL PROFESSIONNEL 

i DÉPÔT + drt us. W.-C commiru de d&arras et dépôt 

niveau 1 ATELIER et W.-C. , A TELIER + drt us. W.-C comm. 

LOCAL COMMERCIAL 

comp. 2 bureaux s/rue, 2* éL s/cour 3 : 1 W.-C 

! bureau et urne i LOCAL PROFESSIONNEL 

droit à usage W-Ç. commnns i ] ATELIER 

au sous-sol 8 caves 


^ C ma reaie-chanss. Dam le Bdtt. D, au na-de-dtaiaw-, 

l ^™ bâtATEUER 

Dans le BSL E, au . _ 

1 ATELIER et aul« étage :1CT^INE s/cour 3 
Mise à Prix : 4 000 000 1 

* u> VVEISZ, avocat & Paris 15*, 130, avenue 
S’adr^er Ote* du Tribunal de Grandelnatance 1 

de SufTren - TS. - 43 ^^ 5 f’ sur les Lieux pour visiter 


FranvAlor Variance. 

Un placement garanti (hors droit d'entrée) 
pour profiter à 100% d'une hausse du CAC 40. 

Le seul risque 

QUE VOUS AYEZ A PRENDRE, 
C’EST CELUI DE GAGNER. 


Avec Franvalor Variance , le nouveau fonds garanti de la Société Générale, il est devenu possible 
de conjuguer sécurité de votre capital et performance intégrale de la Bourse de Paris . 

En effet, ce placement vous offre, au terme de sa durée * deux garanties irrévocables: 

• une garantie de performance : vous bénéficiez de 100 % de la hausse du marché des actions françaises sur 
la période d'investissement, mesurée soit par l'indice CAC 40 à l'échéance du placement, soit par la 
moyenne des indices CAC 40 relevés chaque fin de trimestre, si elle vous est plus favorable ; 

• une garantie de capital: vous récupérez 100 % de votre capital investi à l'origine (hors droit d'entrée) 
mime en cas de baisse de la Bourse. 

Cette alliance au plus haut niveau du dynamisme et de la sécurité est le résultat d'une synergie de 
compétences entre les spécialistes des gestions de capitaux, domaine dans lequel la Société Générale est l'un 
des leaders européens , et ceux des opérations d'options, pour lesquelles la Société Générale est leader mondial. 

Pour profiter à 100% d'une hausse du CAC 40, réservez Franvalor Variance avant le 
27 mars dans l'une des agences du groupe Société Générale. 

• Échéance le 29 septembre 1995 pour 50000 F minimum (bon droit d’entrée) placés avant le 27 mars 1992. 


Conjuguons nos talentS. 
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KEPBODUCIK)N INTERDITE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Peur l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


NE PERDONS PLUS DE TEMPS I 

VOUS RECHERCHEZ : un responsable do zone export expérimenté. 3 ans. 
prds techniques, rapidement fonctionnel, parlant anglais, espagnol, allemand. 
Nombreux déplacements : Europe, pays de l’Est, Moycn-OricnL 
QU’ATTENDONS-NOUS POUR NOUS RENCONTRER ! 

(Section BCO/HP 2160.) 

J. F. QU AD RI LINGUE Américaine, 29 ans, permis de travail français, 
ancienne élève de ('université de Paris et de la London Softool of Economies 
avec A ans expérience dans le journalisme. 

RECHERCHE : emploi dans la communication à Paris, niveau langue mater- 
nelle, français, anglais, allemand, russe références. (Section BCO/HP 2161.) 
DIRIGEANT PME-PMI, ingénieur ENS, 47 ans, expérience internationale 
direction générale et commerciale de s tés pétrole, forage, para pétrolière, taille 
internationale, contacts fréquents organismes internationaux. 

RECHERCHE : direction générale PME ou département meneur d’hommes 
sachant organiser et motiver des équipes, concevoir politique financière et com- 
merciale, anglais courant. Disponible. (Section BOO/ JV 2162.) 

J. F„ 33 ANS, anglais, allemand, russe courants, bonne pratique chinois, diplô- 
mée sciences humaines (DEA) , Scïences-Po. (DEA) et commerce internatio- 
nal. Expérimentée en export, publicité, communication et organisation d'événe- 
ments. Disponible pour tous déplacements à l'étranger (Europe occidentale et 
orientale, Russie, Chine, Pacifique, pays anglophones). 

PROPOSE : collaboration dans tout projet de développement commercial ou 
culturel dans les régions du monde citées. (Section BCO/HP 2163.) Æ 




ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Hanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL. : 42-85-44-40. poste 27. 




IMMOBILIER 


appartements ventes 


3* arrdt 


10 • arrdt 


16* arrdt 


HOTEL DE SEfULLY 
SUPERBE HOTEL 1 7- a. 

rénov*. Z* 4L. aotafl. 

3 ch., 3 tro. Part. état. 

4 960 000 F. 48-04-36-35. 


GARE DE L’EST 


BD MURAT 


4* arrdt 


A SAISIR. Bel Immeuble. 
STUDIO, cuis., tt con fo rt. 
260 OOO F. 48-04-84-48. 


CHATELET (4-1. Immeuble 
pierre de teMe. Bel appt 
crantera. B* étage, 160 m* 
+ 20 m* terrasse, 6 PIECES, 
originel, charme, soleil, 
calme. 2 pariüngs p owtelm» 
Prix : 4 mHtone de francs. 

URGENT. 42-89-24-83. 


M* J.-BONSEHGENT 
Bd Magenta. EXCEPTIONNEL. 
Pierre de t 4-6 PIÈCES SUR 
RUE. Grande cute.. tt conft. 
2 000 000 F. 48-04-38-36. 


BEAU 2 P., 42 m 2 


74* arrdt 


S m arrdt 


IMM. PIERRE DE T. 


PRIX MTÉRE8SANT 


2 PIÈCES et 3 PIÈCES 


M’jÿoN innnnrfr 


Bon imm. rénové 5 /rue cetme. 
Studio, entrée, kheh.. bns. w.-c. 

Poutres. 30, rue Mazadne. 
Sem.. dte». : 14 h à 17 h. 


Vtafts samedi 21 mars, 
de 13 h 30 à 18 h 30. 
B. rue Polrler-Neray. 


19* arrdt 


~9* arrdt ) 26, R. HENRIAEBNAILT 


MÉTRO CADET 
Pierre de L BEAU 6 PC ES 
■ur rue. Entrée, cuis., selle 
de bm, w.-c. 2 400 000 F. 
Tél. : 48-04-35-38- 


2 PCES. studio A rénover. 
A PARTIR DE 460 000 F. 
VWra samedi et iuncB, 
de 13 h 30 à 16 h 30. 


91 - Essonne 


9*. M* CADET 
Imm. Napoléon III. Beau 
STUDIO, 2* éf. e/cour arbo- 
rée. Cuis., tout confort. 
820 OOO F. 48-04-84-48. 


M* ST-IACQUES «Ï 


PRIX TRÈS INTÉRESSANT 


2, 3 PIÈCES, 42 m*. 

3- ét. Clair, ensoleillé. 
Prix : 900 OOO F. 

Tél. : 48-89-94-76 
(répondeur). 


VERRIÉRES-LE-aUœsON 
TRES URGENT. 4 P.. 78 m*. 
3' ét. se asc. d» parc boisé. 
S M-. 3 eh., loggias, parie, 
cave. Prés ttescommotSiés. 
1 030000 F. 80-11-89-92. 


M' CADET - 95 m 2 


Pierre de L. asc. 3* ét- Vue 
dégagée. Uv. dbie, 2 ch.. 
culs.. 2 bains. A rénover. 
40. rue ROCHECHOUART. 
Sam., dm. : 14 h 30 à 17 h. 


ALESIA 


92 

wts-de-Si 


VILLA LES GLYCMES 
- 300M> + fortin 

- 1 appt duplex, 126 m* + ter- 
reras. S/pL la 19-03. 14-17 h.. 
7, r. Os ChMfon- 43-29- 7807. 


MONTROUGE, hinv stand. 
198a G P.. 126 m*. balcon, 
porte, s/sol. 8* et dernier ét. 
Notaire réduit. 2 460 OOO F. 
Exdualv. ai. 39-89-92-37. 


ASSOCIATIONS 


Etranger 


Vente Portugal da imm. 


grd prestige en plan cour 
de Lisbonne (Quart. RATOI. 
Appt 280 m*. 5 400 OOO F 
Tél. : 46-72-82-62 


. UTOPIE OU RÉALITÉ ? 


Famine*, misère. cMmaga. po*u- 
tlons ne ignt pas latalos 
* L'KOSCPHÇ i, mouvaient aau- 
tanu per tfwiras hautea penonna- 


le 6-04-92 4 14 h 30 
Patafa des Congrès 75017. 


ftés, pernet de Isa swmomer et 
lee réioudre. Info. : 30 mar* a 


Pour en savoir ptea : 
3616 CRÛT 


locations 
non meublées 
offres 


IB h 45. 28. rae de l'Abbé-Gré- 
goire IjW Ipkg-métro St-Ptackto). 
Rent. -30-71-12-21. 


30- «mhiecssl ry du 
CLUB DES POETES 


LA FORMATION : UN ENJEU 
PHHjOSOFfOQUE pour repen- 
ser tes paniques et les que*- . 
tlone actuelles. Cycle des | 
conférences an mare : mardi , 
17 mers è 18 h. Groupe de 1 
travail avec B. LIETARD ; 
(CNAM) : « La reconnais- 
aanca dea acquis ». Jeudi 
19 mers h 19 h. J.-M. VIN- 
CENT (prof. Paric-VItli : 

« Théorie du social, noweftes 
Idantités s. Jeudi 26 mare à 
19 h. D. SIBONY (Psychane- 


CLUB DES POETES 
Jeen-Ptarre Roanav ■* 
•m amis, poites. oomé- 
dens, chanteurs, fêteront 
le martfi 24 mars : 

30 ans d'action poétique 
(radie, TV, sp ect acl e» ■ 
éditions). Louis Amado 
signera son dernier 
recueil I partir da 
17 h 30 : 

30. rue de Bourgogne. 

Parte- 7*. 47-08-08- 03. 


PARIS 18* 

fitutSo tout confort 36 m 1 . 
refait neuf, à partir de 
4 829FTCC 

ETOILE. 2 pièces tout 
confort 80 m> 7 347 F TTC. 
46-24-02-60 


Session: 


propriétés 


RECHERCHONS 


lys», philosophe) : < De la 
Technique ». Prog. compter & 
rana. : I. F. RECHERCHE. 


40. rué de BeHevflle 76002 
Parte. TéL : 40-33-04-30. 


YOGA 


Pour notre cfientète 


RECHERCHE 


ANIMATEURS 

BÉNÉVOLES 


S IVA NANDA: «agra tnmre- 
«Kdon commençant les 2, 4 eu 
14 avriL EeeelgrefiaL Méditation, 
'““hces yog». prefwww, bou- 
dqua. Centre Stvinenda, 123, bd 
Sébastopol. 40-26-77-49. 


propriétés, domaines, 
châteaux. 

Expertises gratuites. 
Discrétion assurée. 
Demander pareomellemont 
SUOLE GABON. 

TéL : (18) 90-92-01-68. 
FAX : (16) 80-92-39-67. 


Le centra tetemetionel de for- 
mation européenne organisé 


bureaux 


Pour encadrer camps 
d'enfants et d’adolescents 
e tfffitifes » Qun. août]. 


un stage pour étudiants à . 
Marly-Te-HOi (près Paria) | 
aur I union économique et 
monétaire, du 13 au 
18 avril 1992. Droit dlraçrip- j 


Contact : CAMPS AJD 
3, montée ifo Petit 
Veraafflee 
69300 CA LU RE. 
Tél. : 78-08-23-83. 


Locations 


tien : 440 F. Séjour 
gratuit, rombaurs. 70 K 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


et tous services. 43-66-17-60- i 


J JF. 28 ans. 3* cycle R.H.. 
mrftrtee dhoft + 2 an s «P. . 
rach. poste gestion person- 
nel ou fo n ctio n cou u ut» date . 
Etudie ms propositions. 
hP* Beneetv une, 

B, pl. Gambetta. Parte- 20. 


L'AGENDA 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS 


Le plus formidable choix. 
I c Que des affairas excep- 


tkmnoHeo ». écrit le guida 
! < Perte psa cher ». Te bQoux 
or, ttoa pierres prf d wâw. 


alHaneM. baguas, argent arts. 
ACHAT-ÉCHANGE BIJOUX 


PERROMO OPÉRA 


Angta bd des Italiens. 
4, CheusaéOHd'Antki. 
Magasin à l'Etoffe : 
37, ev. Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 


Cours 


Prof cT anglais «expérimenté, 
dipMtné, longue mit. donne 
coure partie. 43-38-59-23. 


PRÉPARATIONS AUX 

ENTREIIEIIS BE MTIVATIIIK 


PHÉP* ATHENA. 
TéL : 48-24-16-11. 


Minéraux 

RENNES 


7- BOURSE 
EXPOSTTION - VENTE 
MINÉRAUX et FOSS6JES 
Plorraa précieuses et flnaa. 
Sam. 28 « An. 29 mare 92 
de 9 h à 19 h. 
salle Rennes Congrès : 
27, bd Soffertno. 


Maisons 


de retraite 


92. FONT5NAY-AUX-ROSES 
(près). Proche R ER Maison de 
retrarts amièr. rénovée Chfcra 
MvMueffee. saBe de bâtes, 
w.-c., douches. TV, téUphone 


Terrasse. )ardte amén a gé. 
Ambiance fareKtato dans décor 
chaleureux. Reçoit vaMea. 
tevafldes, démences, eénflas. 
maladie d'Alzheimer, toutes 
pathologies. 40-61-10-69. 


Partie, vend dans petit imm. i 
ancien, faibles char ge a 


Séjours 


astiques 


Rec-do-ch. a/|an£na et cour. 
Lhiteg 21 m» + ch. 14 m». 
Retira ctés. équipée, salle do 
tara. Refait neuf- Tréa calme. 
960 OOO F. 42-80-16-23. 


FRIKCMIISH 
EXGHANGE PROGRAMME 


PROC INTÉRESSANT 

M* PASSY - 103 m 2 


IRLANDE pour 12-18 
UN ECHANGE: la maé 


Pierre de r., tout cft e/wer- ! 
dure. 3 gdee PCES. cuis., bns 
+ aerv. Appt angle posa. Box. 

22. square ALBONI. 
Sam., dbn., de 14 h é 17 h. 


UN ECHANGE : la meWaure 
formule Itegufatiqife. Passer 
3 sent, en Irtencto. rocevote 
3 eem. en France. 3 700 F 
AVION INCLUS. Renaeig. : 
Michael Mac Bride. 

LA FUAJ, dépt linguistique. 
10. rue N. -D. -de- Loretta, 
Parta- 9*. 40-30-22-88. 


Vacances 


GAMBETTA. Près PLACE. 
2 PCES. Cuis., tt confort. , 
Roi. neuf. Chautf. tndhr. S/rue. 
Fafftiee charoee. 476 OOO F. i 


Tourisme 


Belle maison LAUSANNE 
(Rhrieral. Sptend. vus. loti. 
Gd salon, piano 6 queue, 2 ch., 
4 lits. Cuis., a.d.b.. w.-c. 
3 700 F/m*. Réf. 11*8601. 
Le Monde PvbUdté, 
18-17. rue du CoL-P^Avto. 
76902 Perte Cedex 18. 


JURA Altitude 1 OOO m.. 

A 8 km de la Suisse. 

A 3 h de Paris. TGV. Lacs, 
ptednes. forêts, châteaux. 

excursions, etc. LOUE 
APPART. 2-5 pars., toutes 
estera». (18) 81-49-10-26. 


AIGflEFEUKLG-O'AUNtB (172901 
Jkén. liéHet, mpnmbra. 
Maison, Jardin. 4 chambras. 
ssDe è m anger, cuisine, salle 
de bains. ap po reBa ménagera. 


Prix: 

Juin- septembre : 4 OOO F. 
Juillet : S SOO F. 


Ecrira txj téléphoner A : 
M. René PERRET, 
23, lueMoslanL 
92700 Colombes. 
Tél. : 42-42-51-68. 


ENTRE MMES 
•t MONTRE LLEH 

su (5RAU- DU-ROI { 301 
Port loue STUDIO dans petit 
Imm. avec petits terrasse 
pour couple et 1 enfant. 
Confort, 200 m plage, bien 
situé, tous commerces. 

Jute : 3 OOO F. 
Juétat-aaOt : 6 OOO P/mais 
+ STUDIO Indépendant, 
petit Jenfln. 

JtdBat : 8 OOO F. 

Tél. è partir de 19 h 30: 
48-47-69-26 
ou (16) 76-68-68-38. 


de8i 11 CV 


A VENDRE 

PEUGEOT 408 SR. 1.9 L 
9 CV, 13 200 ton, mars 1991. 
Rouge vif. Nbreuns options. 
Tél. : 49-60-34-24 (bur.) 
et 39-91-26-60 (dom.l. 


de 12 i 16 CV 


Mercedes 300 SL Guliwfna 
mod. 1967, 1800001 USl 


Mercedes 300 SL Raedster. 
mod. 1982. ISO OOO SUS. 


Entièrement révisées, 
vendues per 
M. Arendt, 
Industriel e Berne nd. 
Fax : 00688-21-448903. 


ÉCONOMIE 


Selon un rapport de l’OCDE 


L’Espagne doit enrayer d'urgence Mation 
pour renouer durablement avec la croissance 


Si l'Espagne veut renouer 
durablement avec une crois- 
sance économique rapide, capa- 
ble de faire reculer un chômage 
très élevé, elle doit e prendre 
d’urgence des mesure s pour 
enrayer /'inflation et mettre un 
terme à la dégradation tendan- 
cielle de la compétitivité exté- 
rieure». indique l'Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économique (OCDE) dans 
un rapport, publié vendredi 
20 mars, sur ce pays. 


sur le plan politique, économique 
et social.» Aussi les experts de 
('organisation internationale souli- 
gnent-ils que c’est d’abord au gou- 
vernement de montrer la voie à 
suivre, e premièrement en mainte- 
nant une orientation macroécono - , 
mlque restrictive, et deuxièmement 
en menant une action efficace et 
soutenue pour éliminer les rigidités 
institutionnelles et structurelles qui 
sont à l’origine de la propension de 
l’économie espagnole à l'infla- 
tion». 


L’OCDE nous avait habitués & 
des formulations plus circons- 
pectes. Cette fois, les experts du 
château de la Muette ne mâchent 
pas leurs mots : le voisin du Sud a 
beaucoup de progrès & faire et de 
réformes à entreprendre. Ii doit 
non seulement combattre l’infla- 
tion par les moyens classiques de 
politiques monétaire, budgétaire et 
salariale restrictives mais aussi 
réduire des dépenses sociales trop 
généreuses, lutter contre la fraude 
et les abus en matière de santé, 
mieux contrôler les allocations de 
chômage, réduire une frande fis- 
cale massive, soumettre à la 
concurrence des professions et des 
entrepreneurs responsables des 
hausses excessives des prix des 
services... On en passe. 

Les observations de l’OCDE 
sont aussi tranchantes que sévères. 
* Sans gains importants d’effi- 
cience. est-il écrit, les entreprises 
n'auront pas la possibilité de se 


Tout 

sur la politique monétaire 

La lutte contre l’inflation passe 
par un rééquilibrage dans le par- 
tage des efforts demandés aux 
politiques monétaire, budgétaire et 
salariale. Grosso modo, l’OCDE 
critique le fait que les pouvoirs 

n blics espagnols fassent supporter 
a première des trois, sous forme 
de taux d'intérêt très élevés, l’es- 
sentiel des efforts de rigueur qui 
doivent être faits, alors même que 
les dépenses budgétaires et sala- 
riales dérapent. «Cela s'est traduit 
parfois, note le rapport, par des 
taux d’intérêt bien supérieurs à ce 


qui était souhaitable au regard de 
l'activité (...). Le resserrement 


développer, ce qui limitera leur 
capacité à créer des emplois nou- 
veaux à long terme. » Avertisse- 


ment peu réjouissant dans un pays 
où le taux de chômage - l’un des 


É lus élevés en Europe avec l’Ir- 
tnde - atteint encore lé % de la 
population active. 

Toute l’analyse de l’OCDE 
tourne autour du thème de la lutte 
indispensable contre l'inflation. La 
hausse des prix doit être ramenée 
«au taux moyen des partenaires 
du SME» (système monétaire 
européen). «Mais cet objectif sera 
difficife à atteindre sans le 
concours de tous les protagonistes 


l'activité (...). Le resserrement 
monétaire, en comprimant les 
bénéfices, a des effets nocifs sur 
l'investissement et les branches du 
secteur concurrentiel, et il nuit à la 
croissance potentielle de l’économie, 
de par le redéploiement de resA 
sources vers des secteurs abrités à 
faible productivité». 

Davantage de rigueur budgétaire 
est donc demandée. L’OCDE 
estime pourtant que le dérapage 
des dépenses publiques va conti- 
nuer « non seulement parce que 
rélargissement de la couverture 
sociale et la mise en place de pres- 


très précisément les pensions d’in- 
validité comme champ de fraude à 
contrôler, ajoutant qu’il faut égale- 
ment réformer F IN EM (l’agence 
nationale pour l’emploi) et exiger 
notamment une «période d'emploi 
beaucoup plus longue pour l’ouver- 
ture des droits à allocation». 

L'OCDE reconnaît que les rigi- 
dités sur le marché du travail se 
sont réduites depuis le milieu des 
années 80, mais elle souligne la 
dualité du système, qui se traduit 
par « une protection excessive des 
travailleurs sous contrat à durée 
indéterminée contrastant avec la 
souplesse du régime des contrats à 
durée déterminée ». Poursuivant 
son réquisitoire, l’OCDE dénonce . 
vertement les méfaits de la fraude 
fiscale, massive est-il dit en 
matière d’impôt snr le revenu et 
de TVA : « L ‘assainissement bud- 
gétaire exige également plus de 
détermination». 

(Jn satisfecit est tout de même 
accordé & la nouvelle loi sur la 
concurrence qui «représente un 
grand progrès ». Mais « il subsiste 
d’importants obstacles à ia concur- 
rence auxquels la politique actuelle 
ne s'attaque guère». Les services 
en général, et en particulier les 
professions libérales, les artisans, 
les travailleurs indépendants ou 
les petits employeurs, devraient 
être contraints, selon l’OCDE, h à 
adopter un comportement plus res- 
ponsable dans le domaine des 
prix » par des incitations ou des 
sanctions. 


EXPOSITION MINERALOGIQUE 

SAMEDI 21 
DIMANCHE 22 MARS 


talions généreuses depuis 1989 (...) 
alourdissent les obligations pour 
l'avenir», mais aussi parce que «le 


(10 taures à 19 heures) 

VENTE - ECHANGE 


système actuel ouvre trop de possi- 
bilités d'abus et de fraude ». II 
existe pourtant «une large marte 
de manœuvre pour réduire tes 
dépenses sociales sans nécessaire- 
ment porter atteinte aux presta- 
tions en faveur des personnes cen- 
sées en bénéficier». L’OCDE cite 


MINERAUX 


FOSSILES - BUOUX 
PIERRES PRECIEUSES 


HOTEL HILTON 

18, avenue de Suffiren, 75015 PARS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


£sso! 


SOCIETE DU GROUPE ET^ON 


RÉSULTATS 1991 DU GROUPE ESSO S.A.F. 
DES PROGRES ENCOURAGEANTS 


Le Conseil d'Administration, au cours de sa réunion du 
18 mars 1992, a examiné les comptes consolidés 
de l'exercice 199 T. 


Le résultat net du Groupe est un bénéfice de 

850 millions de francs. Ce résultat s'analyse de la façon 

suivante: 

- Le résultat d'exploitation s'élève à 1 497 millions 
de francs induant un effet prix sur stocks négatif de 
570 millions de francs. 

- Le résultat courant comptable est positif de 
1 489 millions de francs. 

- Le résultat exceptionnel, 233 millions de francs, 
négatif. Inclut essentiellement l'amortissement des 
frais d'exploration d'ESSO REP et le prélèvement 
Fiscal excep bonnet sur sa production de pétrole brut 

• Le résultat net du Groupe, de 850 militons de francs, 
est obtenu après prise en compte de la charge 
d'impôts, de la participation des salariés et de la part 
des minoritaires dans le résultat d'ESSO REP. 


La vente du site du siège social actuel à La Défense 
pour 1 685,5 millions de francs, objet d'une promesse 
de vente signée en mars 1991, sera finalisée au cours 
du premier semestre 1 992 et suivie du transfert du siège 
social dans l'immeuble en cours de construction 
à Rueil. 


DIVIDENDE PAR ACTION PROPOSÉ 


Le Conseil d'Administration a arrêté les comptes 
d'ESSO S.A.F., Société mère du Groupe, pour 
l'exercice 1991. Le résultat net est un profit de 
1 174 millions de francs. Le Conseil recommandera 
à f Assemblée Généra/e /a distribution d'un dividende 
de 596 millions de francs, représentant un dividende net 
de 50 francs par action, auquel s'ajoute un avoir fiscaJ 
de 25 francs, soit un revenu global de 75 francs. Il est 
rappelé que le dividende net avait été de 25 francs 
par action au titre de 1990. 


La Société ajoute les commentaires suivants : 

La résultat net de l'activité Exploration/Production est 
de 245 millions de francs, en retrait de 7,5 % sur le 
résultat de 1990. essentiellement à cause de la baisse 
des prix du pétrole brut. La production, bien qu'en 
légère baisse, a pu être maintenue au niveau 
de 1,4 million de tonnes grâce à des forages 
complémentaires sur les champs existants. L'exercice 
a été marqué par une découverte prometteuse en cours 
d'évaluation commerciale (les Arbousiers 1 sur le permis 
de Lège en Gironde). 

Le résultat courant économique de l'activité 
Raffinage/Distribution, positif de 1 339 millions de 
francs, atteint un niveau satisfaisant compte tenu des 
capitaux engagés et des investissements à réaliser. 
Ce résultat provient de l'amélioration des marges de 

raffinage sur le plan international et de la marche à 
pleine capacité des raffineries d'Esso Raffinage S.A.F. 
Il s'explique également par une recherche permanente 
d'efficacité ainsi que par un effort continu d'innovation 
et de qualité dans la gamme de produits et services 
offerts par la Société. 

C'est ainsi qu'une nouvelle unité d'huiles blanches a été 
démarée en 1991 et qu'une unité d’alkylation destinée 
à accroître la production d'essence sans plomb, d'un 
coût de 350 MF, est en cours de construction à la 
raffinerie cto Port-Jérôme. 

Cependant, (es marges de distribution des carburants 
restent, dans un mâche très concurrentiel. Insuffisantes 
en regard des investissements nécessaires pour 
moderniser l'outil dé distribution et en particulier 
pour poursuivre l'amélioration de la protection de 

l'environnement. 


Un acompte de 25 francs par action ayant déjà été 
J 9 ^ 1992, le solde du dividende ressort 

a 25 francs par action, auquel s'ajoute un avoir fiscal 
de 12,50 francs. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
DU GROUPE ESSO SAF. 

(millions de francs) 


Résultat d'exploitation 
Résultat financier 


Résultat courant comptable 
Résultat exceptionnel 


Impôts courants et différés 

Participation 

Minoritaires 

Résultat net du Groupe 


5fSUL. TAT courant économique 
RAFF1NAGE/D1STRIBUTI0N 

(millions de francs) 


Résultat courant comptable 942 887 

Élimination de l'effet prix sur stocks net 570 (132) 

Elimination du dividende d'ESSO REP (173) (226) 

Résultat courant économique 

raffinage/distribution i ooq 


Capacité d'autofinancement 
hors effet prix sur stocks 

Ventes sur le marche intérieur 
(milKars de tonnes) 


9850 9Q60 






■ Les tentations 
de l'electoralisme 


«C -:f!ï cn- 

:Y. 




: fi*c d; 

• t 1 ‘.vl 
î.'ù-. 


- »:s ‘ 

•• eue 4 4M 


•: --if.; S* 

- U 


4 i,..:-: 


. Wtfl 

- • : ; JV. 

..■ /-."M-. 

- C.i'T fl 

- • '" 'cr, 

■ ■ „ * « 


* * 


j 1 

r ■. - L - 

* ■ h. . « 




du» le 

HtaEiil 


s . W. 

: r- V 


i !r 


LL' 


G il A, -t 


Hier 
fsxt ï 


n ER 











DE MASCULIN 


ns *i 


sans intermé 


- •”* ; i> 


- Sterne fa 
J : ‘*5=*pwa*fc 


: v v^ : -\ 1 


■«L. u 

& ' ru ® d* t» “* 

0uri ®- Tél. 7 *. 


vriw» rjt «9* 





IE 


‘«•in 


avec k f 


‘‘inflation 


j ■• 1 

' • r . 

5^ 

.•ÏJt»4 * 
: ■;- :T'ï îi3 

-, ■ 'itf* 





\ M 

h» i ■ 

1 - .. 


ma -t 

. * -• : 

** ^ 

! 1JB 


1 ’- 1 ’ î* 

ÜUU*. ■ - 


.J 

as V-* 

- • 

r'i- 

^ 1 r» 



s*v- 


: • 

ÉFfct _ i - 


* - i'iT 

V ïs'i 

■ *. T 

. j. 

4 

• ■_ 

. •_ *’te t 

A4- *-• 


■ ■* 

rnr ■ ■ 



rpuF-, - ■ 

• * ' ' . y . - 

-j- 






. 

» : 4 



I: 

au à* - 



«i . 


r_ 


. 

• *£. 

■a 

• . 

-• ", 

tOr .i 


u. 

gn i 



frï 

t” , 

. 



«p* *-•’*•* ■ 

*• r- - 

tor-i* ■< • •" 
» *~i <- • 

t * .«■* 
.'«4» 

- • 

a ♦** r - 

■rft >• . . 
*«8* .• 


de*»»»*. • 
* ^ ■» > ■-■ 


5WSi <• 

**&>: ^ ÿ)K 


MINERAUX 

- .H* kiwi Z mlC-ï 

- * " *" * -■••■••2 

nOTEv HILTON 


E^ON 


HJPE ESSO S.A.F. 
hjrageasts 


-4- Z- 


•U. .« 

*1 


• Le Monde • Samedi 21 mars 1992 19 


Les tentations 

de l’électoralisme économise 


ECONOMIE 


Sri** de h première page 

ï^r&Spry s/sa? 

i dc3 élect «ons régionales et 
^tonales est d'abord local : les 

c e , rr« nvi ¥ s à « p ro “°“ 

SJfoS !S A Ü t n de leur 

tK • * de ,eur «oseif général. 
Théoriquement, ils n’ont pas entre 
jewnams l’avenir du gouverné 

ri ® •« France n’est pas en réces- 
en ioof C ™ , « anc e a été de 1,2 % 

2 % « iOM e e pourrait être de 
en l ““2, - certaines activités 
et certaines catégories sociales 
sont en pleine déprime. Fondée 
*?/_ . ‘ .impression, à beaucoup 
O égards excessive, que l'économie 
e ?l en cr * se “ parce que le 

CnniYlAOA auimiMi. 1^ — 


— «aïOlb vva ULVr 

aeurs, et le pouvoir politique, i 
bout de souffle, cherche à limiter 
upe déroute électorale qu’il sait ne 
plus pouvoir empêcher. D’où la 
tentation de l'électoralisme écono- 
mique qui de nouveau se mani- 
feste. 

A première vue, Le gouverne- 
ment de M m Edith Cresson, au 
plus bas dans les sondages, semble 
y résister. M. Pierre Bérégovoy ne 
cesse de proclamer que sa politi- 
que économique est la meilleure et 
la seule possible et qu’il n’en 
changera pas quelle que soit sa 
position au lendemain des élec- 


tions. La France ne se situait-elle 
pas en février au quatrième rang 
des grands pays industrialisés, der- 
rière te Canada, le Japon et les 
Etats-Unis, pour le glissement 
annuel des prix? N'est-elle pas la 
seule dans la CEE, avec le Luxem- 
bourg, à remplir aujourd’hui les 
critères de performance néces- 
saires pour accéder A la phase de 
la monnaie unique européenne? 

Paradoxalement, c’est avec 
M. Michel Rocard que M. Bérégo- 
voy polémique sur ta réalité de la 
croissance, tandis que son prédé- 
cesseur, M. Edouard Balladur, lui 
décerne un satisfecit quant aux 
«bons effets » de sa politique de 
lutte contre l’inflation et de 
défense de la monnaie, tout en le 
jugeant trop dépensier. L’impor- 
tant dépassement du déficit bud- 
gétaire pour 1991 - 131,7 mil- 
liards de francs, soit 1,9 % du 
PIB - laisse en effet planer une 
ombre sur la rigueur de la gestion 
budgétaire... même s'il est du pour 
l’essentiel à une baisse exception- 
nelle des rentrées fiscales. 

En dehors de quelques mesures, 
salariales et qualitatives, pour les 
fonctionnaires, le gouvernement 
n’a pas, ces derniers mois, parti- 
culiérement privilégié son électo- 
rat L’octroi ae prêts bonifiés pour 
l’agriculture comme la fermeté 
affichée dans les négociations 
commerciales internationales sur 
le volet agricole ont sans doute 


calmé les campagnes mais n’ont 
pas apporté d’électeurs supplémen- 
taires. Oa peut eu dire autant du 
plan PME annoncé en fanfare par 
M M Cresson, en septembre 1991, 
qui a. permis A la CGPME d’obte- 
nir sa t isfaction sur de nombreuses 
revendications, après avoir été 
associée très étroitement A son éla- 
boration. La CGPME a applaudi 
mais, iA aussi, le gain électoral a 
toutes les chances d'être nui. 
Aujourd'hui, M. Lucien RebufTel 
figure même, en septième posi- 
tion, avec son titre de président de 
la CGPME, sur la liste parisienne 
de M. Alain Juppé pour les élec- 
tions régionales en Ile-de-France, 
liste qui appelle A «sanctionner les 
socialistes». 

Nul parfum évident d’électora- 
lisme non plus dans la décision de 
M. Bérégovoy de présenter & la 
session parlementaire de prin- 
temps un plan d’épargne en 
actions. 


L’échec 

principal 


- L’objectif du ministre de l’éco- 
nomie de relancer l’épargne longue 
n’est pas nouveau. Dans l’immé- 
diat, u vise A renforcer les fonds 
propres des entreprises qui sont, 
pour la plupart, soos-capitalisées. 
Mais il n’exclut pas aussi, même si 
le sujet est renvoyé & une nouvelle 
concertation avec les partenaires 
sociaux, la création de fonds de 
pension, ce qui ouvrirait la voie, 
en supplément, A des régimes de 
retraites complémentaires par 
capitalisation. Le souci du long 
terme est ici clair. 


Si globalement, pour la conduite 
de sa politique économique, le 
gouvernement a plutôt su y résis- 
ter jusqu’à présent, le risque de 
l'électoralisme va devenir de plus 
en plus grand pour tout ce qui 
concerne la politique de lutte con- 
tre le chômage. En 1981, M. Fran- 
çois Mitterrand a été élu en 
grande partie parce que son prédé- 
cesseur avait échoué dans ce 
domaine. Aujourd'hui, son bilan 
ressemble A un constat d’impuis- 
sance. Le nombre de demandeurs 
d’emplois flirte dangereusement 
avec les trois millions. Pour l’opi- 
nion, c’est le principal échec de 
M. Mitterrand. D’ou l’obsession 
du gouvernement de tout faire 
pour éviter le franchissement de 
ce seuil. Certes, on n’a pas pour 
autant renoué avec les pactes pour 
l'emploi des jeunes qui, & la fin de 
la décennie 70, plaçaient A bon 
compte des centaines de milliers 
de jeunes en formation - «stages- 
parkings», disait-on alors - sans 
que celle-ci débouche nécessaire- 
ment sur un emploi qualifié. On 
ne s’est pas davantage livré A un 
grand nettoyage de printemps des 
statistiques de l'ANPE. 

Ayant redéployé les multiples 
stages et dispositifs d’insertion 
existants, M» Martine Anbry s'ef- 
force au contraire de jouer le long 
terme, quitte A ne pas récolter tous 
les fruits de son action. Le minis- 
tre du travail plaide pour un trai- 
tement économique du chômage, 
convaincue que c’est en renforçant 
la compétitivité des entreprises 
que l'on développera l’emploi, une 
politique basée sur une nouvelle 
organisation du travail et une 
amélioration de la qualification 
des salariés. Mais tous au gouver- 
nement n'ont pas la même pru- 
dence, estimant qu’il y a urgence 


et qu’il faudra de nouveau relan- 
cer le traitement ' social. Les 
mesurés annoncées par 1e premier 
ministre le 8 janvier en faveur des 
jeunes en difficulté et des 
chômeurs de longue durée répon- 
daient déjà A cette logique. La réu- 
nion de six cents hauts fonction- 
naires, le 2S février au Creusot, 
sous la houlette de M“ Cresson et 
de quatre antres ministres, a ren- 
forcé cette impression de mobilisa- 
tion d'urgence, an risque de jeter 
la confusion entre traitement 
« social », « local » voire « statisti- 
que» du chômage en attendant 
que l’économie retrouve la voie 
d’une « croissance plus riche en 
emplois». 

Dans ce contexte, la déclaration 
de M» Cresson affirmant, comme 
M. Bérégovoy, que «nous n 'attein- 
drons pas le seuil des trois millions 
..de chômeurs» conduit à s’interro- 
ger. De deux choses Tune. Ou la 
reprise de la croissance se concré- 
tise au second semestre - mais 
cela ne dépeud-Q pas de ce qui se 
passera outre-Aüantique? - et le 
mouvement de création d’emplois 
repartira, même s’il ne joue qu’A 
ia marge sur le noyau dur du 
chômage. Ou elle sera plus lente et 
plus molle que prévu et le gouver- 
nement, obnubilé par sa volonté 
d’éviter la catastrophe aux élec- 
tions législatives, sera effective- 
ment tenté de parer au plus pressé 
en réactivant ta pompe du traite- 
ment social. Tentera-t-il alors de 
multiplier les opérations de priva- 
tisation partielle pour financer la 
politique de l’emploi? A moins 
qu'il n’infléchisse sa politique de 
rigueur en laissant filer les 
dépenses publiques... 

Tout se passe comme si le gou- 
vernement avait acquis la convic- 
tion que les vertus de sa bonne 
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GANTIER 

22. rue Tronchet, 
Paris 8* 


• À PRÈS raotomne l’hiver, après l’hiver le printemps. 

/\ Après la fille la femme. Aqjotzrd’hm, 21 mars, tout 
xVest neuf. Le bourgeon sur la ramure, le vert tendre 
dans le bec d’un premier chant d’oiseau. Les parfums sont 
neufs, eux aussi, la robe est neuve, la jupe gambade. Le 
pantalon de toile va bientôt se rouler dans l’herbe. Les lins 
et les cotons blancs déchirent les dernières bromes, la bise 
fait place à la brise. Le chiot jappe, le jour devient 
courageux, il s’étire, il s’allonge, et la unit, paresseuse, 
laisse la place à un soleil plus présent. Pour fêter font 
cela, pour fêter ce grand renouveau de la nature, tout est 
neuf dans cette page, de rutile au futile, du déraisonnable 
à la folie. Neuf. 




Couture - Prêt-à-porter 
Sur mesure 
11, me Dupont-des-loges, PARIS-7* 
Tel. : 45-51-78-73 


• COTÉ EN BOURSE 
On pourrait presque dire de 
Dépôt Grandes Marques, DGM, 
qu’il est coté en Bourse ! En 
effet, sa situation géographique 
en fait un des lieux favoris des 
boursiers. Comment pourrait-il 
en être autrement puisque la 
mode masculine de la saison en 
cours y est proposée A des prix 
bien inférieurs A ceux pratiqués 
ailleurs ? Voici un très grand 
choix de costumes de tous styles 
signés Christian Dior, Louis 
Féraud, Ungaro, Renoma, Jac- 
ques Fath, Luc Saint- Al ban... & 
partir de 1 600 F sous cette der- 
nière signature en laine Super- 


MODE MASCULINE 


On né trouve pas de soldes 
au Dépôt 

des Grandes Marques 
Vente sans intermédiaires 


n K part cita les mbs) 


du 38 ou 64 

atelier de retouches 

ouvert 

du lundi au samedi de 1 0 heures à 1 9 heures 

D.G.M., 15, n» de , ° B o ^ u ? (y 0021 
M" Bourse. Toi. ‘ 42-9o-yy-w 

— recommandé par « Paris pas cher » et « Gault èt Millau — 


100 s’il vous plaît ! Pour un bla- 
zer marine et griffé Renoma, 
toujours en Super- 100, comptez 
seulement 1 600 F, les cravates 
en soie, de toutes marques, sont 
A 175 F. Quant aux chemises et 
aux pantalons, leurs prix sont de 
rêve eux aussi ! DGM, 15, rue 
de la Banque, 75002 Paris 
(3* étage) 

• L’ÉLÉGANCE, 

TOUT SIMPLEMENT 
Lyne Dorât est une vraie griffe 
de prêt-à-porter ; ici, on ne vous 
met pas de bas résille et des 
oreilles de Mickey Mouse sur le 
vêtement, on aime l’élégance, et, 

r - 'HJ 7 AU 
I 8 IHARS 

Chez Ashford, 
la véritable an- 
glaise, montée 
main, finie 
main, cousue 
’Good Year", 
flanc les peaus- 
series de pre- 
mier choix, du 
38 au 48 ,a en 
plusieurs lar- 
geurs, elles 
vaudraient. 
1500F ailleurs 
que chez 
Ashford, qui les 
propose de 750 F à 
970 F prixmaximum. 

Harvard ' A _ 

modèle «Messes en box. JBTf 750 F 

farta fa omgmkma, atalagn grafcinrfamk. 
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üL:4ZISd72 le pur style anglais 


donc, toute sa simplicité. -Une 
équipe très 1 professionnelle se 
met en quatre pour vous servir, 
pour vous offrir ses conseils 
savants. Ici, on n’aime pas 
qu’une cliente s’en aille sans être 
entièrement satisfaite. Elle 
revient d'ailleurs, et très fidèle- 
ment. Rares sont, en effet, les 
adresses où l'on peut aller en 
toute confiance et trouver un 
travail impeccable A tous points 
de vue : sourires, vêtements élé- 
gants et confortables, prix qui le 
sont tout autant ! Robes en soie 
A partir de 3 300 F, blouses A 
680 F.,. Lyne Dorait, 11, rue 
Dupont-des-Loges 75007 Paris. 
T6L : 45-51-78-73. 

• LA QUALITÉ D’ABORD 
En ce temps de crise, comme 
on dit, ce ne sont peut-être pas 
les griffes qui sont les plus inté- 
ressantes mais la qualité d'un 
vêtement. C’est pourquoi le 
Club des Dix est intéressant. 
Bien sûr, vous trouverez des 
vêtements signés de grands noms 
de la couture, mais également de 
beaux vêtements de qualité A des 
prix très alléchants que David 
Shiff met depuis toujours A votre 
disposition. Voici des costumes 
impeccablement coupés dans des 
tissus incontournables : Cerruti, 


ICI 

le LUXE 

déclare la guerre 
aux PRIX 

2.500 F le costume, 

en super 100 S, coupé 
dans un tissu griffé Dormeuil, 
Guabello, Loro-Piana, Scabal. 

Pour Elle, une collection unique 
de tailleurs de printemps 

David Shiff 


gestion ne seront pas reconnues 
tact que le chômage continuera de 
monter. Peu importe que l’infla- 
tion soit maîtrisée, le déficit com- 
mercial limité, la santé du franc 
consolidée, voire même le pouvoir 
d’achat préservé, si les Français 
n'ont d’yeux que pour la courbe 
du chômage. Cette obsession pour- 
rait conduire demain le gouverne- 
ment A demander A des entreprises 
publiques de différer des suppres- 
sions d’emplois ou d'opérer de 
surprenants revirements, comme 
celui, au résultat aléatoire, qu’il a 
donné l’impression d’effectuer 
pour les chantiers de La Cîotac. Si 
l’impératif électoral guide seul 
alors ia politique économique du 
gouvernement, les risques de 
dérive sont grands. La précipita- 
tion est rarement une bonne 
conseillère. 

MICHEL NOBLECOURT 


Loro Piana, Zegna, Scabal, Gua- 
bello... et dans un très grand 
choix de coloris pour le prix 
moyen de 2 500 F pour un cos- 
tume en laine Super-100. Club 
des Dix - David Shiff - 13, rue 
Royale et 4, rue Marbeuf, 75008 
Paris. 

• NE PIÉTINEZ PLUS 
Ce n'est plus la peine de pié- 
tiner dans de mauvaises chaus- 
sures puisque nous avons Ash- 
ford qui a relancé la belle 
anglaise, fabriquée outre- 
Mancbe, cousue Goodyear et 
vendue A un rapport qualité-prix 
formidable. Mieux encore, il y a 
toujours une promotion en cours 
chez Ashford. Par exemple, jus- 
qu’à la fin du mois de mars, les 
mocassins sont à 750 F au lieu 
de 850 F, alors que le prix initial 
était déjà intéressant I Ils exis- 
tent en bordeaux, marron grainé, 
gold, noir ou daim marron. On y 
découvre aussi des chemises 
« basic » réalisées dans un beau 
coton au prix unique de 295 F 
seulement. Vous y trouverez 
aussi des embauchoirs et des 
vrais, en hêtre, A 180 F. Ashford, 
4, rue du Général-Lanrezac, 
75017 Paris, et 24, rue de 
ChSteaudun, 75010 Paris. 
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UTILES 

ET 

FUTILES 

L’événement Ricci. 

Un grand événement chez 
Nina Ricci. Le lancement de 
ta première ligne de beauté. 
Très complète, elle va du 
maquillage aux crèmes de 
■soins en. passant par les 
lotions -toniques et autres 
démaquillant s. Le plus éton- 
nant, ce sont les « conte- 
nants » réalisés par Garousse 
et RonettL Pots-objets beau- 
coup plus drôles et poétiques 
que ceux que l'on voit habi- 
tuellement ne voulant tou- 
jours « clean » et « sérieux ». 
Cette Egne charmante, mise 
au point par ht laboratoires 
Sanafi, se trouve chez votre 
parfumeur cm jours-ci. 


UoBuf à message 

Pour P&ques, le traiteur et 
chocolatier Christian 
Constant choisit chaque fois 
un thème. Cette année, ce 
«ont les sculpteurs et les pein- 
tres contemporains. Ainsi, 
vous trouverez, des œufs 
entièrement comestibles à la 
. manière de César, Cocteau, 
Picasso, Ciacometti, Matisse, 
Toulouse-Lautrec... et qui 
peuvent contenir, si mus le 
désires, des messages écrits, 
des fleurs et des bouchées 
parfumées, au jasmin, à la 
rose, à l'ylang-ytang. , à la 
verveine ou aux /leurs 
d'oranger. Une façon exquise 
et plutOt inattendue pour 
l’aprimtr. Œufs de 10 cen- 
timètres à 1 mètre au choix ! 
26, rue du Bac et 37, rue 
d'Assas, à Paris, livraisons 
sur Paris et la banli eu e. 


Fraîcheurs épicées l 

Deux nouvelles fragrances 
masculines qui viennent de 
voir le jour et qui seront sans 
doute rapidement adoptées ! 
La première, JPitness, est 
signée Jacques Bogart, c’est 
une eau de toilette tournée 
vers un Aomme résolument 
moderne, aimanf les valeurs 
tdastiques puisque le flacon 
s'inspire des formes Bauhaus. 
12 contient une fragrance très 
fraîche au départ, mais rapi- 
dement et richement épicée 
par des notes de coeur très 
viriles. L'autre fragrance qui 
va bientôt être dans l'actua- 
lité, c'est « Roland Garros », 
une eau de toilette fraîche et 
épicée, pas seulement là pour 
sentir bon, car elle est égale- 
ment dotée d'un pouvoir 
tonifiant. Sportive, quoi I 

GUNNAR P. 
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LA VIE DES ENTREPRISES 


Avec la constitution de Global Delivery Express 

La Poste intègre une vaste alliance 
dans la messagerie rapide internationale 


Les postes publiques n'entendent 
pas abandonner aux seuls spécia- 
listes privés les services de messa- 
gerie express internationale. Cinq 
d'entre elles, parmi lesquelles la 
Poste française, ont choisi de s'al- 
lier à l’un de ces « intégrateurs», le 
groupe australien de transport 
privé TNT, pour rivaliser avec les 
ténors du secteurs, les DHL, UPS 
et autres Fédéral Express. 


Les discussions ont duré pris de 
neuf mois. Le 29 juillet 1991, TNT 
et les postes française, allemande, 
néerlandaise, suédoise et cana- 
dienne décidaient de regrouper 
leurs activités messagerie interna- 
tionale dans une société commune. 
Baptisée Global Delivery Express, 
celle-ci a officiellement vu le jour 
le 19 mars 1992, une fois obtenu 
l’aval de Bruxelles et des diffé- 
rentes tutelles. L'apport en capital 
des six partenaires devrait, au 


total, avoisiner le milliard de 
francs. Global Delivery Express 
(GDE) sera contrôlée à 50 % par 
TNT. pour les 50 % restants par 
Global Delivery Net, te holding de 
droit néerlandais rassemblant les 
postes française (25 % du capital), 
allemande (30 %), néerlandaise 
(18 96), suédoise (15 %) et cana- 
dienne (12 %). Le poids respectif 
des différentes postes publiques a 
été fixé en fonction de deux cri- 
tères : l’importance des activités 
courrier express transférées à la 
joint-venture et le fonds de com- 
merce potentiel incarné par chaque 
administration postale. 


mune, a indiqué jeudi 20 mars son 
président, ML Yves Cousquer. Glo- 
bal Delivery Express démarre en 
tout cas avec un avantage certain. 


L’investissement total en capital 
des six partenaires n’a pas été 
révélé. 11 est évalué à 200 millions 
de dollars, soit un peu plus d'un 
milliard de francs. La Poste fran- 


lisc apportera « environ 300 mil- 


L’un de ses plus puissants 
rivaux, l'américain Fédéral Express 
(40,6 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) a annoncé son retrait 
des liaisons intra-européennes.- 
Avec un chiffre d affaires potentiel 
estimé à 7 milliards de francs pour 
1992. GDE se classe d’emblée 
comme le numéro deux européen. 
et Je numéro trois mondial du sec- 
teur... loin derrière DHL et Fedex. 
Ses promoteurs tablent sur le mar- 
ché allemand, où la messagerie 
express a été jusqu’ici relativement 
peu exploitée, pour tirer leur crois- 
sance ainsi que sur l'élargissement 
de cette alliance, notamment aux 
deux autres postes Scandinaves. 


çaisc appc 

lions de francs a à la société com- 

CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CAROLINE MONNOT 


PRIME 


RÉSULTATS 


□ Le président de Coca-Cola reçoit 
pour 81 mfflinng de dollars de titres 
en 1991. - M. Roberto Goizueta, 
président de Coca-Cola, premier 
fabricant mondial de boissons 
gazeuses, a reçu un paquet de titres 
évalué à 81 millions de dollars 
(454 millions de francs) en plus de 
ses appointements de quelque 
5 millions de dollars, selon le rap- 
port annuel du groupe transmis 
aux actionnaires. M. Goizueta s’est 
vu attribuer un million d’actions 
spéciales de Coca-Cola dans le 
cadre d’un programme destiné à 
récompenser les cadres dirigeants 
du groupe, précise le document. 


□ Cerna : nouvelle perte en 1991. - 
Cerus a subi une perte de 1,3 mil- 
liard de francs en 1991, qui fait 
suite & une perte de 2,05 milliards 
de francs en 1990. Le holding de 
M. Carlo De Benedetti, présidé par 
M. Michel CicureL a voulu e pré- 
senter des comptes totalement apu- 
rés », en amortissant, d’abord, une 
survaleur comptable de 470 mil- 
lions de francs sur la filiale 
COFIR, fortement pénalisée par la 
chute des marchés espagnols depuis 
1990. Ensuite. Cerus a enregistré 
une perte consolidée de 350 mil- 
lions de francs sur la filiale à 76 % 
Dumenil-Leblé, en déficit de 
460 millions de francs, dont une 


part est imputable à des provisions 
sur risques immobiliers. Enfin, des 
jvisions ont été constituées sur 


prov 

/00 millions de francs «d’actifs 


non stratégiques», promis à 
vente. 


la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE SOFMCO 

RESULTAT NET CONSOLIDE EN HAUSSE 
DE PLUS DE 10% EN 1991 : 175,4 MF 

Le Conseil d* Administration de la banque Sofinco, filiale 
de Credisuez, réuni le 12 mars 1992 sous la présidence de 
Monsieur Christian Maurin, a arrêté les comptes consolidés 
du Groupe pour l’exercice 1991. 


RESULTAT CONSOLIDE : I7S/T MILLIONS DE FRANCS <+10?*) 

Le résultat net consolidé (part du Groupe) a connu une 
progression de 10,2% et ressort à 175,4 millions de francs. 

11 sera proposé à la prochaine assemblée générale des 
actionnaires de distribuer un dividende global de 85,4 millions 
de francs soit 32 francs par action et 48 francs avec l’avoir 
Fiscal, contre 74 millions, soit 28 francs par action et 42 francs 
avec l'avoir fiscal au titre de l’exercice 1990. 


NOUVEAUX FINANCEMENTS : 16 fi MILLIARDS DE FRANCS 
Sur un marché en net recul, les nouveaux financements du 
Groupe Sofmco, activité internationale incluse, se sont élevés 
à 16,8 milliards de francs contre 16,5 milliards en 1990. Ainsi 
L’encours global géré par l’ensemble des sociétés du Groupe 
a-t-il atteint 31,5 milliards de francs au 31 décembre 1991, en 
progression de 7,7% par rapport à fin 1990. 


FONDS PROPRES : UNE RENTABILITE ELEVEE 
Au 31 décembre 19 91, les fonds propres consolidés après 
distribution s’élèventà 1 ,7 milliards de francs, fonds propres de 
seconde catégorie inclus, après un apport en numéraire de 
50 millions de francs de Credisuez. La rentabilité des seuls 
fonds propres de première catégorie, s’établit au niveau de 
16,6% après impôts, sur la base des fonds propres de début 
d'exercice. 

**4, 
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o LVMH : bénéfice en bausse de 
II %- - Le numéro un mondial du 
luxe LVMH (MoëtpHennessy-Louis 
Vuitton) a publié, mercredi 
18 mars, ses résultats pour 1991. A 
22 milliards de francs, le chiffre 
d’affaires est en hausse de 11,1 % 
par rapport à l’année précédente. 
Le résultat net atteint 3,7 milliards 
de francs contre 3,3 milliards en 
1990, soit une progression de 
10,7 %. Les effets de la guerre du 
Golfe et de la récession mondiale 
ont été différents suivant les sec- 
teurs. Si le résultat des champagnes 
et vins est comparable à 1990, en 
'revanche celui de la branche 
cognac et spiritueux progresse de 
21 %. Les bagages et la maroquine- 
rie sont en hausse de 7 % et les 
parfums et produits de beauté de 
5%. 


CRISES 


□ MAAF à Niort : la suppression 
de 808 emplois est évoquée. - Au 
cours d'une réunion d’information 
du personnel le 19 mars, qui faisait 
suite à la réunion du comité cen- 
tral d'entreprise, les syndicats 
(CGT, CFDT, CGC) de la 
Mutuelle assurance artisanale de 
j France (MAAF) de Niort (Deux-Sè- 
vres) ont annoncé que la direction 
envisageait un plan de réduction 
de la masse salariale, pour 1993, 
■ pouvant entraîner la suppression 
je 808 emplois. Le projet de la 
IMAAF, qui emploie 4 032 per- 
■sonnes - dont 1 500 à Niort au 
siège de Chauray,’ - porte sur 
'143 départs en préretraite et, au 
;hoix, sur 665 licenciements 
xsecs» ou une diminution générale 
des salaires de 14,6 %. L’économie 
recherchée serait de 186 millions 
de francs, pour une masse salariale 
qui dépasse le milliard (1 076 mil- 
lions). Les syndicats ont demandé 
un rapport d’expertise qui sera 
remis le 18 mai 



COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE L'EST 


Le conseil d’administration, réuni le 16 mars 1992, a arrêté les comptes 
de l'exercice 1991 : le bénéfice net s’élève à 98,6 MF (après une plus-value 
nette è long tenue de 14,1 MF) contre 92,9 MF en 1990 (après une plus-va- 
lue nette à long terme de 5,5 MF). 

Le bénéfice net consolidé de l'exercice, quant à lui, s’élève à 90,1 MF 
contre 73,8 MF. 

II sera proposé à l’assemblée générale ordinaire, convoquée le 22 juin 
prochain, de distribuer un dividende identique à celui de Texerrice précé- 
dent, soit 30 F par action, pour un nombre d'actions en augmentation de 
4,8 %. Au dividende net s'ajoutera un avoir fiscal de 15 F, soit un revenu 
global de 45 F. L’option sera donnée aux actionnaires d’un paiement du 
dividende en actions. 

L'assemblée générale extraordinaire, convoquée ensuite, sera appelée à 
reconduire certaines autorisations arrivant A expiration, à modifier les statuts 
afin de supprimer l’obligation de disposer de dix actions au moins pour 
participer à l'assemblée générale ordinaire et à fixer le délai d’exercice des 
options de souscription d'actions. 


o BASF envisage la suppression de 
3 300 emplois. - Le groupe chimi- 
que allemand BASF s’attend à une 
nouvelle année difficile en 1992, 
après avoir déjà enregistré un recul 
de 6,1 % de son bénéfice net 
consolidé en 1991. Sur les deux 
premiers mois de l’année, le groupe 
annonce on résultat <r insatisfai- 
sant ». en retrait par rapport à celui 
dégagé en janvier-février 1991, a 
indiqué M. Juergen Strube, prési- 
dent du directoire de BASF, sans 
vouloir donner de chiffres précis. 
Afin de faire front à la mauvaise 
.conjonture et tenir bon devant une 
concurrence toujours plus nom- 
breuse (d'Asie du Sud-Est 1 notam- 
ment), BASF a décidé de suppri- 
mer des emplois et abandonner 
différentes activités accessoires afin 
de se concentrer sur son activité 
première de chimiste. D'ici à la fin 
de l’année, BASF veut ainsi réduire 
de 9 500 postes ses effectifs à 
120 000 personnes (contre 129 434 
fin 1991). Cette réduction de 7 % 
affectera 4 000 postes en Alle- 
magne et 5 500 à l'étranger. 


INVESTISSEMENT 


□ Cadbary Schweppes Investit 
1,8 milliard de francs dans l’eau 
minérale mexicaine. - Cadbury 


Schweppes, groupe britannique de 
boissons et ae confiserie, a acquis 


le 18 mais le producteur mexicain 
d'eau minérale FEMSA Aguas 
Minérales pour 188 raillions de 
livres (1,8 milliard de francs), afin 
de développer ses activités exis- 
tantes sur le marché mexicain, le 
deuxième du monde pour les bois- 
sons gazeuses. En 1991, FEMSA a 
réalisé uu chiffre d’affaires de 
73 minions de livres et un bénéfice 
imposable de 13 millions avant 
frais financiers. Ses actifs nets 
s’élèvent à 60 millions de livres. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 19 mars 4- 


Grande hésitation 


n'est donc pas â tonnant qu'à Paris les 
taux d'intérêt 5 court terme restent été- 


M. Pierre Bérégovoy a indiqué, jeudi. 


qu'il allait homologuer le nouveau' rôgte- 
‘ tarie ‘ 


ment proposé parle CBV. Les . 

ventes se sont manifestées dans un 
marché creux, las investisseurs se 
montrant réticents avant les échéances 
électorales de dimanche. 


NEW-YORK, 19 mars t 


Petite hausse 


Soutenue par l’annonce d’une 
légère contraction du déficit commer- 
cial américain en janvier et d'une (fi mi- 
nu li on des demandes d’ellocationa 
chômage en mars. WaH Street a enre- 
gistré. jeudi 19 mars, une petite 
hausse. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes gagnait en clôture 
7.15 points, soit 0,22 %, è 
3 261.40 pointa. Près de deux cents 
millions d'actions ont changé de 
mains et le nombre de titres en pro- 
gression (912) était supérieur à celui 
des valeurs en baisse (773). 

; Pour autant, les investisseurs sont 
restés prudents et craignent toujours 
'un retour de l'inflation. La progression 
du Dow Jones a ainsi été entravée 
par le recul d'IBM, après qu'un ana- 
lyste eut recommandé de vendre ce 
titre. Le léger mieux sur le marché 
obligataire, le taux d'intérêt sur les 
bons du Trésor à trente ans. princi- 
pale référence, descendu à 7,66 % 
contre 8.01 %. n’ont pas totalement 
convaincu. 



LONDRES, 19 mars t 


Indécise 


Les valeurs ont fluctué en dents de 
scie, jeudi 19 mers, à la Bourse de 
Londres, stimulées d’un côté par un 
sondage favorable aux conservateurs, 
mais affectées de l'autre par de mau- 
vais indicateurs économiques britanni- 
ques. A la clôture, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs était en très 
légère hausse de 2,6 points (0,1 %)- 
Au début de la séance, il gagnait 
près de 10 points mais a plongé avec 
l'annonce d'une nouvelle progression 
du chômage en février qui le porte è 
son plus fort niveau depuis septem- 
bre 1987. Si on y ajoute le recul de 
0,3 % du PIB (produit intérieur brut) 
au dernier trimestre de 1991, qui 
confirme la profondeur de la réces- 
sion outre-Manche, les analystes 
considèrent que la Bourse a fait 
preuve d'une certaine résistance. 


TOKYO, 20 mars 


Cfos 


La Bourse et le marché des 
changes de Tokyo étaient fermés 
vendredi 20 mars, jour férié au Japon 
pour l'équinoxe de printemps. 


SHENZHEN 


Elaboration des règlements 


La Bourse de la Zone économique 
spéciale de Shenzhen (China) a rendu 
publiques ses conditions d'adhésion 
'et ses règles provisoires de fonction- 
nement dans le cadre de son déve- 
loppement (le Monde du 8 janvier). 
Blés prévoient que les sociétés repré- 
sentées pourront appartenir à deux 
(catégories distinctes : celles du 
groupe A. qui devront limiter leur 
'cHentéla è leurs employés et celles du 

'groupe B ouvertes au grand public et 
aux investisseurs étrangers, 

Les premières doivent avoir au 
moins csx mHBons de yuans (9.6 mil- 
lions de francs} d’actifs avant de pou- 
voir proposer des actions tantfls que 


les secondes doivent pouvoir annon- 
30 mil! 


car des avoirs de 30 millions de 
yuans (28 millions de francs) au mini- 
mum. Les mon opales d'Etat comme 
le tabac, l’alcool, l’or ou l'industrie du 
diamant na pourront émettre d'ac- 
tions. Les transactions de litres B ont 
commencé le 28 février è Shenzhen, 
soit une semaine après Shanghai, 
l'autre place boursière chinoise. 


i 


Dans un marché sans affaires, la ten- 
dance a été très hésitante, jeudi à la 


Bourse de Paris, qui manquait d'infor- 
mations susceptibles do la sortir oa 


l' ornière. Stable à l'ouverture, l'indice 
CAC 40 a fait une légère incursion, en 
début de séance, dans le vert avant de 


s’effriter légèrement pour céder, vers 


14 heures. T1.28 % ont du clôturer en 
recul de 0.32 %. 

Après avoir craint mercredi dans le 
courant de la journée une hausse des 
taux d'intérêt en Allemagne, les mOeux 
financiers étaient plus sereins jeudi 


mâtin estimant notamment que la' gr^- 


sence du chancelier Helmut Kohl 
réunion de la Bundesbank empêcherait 
toute velléité de durcissement de la 
politique de crédit. Ils avalent raison 
car. è l'issue ds cette séance, la ban- 

æ ie centrale n’a pas modifié ses taux 
recteurs. En revanche, il n’est plus 
question de baisse des taux cane 
année. 

La Deutsche Bank en est convaincue 
plus que jamais, précisant que la 
a Buba» ne pourra assouplir sa politique 
que lorsque tous les signes en faveur 
d'une baisse de l'inflation seront là. Il 


vés. Jeudi, le loyer de I argent au jou- 
le jour était à 10%. Lors de son adjudi- 
cation de jeudi la Banque de France n a 
pas modifié ses taux d'intérét. Les 
grandes lignes de la nouvelle réglemen- 
tation concernant les OPA è 100 % 
présentées par le Conseil des Bourses 
de valeurs n'ont pas suscité de réac- 
tions particulières è la Bourse, un 
consensus ayant été réalisé dans ce 
sens ces dernières semaines dans les 
milieux financiers. 


PARIS : 


Second marché (sélection! 
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MAT f F 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 19 mare 1992 
Nombre de contrats estimés : 158 067 


COURS 


Damer 


mem . 


ÉCHÉANCES 


Mars 92 


106,06 

106.44 


Juin 92 


Wjtt 

107,98 


Sept 92 


108,14 

I08J6 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


109 


OPTIONS D’ACHAT 


Juin 92 


<U6 


Sept- 92 


0.76 


OPTIONS DE VENTE 


Juin 92 


1.48 


Sept 92 


Volume : 13 615 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 


COURS 


Denier . 


rv r.fj 

rreceooa , 


Mais 


Avril 


1934 

1939 


1 947 

1999 


Mai 


1972 

1986 


CHANGES 


Do&r :5,6820 F t 


Le dollar poursuivait sa hausse 
i 5,6820 F vendredi 20 mars au 
cours des premiers échanges à 
Paris contre 5,6585 F au fixmg i 
Paris et 5.6740 F à la clôture à 
New-York mercredi. Vendredi 
20 mars étant un jour férié au 
Japon, le marché des changes 
était fermé à Tokyo. 


FRANCFORT 19 marc 20 mais 

Dollar (en DM)__ 1,6690 1,6720/30 

TOKYO 19 mais 20 mats 

Dollar (en yen). 13235 Fermé 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paria (20 matsL- 


New-York (19 mars). 


97/8-10% 
— 4 1/16% 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-91) 

Ig mars J 9 mars 

Valeurs françaises.. 111 118,70 

Valeurs étrangères.. I03J0 103J0 

(SBF. base 100: 31-12-81) 

Indice général CAC 524,45 522*» 

(SBF. basa lOOO : 31-12-87) 

Indice CAC 40 1928,18 1921,99 


NEW-YORK PnBce Dow Jones) 

18 mais 19 mors 

Industrielles 3 25<2$ 3 261,46 

LONDRES (Indien t finançai Times t) 

18 marc 19 mars 

100 valeurs 24M.70 2 467,60 

30 valeurs 192*80 1 923,10 

Mines d'or 12430 122,10 

Fonds d’Etat 8<20 86,10 

FRANCFORT 

IS marc 19 marc 

Dax 1732,18 1724,63 

TOKYO 

19 marc 20 marc 

Nikkct Dm* Joncs.. 20 183 0« 

Indice général 1 4SI Chs 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E-U _ 
Yen (100) 
Ecn 


Dent s cben ra rfc 
Franc < 


Lire KaBeone (1009) 
Lfttcsferfias 
Peseta (100) 


COURS COMPTANT 


Demandé 

Offert 

Demandé 


5,6910 

<2425 

<9355 

33930 

3,73% 

45130 

9,7058 

53699 

5*949 

<2475 

<9J75 

3^935 

3,7441 

<5155 

9,7109 

53745 

<7723 

<2978 

<9296 

<3953 

3,7528 

<4901 

9^911 

<1365 

<7783 

<3058 

<9376 

33981 

3,7598 

<4954 

9,7024 

<3472 


TAUX D'INTÉRÉT DES EUROMONNAIES 


S E-U — 

Yen (100) 

kai 


Deotsc&emarfc . 

Franc «tisse 

Lho Itifcnn (Hü) . 

Livre sterOaa 

Peseta n00) 

P8ANC FRANÇAIS 


UN 

401S 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 


4 3/16 

s us 
10 

9 9/16 
8 5/8 

11 7/8 

10 S 18 

12 Sf!6 
915/16 

4 5/16 

5 1/4 
10 1/8 

9 11/16 
8 3/4 
12 1/8 

10 3/4 
12 9/16 
10 1/16 

4 1/4 

4 3/4 
(0 1/16 

9 9/16 
8 7/16 

11 7/8 

10 5/8 

12 1/4 
10 

4 3/8 
4 7/8 
10 3/16 
911/16 
8 9/16 
12 1/8 
10 3/4 
12 1/2 
10 US 

4 7/16 
4 5/8 
10 1/16 

9 9/16 
8 3/16 

11 7/8 

10 11/16 

12 1/4 
10 

4 9/16 
4 3/4 
10 3/16 
911/16 
8 5/16 
12 1/8 
10 13/16 
12 1/2 
19 1/8 


Ces coûts indicatifs, pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises, 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BN^ 


nous sont 


IV lïïonJr-FTI 


ENTREPRISES 

à 22/775 sur RTL 
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SITUATION LE 20 MARS 1992 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 21 MARS 1992 


TEMPS PREVU LE 14/03132 


Samedi : soleil sur le Sud-Est. très 
nuageux ailleurs. - De la Bretagne au 
Nord-Pas-de-Calais, le ciel très nuageux 
en début de journée laissera place à de 
befles éclaircies. En cours d'aprèa-mki, 
des averses se produiront prés des 
cdtes sur cas régions. Des Ardennes è 
l'Alsace jusqu’à la Franche-Comté, le 
temps sera gris avec des pluies faibles. 

De l'Aquitaine aux Pyrénées, malgré 
quelques passages nuageux, le soleil 
l’emportera. Du Languedoc-RoussHkxi 
au Sud-Est jusqu'à la Corsa, le temps 
sera bien ensoleillé. Mistral et tramon- 
tane souffleront à 80 km/h en rafales. 


— - SOC DE 

DEPLACEMENT 


VERS AUDI : 


PRÉVISIONS POUR LE 22 MARS 1992 A 12 HEURES TU 


TU »» temps universel, c'est-è-dïre pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Dominent établi avec le support mimique spécial de ta Météorologie nationale.) 


Naissances 

- Pascale PARLANT, 

-Louis GARBY et Constance, 


- David, Samir et Ramsey Sambar, 
Gisèle Batmish et Shadia Clôt, 

Leurs familles, 

ont la douleur de faire part du décès de 


ont la joie d'annoncer la naissance de M“ Georgette HABIB SAMBAR, 


Jeas-Baptiste, 

k: 15 mars 1992. 

75005 Paris. 

- M. Philippe BLONDEL 
et M -0 . née Martine Defort, 

Pierre- Edouard, Rose et Louis, 

ont la très grande joie d’annoncer la 
naissance de 


Jeanne, 


le 10 février 1992. 


Décès 



Sur la resta du pays, soit de flie-de- 
France aux Alpes du nord, jusqu'aux 
Charente», à la Vendée et au Centre, 
las nuages seront abondants et les 
éclaircies seront rares. La vant d’ouest 
soufflera à 70 km/h en rafales sur la 
Manche. 

Las températures minimales avoisine- 
ront 7 à 9 degrés en général, jusqu'à 
1 1 degrés sur le pourtour méditerra- 
néen. 

L’après-midi, le thermomètre Indi- 
quera 1 1 è 13 degrés eu Nard et 15 à 
19 degrés au Sud. 



- M“ Pierre Arbour, 
son épouse, 

Claude- Pierre (t) et Ma rie- Hélène, 
ses enfants, 

Colette Noël. • 

sa sœur. 

Sa famille et ses amis de France et 
du Canada, 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

M. Pierre ARBOUR, 

ancien diplomate, 
fonctionnaire international 
de rUNESCO, 

survenu à Saint-Vaast-Dieppedalle 
(Seine-Maritime), le 18 mars 1992. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église de Saint-Vaast-Dieppedalle, le 
lundi 23 mars, à 13 h 30. 

Saint-Vaast-Dieppedalle, 

76450 Cany-Barville. 

Colette Noël, 

749, chemin de Kilkenny, 
Saint-Hyppolyte (Québec). 

- Le groupe de Méribd 

a l’immense chagrin d'annoncer le 
décès, à l’âge de trente-neuf ans, de 
leur ami, 

Philippe BEAUJOUAN, 

professeur. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
23 mars 1992, à 10 h 30, en l'église 
Saint- Joseph, 161, rue Saint-Maur, 
Paris- 1 i*. 

Patrick Auffret, 

22, nie Eugène-Gibez, 

75015 Paris. 

- M™ Louis Fougère, 

M“ Albert Dadant 

et ses enfants, 

M. et M-" Dominique Fougère * 
et leurs enfants, 

M. et M- Claude Fougère 
et leurs enfants, 

ML et M* Pierre de Féligondc 
et leurs en fonts, 

ont b douleur de faire part du décès de 

Louis FOUGÈRE, 
conseiller d’Etat honoraire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
commandeur 

de l’ordre du Ouissam Alaouite, 

survenu le 19 mars 1992, dans sa 
soixante-seizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 24 mars, A 14 heures, en la 
cathédrale Notre-Dame de Paris. 

L’inhumation aura lieu à Paris au 
cimetière du Père-Lachaise. 

M- Louis Fougère, 

6, rue Chanoines», 

75004 Paris. 

- Sa famille. 

Ses amis, 

ont la douleur de foire part du décès de 

Patrick GAGEUN, 

mort accidentellement à Abidjan. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
de Cunthat (Puy-de-Dôme), lundi 
23 mars, A 15 heures. 

- Catherine, Elisabeth, 

Marie-Lucie, Lovdy, 

ses filles, 

Daniel Mantaut, 

Marc Bied-Charreton, 

Bernard Leroy, 

Eric Janin, 


Jean-Baptiste Montant, 

Charles-Henri et Brigitte Montant, 
Mariante Montant, 

Hugues 

et Véronique Bied-Charreton, 

Matthieu, Alexandre, Chloé, Coline 
Bied-Charretou. 

Jean-Bruno, Adrienne, Pierre Leroy, 
Anata et Simon Janin, 
ses petits-enfants, 

Antoine et Victor Montaut, 
ses arrière-petits-enfants, 

Le docteur Jean-Paul Schlegel et M". 
ses beau-frère et bel le-sœur, 
et leurs enfants, 

ont le chagrin de faire part du décès du 
contrôleur général des armées (CR.) 

Georges GÉDON, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique (I92S), 
commandeur de la Légion d'honneur, 

survenu le 18 mars 1992, â l’âge de 
quatre-vingt-six ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Sainte-Jeaiuie-d'Arc, nie Albert- 
Joly à Versailles, le lundi 23 mars, à 
14 heures. 

Cet avis lient lieu de foire-part. 


survenu à Londres, le 15 mars 1992. 

1 1, Chdsea Square, 

SW3, G LF, London. 

9, rue Maurice- Rouvier, 

75014 Paris. 

- Bayeux. Caen. 

M-* Danielle Simon Jouvin Bessière, 
Romain et Arnaud, 

M. Bertrand Jouvin Bessière, 

M. Rémy Jouvin Bessière, 
ses enfants et petits-fils, 
ont la douleur de foire part du décès 
accidentel de 

M. Edouard 
JOUVIN BESSIÈRE, 

survenu le 18 mars 1992, à l’âge de 
soixante-sept ans. 

Ils vous invitent à assister à la messe 
d'inhumation, qui sera célébrée le 
samedi 21 mars, à 15 heures, en 
réglise-cathédrale de Bayeux. 

Un registre à signatures sera ouvert â 
réglise-cathédrale. 

Cet avis tient lieu de foire-part. 

Le LtocKfOr, 

71, rue Saint-Jean, 

14400 Bayeux. 

Pompes funèbres Lcmcrrc, 

Vîllers- Bocage, 

Ta : 31-77-10-10. 

- J.-B. et Brigitte Pontalis 
et leurs enfants, 

Christian et Jenny Chomiennc 
et leurs enfants. 

Renée Baucbc, 

ont la tristesse de faire part de la mort 
de 

M- Henri 

LEFÈVRE-PONTALIS, 

née Fernande Renault, 

survenue le 14 mars 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-dix-septième année. 

Selon son vœu, les obsèques ont été 
célébrées dans la plus stricte intimité. 

34, rue du Bac, 

75007 Paris. 

106, rue Paulin, 

33000 Bordeaux. 

- Paul Loraine, 
son époux, 

Soqja Paid-Boncour, 
sa bdle-sœnr, . . 

Dominique Lafouric,^ 

François Paul-Bon cour, 

Michel UUmann, 

*ses neveux et nièces, 
leurs conjoints et leurs enfants. 

Et tous ses amis, 

ont la grande tristesse de faire part de 
ta mort de 

Catherine LORAINE, 

née Ponl-Boocovr, 

survenue chez elle, le 19 mars 1992. 

Selon sa volonté, l'incinération aura 
lieu au Père-Lachaise, le mercredi 
25 mars, à 13 h 45. 

168, nie de Grandie. 

75007 Paris. 

- On nous prie d'annoncer le décès de 

Halle MUDTBY, 

née Zabarofi; 

survenu le 16 mars 1992, â Santa-Bar- 
bara, Californie (Etats-Unis), dans sa 
quatre- vingt -septième année. 

De ta part de 

Marv Midtby, 
son époux, 

Guy et Martine Roux de Lusignan, 
son fils et sa belle-fille, et Eléonore, sa , 
petite-fille, 

Isabelle Roux de Lusignan et Louise, 
sa petite-fille et son arrière-petite-fille, 

Christophe Roux de Lusignan, 
sou petit-fils, 

Gilles Roux (ta Lusignan, 
son petit -fils, et son épouse Sophie. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

100, rue Yieük-du-Templc, 

73003 Paris. 


- Losise WEGMANN 
directrice 

du Collège protestant français 
de Beyrouth, 

officier de ta Légion d'honneur, 
commandeur de Tordre du Cèdre 
du Liban, 

s'est éteinte dans sa quatre-vingt-sei- 
zième année, le 18 mars I99Z 

De la part des familles 
Bignon, 

WcgmaniL, 

Chabot, 

Ecoehard, 

Muniglia, 

568, chemin de la Catade, 

83000 Toulon. 


- Le président de l’université Pierre- 

et-Marie-Curie, 

Ses collègues, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 13 mars 1992, de 

M. Jean WYART, 

professeur honoraire de cristallographie 
<ta l'université Pi erre-cî -Marie-Curie, 
membre de l’Académie des sciences. 

(Le M onde du IS mars.) 

Remerciements 

- M« Edouard Lévy, 

M*- Suzanne Wormscr. 

très touchées et dans l’impossibilité de 
répondre personnellement aux nom- 
breux témoignages de sympathie et 
d'amitié qui leur sont parvenus lors du 
décès de 

M. Edouard LÉVY, 

font part de leurs remerciements émus. 

Anniversaires 

- Il y a seize ans disparaissait 

Daniel PHILIPPOT. 

En ce jour anniversaire, nous pen- 
sons beaucoup â lui. 

Hos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur la Insertions du - Carnet 
du Monde •, sont priés de Joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
banda pour justifier de cette qualité 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 19 mars : 

DES DÉCRETS 

- N a 92-249 du 16 mars 1992 
autorisant la fabrication de püces 
de 20 F; 

- N- 92-250 du i8 mars 1992 
portant application pour l'année 
1992 de l’article 9 de ia loi 
a* 88-227 du II mars 1992 relative 
à la transparence financière de la 
vie politique. 

DES ARRÊTÉS 

- Du 28 février 1992 relatif au 


Manifestations du souvenir 
- 1492-1992. 

Une importante cérémonie, à la 
mémoire des juifs d'Espagne expulsés 
en 1492, aura lieu ie dimanche 
29 mars, à partir de 16 heures, & la 
synagogue Bcrith-Chalom, 18. rue 
Saint-Lazare, Paris-9*. Elle sera accom- 
pagnée de chants liturgiques en ladino 
et de la projection d'une évocation fil- 
mée en judéo-espagnol. 

Venez nombreux. 


'carnet ou monde 

Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-85-29-96 
Les avis peuvent être inséras 
LE JOUR MEME 
s‘3s nous parviennent avant 9 h 
au siège du journal. 

YS. rua FUguMre. 75016 Posta 
Tétac : 206 806 F 
Télécopieur ; 45-60-77-13 
Tarif de ta Sgne H.T. 

Toutes rubriques 96 F 

Abonnée et actionnaires 86 F 

Communications diverses ... 100 F 
Thèses étudiants 55 F 

Les Ignés en irspitakw passes sont 
facturées sur la basa de doux ignés. 
Les listes en Uanc (ont o Mg aM tra 
et facturées. Mnnun 10 ignés. 


droit d’inscription à l'examen du 
permis de chasser ; 

- Du 28 février 1992 relatif au 
montant des redevances cynégéti- 
ques; 

- Du 28 février 1992 relatif à la 
taxe due par les bénéficiaires du 
plan de cirasse à titre de participa- 
tion à la réparation des dégâts de 
grand gibier ; 

- Du 28 février 1992 modifiant 
L’arrêté du 30 juin 1975 fixant la 
répartition des redevances cynégé- 
tiques. 


PHILATELIE 


Emission commune franco-grecque 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 6 avril, un timbre 
d’une valeur faciale de 2,50 F i 
l’occasion des prochains Jeux 
olympiques d’été de Barcelone 
(Espagne). 



Ce timbre, qui représente un 
athlète stylisé en pleine course, est 
l'œuvre d’Alain Rouhier, vainqueur 
d’un concours auquel participaient 
dessinateurs grecs et français : en 
efTet, ce timbre est émis conjointe- 
ment par les postes française et 
grecque. La version hellène de ce 
timbre affiche une valeur de 
90 drachmes. Dans un second 
temps, ce timbre commun partici- 
pera au concours international 
d’art philatélique organisé par la 
poste américaine sur le thème des 
Jeux olympiques. 

Le timbre français, au format 
horizontal 40 x 26 mm, est 
imprimé en offset en feuilles de 
cinquante. 

La vente anticipée des deux tim- 
bres se déroulera les 3, 4 et 5 avril 
durant le Salon philatélique Tou- 
raine 92. organisé & Tours, du 2 au 
15 avrii/par la Chambre syndicale 
des négociants et experts en phila- 
télie. Sur place, des fonctionnaires 
de la poste grecque assureront la 


(vente .et l’oblitération du timbre 

f rec dont la valeur est fixée à 
,50 F. Présents également au 
Parc des expositions,' hall' n* 3, 
pourTourajne 92, les administra- 
tions, postales islandaise: et moné- 
gasque ainsi qu’une soixantaine de 
stands de négociants ; tandis que 
l'Union philatélique de Tours 
'exposera une sélection de collec- 
tions classiques et thématiques. 


ta Vante anticipée à Tours 
j(lndre-et-Loire). les 3, 4 et 
,5 avril, de 9 heures à 18 
i heures, au bureau temporaire 
«premier jour» ouvert au Parc 
des expositions, hall n* 3, au 
Salon Touraine 92 ; le 3 avril, de 
8 heures à 19 heures, et le 
4 avril, de 8 heures à 
j12 heures, au bureau de poste 
ide Tours-RP (boîte aux lettres 
'spéciale). 

Souvenir philatélique : une 
pochette philatélique «mixte» 
sera éditée et regroupera deux 
blocs de quatre timbres neufs 
de chacun des deux pays (46 F. 
P*“* P*1 ® P* auprès du Service 
philatélique de la Poste. 18. nie 
i François-Bomrln, 75758 Paris 
Cedex 15). 

Rubrique réalisée 
par la rédaction du mensuel 
le Mob de des philatélistes 
I, place Hubert-Beuve-Méry 
94852 Irry-sor-Seioe Cedex 
Téléphone : (1) 49-60-33-28 
Télécopie : ( 1 ) 49-60-33-29 
Spédmea récent sur demande 
contre 15 F en timbres 


• Manifestations. - L’hôtel 
de ville de Cabourg ( 14 ) 
accueille une exposition philaté- 
lique thématique, du 23 mars ai 
19 avril («La pomme» et «Je 
vous invite à ma table »), à l’oc- 
casion des Lauriers de la gas- 
tronomie, présidé par Philippe 
Boisseau-Béham. Ce concours 
culinaire - qui s'adresse à des 
journalistes et hommes d’af- 
faires, dans le cadra du Putanan- 
Grand Hôtel, les 20, 21 et 
22 mars - est annoncé par une 
flamme d’oblitération postale 
illustrée, en service à la poste 
de Cabourg du 2 mars au 
30 avril. A noter l’édition, pour 
la circonstance, d’un pin's tiré à 
cent vingt exemplaires... 

Exposition muiticollections 
dans la salle Marcel-Cardan, à 
Ineville (Essonne), les 28 et 
29 mars. Au programme, deux 
cents cadres philatéliques et 
cartophiles, un salon du cycle et 
de la moto, des fers i repasser. 


En filigrane 


• Le Vietnam en France. - 
Les timbres du Vietnam sont 
désormais diffusés en France 
par l'Evénement philatélique, 
M. Marchand. BP 5. 80097 
Amiens Cedex 3, 

• Empreintes de machines 
à affranchir AGF. - Patinage, 
ski, hockey.,. Les disciplines 
olympiques font l’objet d’em- 
preintes de machines à affran- 
chir illustrées aux AGF, sponsor 
officiel des XVI- Jeux olympi- 
ques d’hiver. Quatre sites pari- 
siens et sept en province dispo- 
sent de machines b affranchir 
équipées de ces empreintes 
commémoratives. Il est possible 
de se procurer un jeu de onze 
enveloppes, revêtues chacune 
d rate empreinte différente, pour 

Adresser commandes et 
règlements è : AGF, Secrétariat 
des services généraux. Flammes 
J.O.. 33, rue Le Fayette, 75009 
Paris. 
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IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Mea culpa? 


T ROP contantes, la Deux et 
la Cinq ont retrouvé (es 

*• *>*« docteur 
Sabatier et de son Quérisseur- 
escroc. et leur ont donné ta 
g“° 18 au ioumai de 20 heures 
™ encore la Une, mata eBe se 
réserve certainement pour ta 
prochain numéro de «mea 
culpa » : cette douloureuse 
bavure médicale paraît taillée 
sur mesure pour un grand 
numéro de repentir en direct. 

Les victimes sont telles qu'on 
pouvait les Imaginer. De pau- 

ïf 8 ® 9 ens Qu* souffrent 
a asthme, da cancer, du sida. 
Le guérisseur de TF 1 les a 
« soignés s à distance, par inter- 
vention sur des mâches de che- 
veux, des photos, ou per Impo- 
sition des mains. 11 leur a soutiré 
quelques dizaines de milliers de 
francs dans un cas, 
2 000 francs dans l'autre. Il a 
Incité un malade du sida à inter- 
rompre son traitement tradition- 
nel à base d'AZT. Une mère 
prononce la phrase que l'on 
attendait : € Pourquoi j'y ai cru? 
Parce que c'était passé à la 
télévision i, évidemment. » 

s Patrick Sabatier ignorait que 
cet individu était de moralité 
suspecte », a expliqué l'avocate 
de l'animateur inculpé. Las avo- 
cats font un métier admirable. 
Ne les accablons pas. Ne 
soyons pas aussi persifleurs 
que les Guignols de l'info, sur 
Canal Plus, qui faisaient s'indi- 
gner une marionnette à l'effigie 
de Dechavanne : « C'est un 
scandale. Bientôt on nous obli- 


geai à connaître le nom de ceux 
que nous invitons. Et pourquoi 
pas. à savoir ce qu'ils font?» 

Patrick Sabatier s'était déjà 
signalé l'automne dernier en 
recevant l'ancien chef de cabi- 
net, inculpé dans l’affaire Carre- 
four du développement, Yves 
Chalier, et en le laissant longue- 
ment présenter comme une ina- 
vouable forfaiture les tradition- 
nels fonds secrets du 
gouvernement. On s'en était 
ému en haut lieu. Le chef de 
l'Etat, paraft-ü, avait fait circuler 
en conseil des ministres ie 
script des propos tenus. Dans 
les deux cas, le principe est le 
même : on ouvre l'antenne sans 
contrôle, sans vérification, au 
premier débiteur de sornettes 
venu. 

Reste qu'il est trop facile 
d‘ accabler ie seul animateur. 
Au-dessus de lui veillent théori- 
quement des directeurs d’an- 
tenne, un président de chaîne et 
même, paraft-il, un fantôme 
nommé Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. Le catastrophique 
dédoisonnement des variétés et 
da I* information, dont M. Saba- 
tier fin un des pionniers, et qui 
est sans doute au moins autant 
cause que conséquence da l’af- 
faissement de l'esprit civique, 
n’a pu s'opérer sans leur passi- 
vité. leur consentement, leurs 
encouragements peut-être. Où 
sont-ils? Que pensent-ils? 


Les programmes compléta de radta et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre suspMmant daté d ima nche-lundi. 
Signification dos symboles : ► signalé dans « la Monda radio- télévi- 
sion » ; □ Film à éviter ; a On paut voir ; ■■ No pas manquer ; ■■■ 
Chef -d'as livre ou classique. 


TF 1 

Magazine : Reportages. 
Nègres en toutes lettres. 
Jeu : Millionnaire. 

La Une est à voua. 
Divertissement : 

Vidéo gag. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Jeu : Une famille en or. 
Divertissement : 

Les Roucasseries. 

Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Tirage du Loto 
(et è20.4<». 

Journal, Tapis vert 
Météo et Tiercé. 
Variétés : 

Sébastian c'est fou I 
Magazine : U s huais. 

En Indonésie (1» pente). 
Journal et Météo. 
Magazine: 

Formule sport. 

Football; Boxe. 


Objectif médecine. 
Boulimie et anorexie; Méde- 
cins d'artistes; Photothérapie 
et dépression. 

Magazine : Anima Da. 

La mer Rouge du grand bleu. 
Magazine : 

Sports passion (et è 
1 6. 60). Rugby : Tournai des 
cinq nations ; Cyclisme : 
Mïlan-Ssn Remo. 

Sport : Rugby. 

Tournoi des cinq nations : 
France- Irlande . 

Tiercé 

en différé d'Enghien. 
Série : ENG. 

INC. 

Jeu : 

Des chif fre s et des let- 
tres. 

Série : 

Sylvie et compagnie. 
Trois minutas pour faire 
Dre. Vita di Moravia, par 
Alberto Moravia et Alain 
Elkann. 


Samedi 21 mars 


19.59 Journal, Journal des 
courses et Météo, 

20.50 Magazine: 

La Nuit des héros. 

22.45 Magazine : Double jeu. 
Invitée : Dorothée. 

0.00 Journal et Météo. 

FR 3 

14.00 Variétés : Eurotop. 

14.30 Magazine : Mondo Sono. 
Hartf; Les Seychelles. 

— De 15.00 à 17.30 La Sept — 

17.30 Magazine: 

L'Heure du golf. 

1 8.00 Magazine : Montagne. 
Les Alpes du futur. 

18.30 Jeu: 

Questions pour un cham- 
pion. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35. le 
journal de la région. 

De 20.00 à 1.15 la Sept 

CANAL PLUS 


Téléfilm: K 9000. 

La Journal du cinéma. 
Documentaire : 

Les Allumés... 

Sport: Boxe. 

Las meffleurs moments de (a 
réunion de Las Vegas. 

Les Superstars du catch. 

fil dat jusqu'à 20.35 

Décode pas Bunny. 
Dessin animé : 

Les Simpson. 

Flash d'informations. 

Le Top. 

Téléfilm : La Rose noire. 
Les Nuis... l'émission. 
Flash d'informations. 

Le Journal du cinéma. 
Cinéma : Jeu d'enfant, a 
F9m américain de Tom Hol- 
land (1988). 

Cinéma : 

Mr and Mrs Bridge. ■ 

Hlm américain de James 
Ivory (1990) (v.o.). 


19.30 

19.35 

20.35 
22.00 
22.50 
23.01 
23.05 


LA 5 

Série :K2000. 

Série : L'homme 
qui valait 3 milliards. 
Téléfilm: 

Monsieur Muscle. 

Série : Lou Grant. 

Série: TV 101. 

Magazine : Intégral. 

Série : 

L'Enfer du devoir. 

JoumaL 

Sport : Formule 1. 

Grand Prix du Mexique, 
2* séance d'essais. 

Météo. 

Série : Commissaire 
Schimanskï. 

Série: 

Deux flics à Miami. 

Série : Freddy. 
le cauchemar 
de vos nuits. 

Journal de la nuit. 


13.55 Série : Supercopter. 

14.50 Série : Laredo. 

15.45 Feuilleton : 

Deux ans de vacances. 

16.45 Série : Vegas. 

17.35 Série : Le Saint 
18.25 Série: 

Les Tâtes brûlées. 

19.20 Magazine : Turbo. 

Spécial Renault. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Mode 8. 

20.40 Téléfilm: 

Safari pour un diamant 

22.35 Téléfilm : 

Les Patins de la gloire. 
0.10 Musique : Flashback. 
0.40 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 

14.05 Documentaire : 

Boulez, XX* siècle. 

15.00 Sait-on jamais. 15.05 
Danse : What About Ida ; 


15.30 Danse : La Chambre; 

15.50 Pierre Jamet, un siècle 
de harpe; 16.25 Tours cfci 
monde, tous du ciel. 
Documentaire : 

Les Sentiers 
de la réussite. 

Avis de tempête. 
Documentaire : 

Louis Scfavte. 

Le Dessous des cartes. 
Histoire parallèle. 

P Documentaire : 

Les Patients. 
Documentaire : 

Comment ça va? 

Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

Soir 3. 

Téléfilm : Après tout 
es qu'on a fait pour toi. 
Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait 

Hugues Weiss, peintre. 

20.45 Dramatiques. Ordnoque, 
d’après ErnBo CarbaUido; Le 
Regard du dandy, nouvefla de 
Jean Pavana. 

22J15 Musique : Opus. Les cezz- 
thetics» de George Russel. 
composite!*, arrangeur, bat- 
te!*, pianiste et chef d'or- 
chestre. 

0.05 Rencontra au clair de la 
nuit Griséfldis Real, prosti- 
tuée, fondatrice du premier 
Centra international de docu- 
mentation sur la prostitution. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Opéra (donné le 14 mars, 
sal» Pteyel) : La Crépuscule 
des dieux, de Wagner, par le 
Chœur et l'Orchestre philhar- 
monique de Radio-Francs, dir. 
Marak Janowsk); soi. I Ton! 
(Cramer, Eve Merton. Matti 
Salrrrinen, Ekkehard Wlas- 
hiha, Unda Finnia, Jadwiga 
flappe, Françoise Poflet, Jufie 
Kaufmann, Hanna Sehaer, Bir- 
gh Calm. 

0.38 Les Bruits du siècle. 

1.30 Cabaret. Par David Jtsse. 
Jean Ferrât. 


Vendredi 20 mars 


Dimanche 22 mars 
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TF 1 

20^45 l ,Vé»Mt<â[ < 4 J Tbus à la Une. 
22.45 Spéri : 'Boxé,] Championnat 
' , du mondé eupêr^cdq : mérry 
JeËbb‘(Fraé6e) - Daniel Zara- 
goza (Mexique), an direct de 


23.40 Journal et Météo. 
23.50 Série : 

Confessions publiques. 


20.50 Jeu : 

La Pista de Xapatan. 

22.20 Feuilleton : 

Camille Claudel. 

23.15 1. 2. 3. Théâtre. 

23.20 b- Cinéma : 

La Peau doues. ■■■ 

Hlm français dé François 
Truffa ut (1964). 

FR 3 

20.45 Magazine : Tha lassa. 
Jours de Venise. 

21.40 Magazine : Caractères. 

Invités : Robert Darnton 
(Gens da famés, gens du 
livre); Ariette Farge (Dire et 
mal dire}; Guy Bechtel 
(Gutenberg); Syfvère Monod, 
i propos de Joseph Conrad. 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Magazine ; Musicales. 
0.05 Magazine : Océaniques. 

CANAL PLUS 

En dair jusqu'à 20.35 

20.05 Sport : Football. . 
Mompelfler-Nantes. 32* jour- 
née du Championnat de 
France de DI. 

22.30 Los K. O. de Canal Plus. 
22.60 Flash d’informations. 
22.56 La Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : Black Rein. ■ 

FHm américain da Ridley Scott 
(1989). 

LAS 

20.55 Téléfilm : _ 

U Septième Victime 
du tueur de Bristol. 

22.20 Magazine : Urgences. 

23.45 Journal de la nuit. 


20.40 -Téléfilm^' TJ.- 

''Rapt iHNew-Yoric - » 1 

22.20 r Ôérié îtquàlfrdr. i 

23.10 Magazine : Emotions, 
charme et érotisme. 

23.40 Capital. 

0.00 Six minutas d'informa- 
tions. 

LA SEPT 

16.25 Documentaire : 

Mister Swing. ' 

17.40 Musique : Répons 
de Pierre Boulez.. 

18.30 Danse: Noces. 

18.55 Flash d'informations (et à 
19.55. 20.55, 22.30. 0.06). 

19.00 Documentaire : Personne 
ne voulait entendre. 

20.00 Documentaires cubains. 

21.00 Téléfilm : Après tout 
ce qu'on a nüt pour toi. 

22.35 Téléfilm: 

La Femme de papier. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 

21.30 Musique : 

Black and Blue. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Dans la bMothèqua de notre 
coSaboratsur Edwy Planai. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 13 mare è 
Sarrebruck) : Cinq danses 
poix orchestre, de Schubert; 
Hl-Kyo, da Fukushlma; Not- 
turnl trasognati pour flûte et 
orchsstra. de TrpWm; Sym- 
phonie n* 1 en ré majeur D 


82, de Schubert, par rOr- 
chestra symphonique cto la 
radio de Sarrebruck, dir. Mar- 
ceBo Vmtti. 

23.10 Jazz club. Par Claude Car- 
rière et Jean Delmas. En 
direct de La VWta à Paris: 
George Coleman, saxophone, 
Georges Arvanltas, piano, 
Wayne Dockery, contre- 
basse, George Brown, batte- 
rie. 

1.00 Les Voix de la nuit. 


TF 1 

Série -?<Hooker. • *»"'*'■ 1 

Série üiick HiiHfcèr 
irwp^ëur choc. ; ^ • 

Sérié : CoUtmbo. ’ 

Dtaney parade. 

• Magazine : Téléfoot 
A 19.10, Loto sportif. 

Tiercé et Météo, 
i Elections régionales 
et cantonales 1992 
(estimation de l'abstention) 
et Journal, 
i Soirée spéciale : 

Sections régionales 
et cantonales 1992. 

En direct du stuefio 102 de la 
Maison da la Radio. Commen- 
taires et débats ; présentation 
des résultats; analyses 
SOFRES. 

> Tapis vert. 

I Cinéma : 

Damier domicile 
connu, e 

Film français de José Gio- 
vanni (1969). Avec Lino Ven- 
tura, Marlène Jobsrt, Michel 
Constantin. 

i Elections régionales 
et cantonales 1992. 


Le vidéo dub. 
Météo. 


Dimanche Martin. 

(M è 15.50). 

Série : Mac Gyver. 
Documentaire : 

L'Equipe Cousteau 
è la redécouverte 
du monde. 

Cap Hom : les eaux du vent. 
1. 2. 3. Théâtre (et è 
120 ). 

Magazine : Stade 2. 
Basket-ball ; Football ; Les 
résultats de la semaine ; 
Rugby ; Automobile ; 
Cycfisms; Ski alpin; Voile; 
Handball; Taekwendo; Jeux 
è XIII; Equitation; Ski. 
Journal, Journal des 
courses et Météo. 

Soirée électorale. 

Résultats, analysas et com- 
menteras. 

Téléfilm: 

Vaines recherches. 


Un inspecteur do poSca quitté 
par sa compagne.- 
23.25 Solré o' éiec it ow ile (suite)-. 

Débet avec dés représentants 
des partis pofitiquaaérançais. 

1.00 Joumtffttt Météo. -M 

5.00 24 heures d'Info. 

5.40 Feuilleton : 

Amour 

gloire et beauté. 

FR 3 

13.20 Magazine : 

D'un soleil è l'autre. 
13.50 Magazine : 

Faut pas rêver. 

Invitée ; Inès de La Fres- 
sange. Autriche : le bd des 
débutantes; Pic du Midi : la 
téta dans les éto9es; Portu- 
gal : les frissons du fado. 

17.15 C'est Lulol 

18.15 Magazine: 

A vos amours. 

Invité : Renaud. 

19.00 U 19-20 de l'informa- 
tion. Invité : Claude Letouch. 
Do 19.12 è 19.35. le Journal 
da la région. 

20.00 Sections régionales, 
et cantonales 

dans votre région. 
Premières estimations. 

20.30 Dessin animé : 

The Old Plantation. 

20.45 Téléfilm : 

Broker. 

Enquêta chez tes stars du 

22.00 Elections régionales 
et cantonales 
dans votre région. 

Des invités politiques com- 
mentent les résultats. 

0.00 Dessins animés : 

Spécial Tex Avery. 
êtes Gfcvy (1936); / Love to 
Sirtg (1836); The Snoezkrg 
Weasel (1937); Lfrate Red 
WaSting Hood (1937); Unda 
Tom’s Bungalow (1937); A 
Dey at tha Zoo (1939); 


19.35 

19.40 

20.20 

20.25 


Befieve ir or Bsa (1939); 
HoUday HighBgfns (1940) ; Of 
Fox and Hounds (19401; Hol- 
lywood steps out (1941) 


Musique : 

Mékxnanuit. 

La Spectre da la rose, de Ber- 
fioz, par l'Orchestre de Mont- 
pelHer, tfir. Cyril Diederich; 
sol. Françoise Pollet, 
soprano. Invité : Jacques 
Rigaud. 


Flash d'i n forma ti ons. 

Ça cartoon. 

Dta Jérômes i.f-q--' 

: Magazine r-- 
L'Equipe du dimanche. 
Présentation du sommaire. 
Cinéma : 

Les Amaqueura. ■■■ 

Hlm américain de Stephen 
F mars (1990). Avec AnjeSca 
Huston. John Cusack, 
Annette Benlng. 

Hash dTnfonmrtions. 
L'Equipe du dimanche. 
FoomaO; ActuaEté. 

Cinéma : 

Le Roi de New- York. ■ 

Hlm halo-américain d'Abel 
Ferrera (199(9. Avec Christo- 
pher WaBcen. David Caniso, 
Larty Fîshbume (v.o.). 

Documentaire : 

La Réincarnation 
de Khensur Rinpoche. 

LA 5 

Séria : 

L'Homme de l'Atlantide. 
Série : Simon et Simon. 
Série : Lou Grant 
Spécial 

drôles d'histoires. 

Sport : 

Formule 1. 

Grand Prix du Mexique, 
séance d'essais libres en 
drect du Mexique. 

Série : Frog Show. 
Feuilleton : 

Un Français libre. 

Série : L'Enfer du devoir. 
Soirée spéciale élections. 
Météo. 

Magazine : Le Club Fl . 
Grand Prix de Fl an direct du 
Mexique. 

Soirée spéciale élections. 
Journal de (a nuit 


Série : 

L'Incroyable Hufk. 
Variétés : Muftitop. 

Jeu : Hit hit hit hourra I 
Série : Clair de lune. 
Série : Le Saint 
Série: 

Tonnerre mécanique. 
Série : 

Les Routes du 


23.00 Cinéma : 

Mort ou vif. □ 

- •• FfliTh américain ■ de Gary Shar- 
' - méfi "(1986). Avec Rutger 
: ‘ s Hiraéif’,“ 3 Gënè i Simmona, 
• RoberrGuiBaume. 

0.50 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 

13.25 Théâtre: 

Monsieur chasse I 

14.45 Documentaire: 

Les Artisans 
de Jeen Renoir. 

16.35 Téléfilm: 

La Femme de papier. 
18.05 Documentaire cubain. 

19.00 Documentaire: 

Le Carré noir. 

20.00 Documentaire : 

Les Sentiers 
de la réussite. 

20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

20.30 Cinéma : 

La Rrodiga. mm FHm argen- 
tin de Mario Soffid (1946). 

21 .35 Courts-métrages : 

Nelson Cavaquînho: 
Maroria absoluta. 

22.10 La Dessous des cartes. 
22.15 Cinéma : 

La Bâta humaine. ■■■ 

Hlm français de Jean Renoir 
(1938). 

23.55 Court-métrage. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Comédie, par 
Pierre Morojkowski; Song for 
a Lady, par Jean Schwwz. 

22.35 Musique: 

Le Concert 

(donné le 13 janvier au 
Théâtre de la VHa) : Musique 
de Chine, par U Xlangting. 
(ÿn. 

0.05 Clair de mât 

FRANCE-MUSIQUE 

20.35 Concert (donné (a 30 Juin 
1991 è F abbaye de Ftoyau- 
mont) : Omnium Offerentium, 
Indpft Mlssoe, par l'Ensemble 
Organum. tfir. Marcel Pérès. 

22.15 Mémoire d'orchestres. 

Par Philippe Morin. Festival 
Honegger. 

23.35 Mère obscure 
père ambigu 

et fils accompli. 

Par René Koering. Œuvres de 
Hiler, Roger, Berg. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. Par François Picard. 
Chants druzes du Liban par 
les vtlagena du Djebel druze. 
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Alors que le chancelier Kohl lui rend visite 


La Bundesbank critique 
la politique financière de Bonn 


Pour la première fois depuis juil- 
let 1988, un chancelier allemand a 
assisté, jeudi 19 mars, à la réunion 
du conseil central de la Bundes- 
bank, au lendemain de la parution 
de son rapport annuel dont le 
contenu est particulièrement criti- 
que pour la politique financière du 
gouvernement. Faisant toujours 
preuve de sa liberté de ton, l'insti- 
tut d'émission met en garde les 
autorités de Bonn contre un risque 
d'aggravation des déficits publics et 
de dérapage de l’inflation, qui a 
atteint 4,5 % en rythme annuel au 
mois de février. 


La Bundesbank a. en outre, criti- 
qué la forte hausse des flux de 
capitaux entre l'ouest du pays et 
l'ancienne R.DA (+ 50 % prévus 
pour 1992 par rapport à 1991). La 
présence de M. Kohl n*a pas eu 
pour effet de l'influencer sur sa 
politique monétaire, qu'elle a 
maintenue inchangée, avec des 
taux directeurs à leur plus haut 
niveau depuis la fin de la seconde 


La réforme de la politique agricole commune 


émission européenne propose une m 
de 6 % du prix de soutien des céréales 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
da notre correspondant 


«QMG» /'quantité maximum 
garantie) - 169 millions de tonnes 


S roduites dans la CEE pour une 
•MG de 160 millions de tonnes, - 
la Commission propose, conformé- 
ment à la réglementation ancienne, 
de diminuer le prix d'intervention 
de 3 % et d’appliquer on «prélève- 
ment supplémentaire de coresponsa- 
bilité» de 3 %. Celui-ci viendrait 
s’ajouter â la taxe de coresponsabi- 
lité de base qui resterait fixée à 
5% . 


Le retard pris par les Douze 
dans la mise au point de la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC) risque de pénali- 
ser les producteurs de céréales. 
Qu’on en juge : comme la moisson 
de 1991 a sensiblement dépassé la 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 20 mars 


Attentisme 


La Bourse de Paris perd Â nou- 
veau du terrain vendredi matin 
20 mars et après avoir ouvert sur 
un recul de 0,30 %, l’indice 
CAC 40 accentuait ses pertes et 
cédait une heure plus tard 0,46 % à 
I 913,20 points. Un mouvement 
peu significatif, compte tenu de la 
faiblesse des transactions. A l'ap- 
proche des élections régionales de 
dimanche, les investisseurs se refu- 
sent à prendre le moindre risque. 


En terme de revenus, il devrait 
en résulter pour le producteur une 
baisse globale de 6 %. Or, dans son 
projet de réforme de la PAC qui 
n'a pas pu être adopté à temps, la 
Commission proposait, pour les 
céréales, 12 % de baisse par an 
mais très largement compensée par 
des aides à rhectare... 


S’agissant des produits animaux, 
ce que propose la Commission cor- 


respond pratiquement au statu-quo, 
même si l'idée de réduire de 1 % 


même si l'idée de réduire de 1 % 
les quotas laitiers, qui est inclue 
dans le programme de réforme, 
reste sur la table. Le soutien dont 
bénéficie les producteurs de viande 
bovine restera pour ('essentiel 
inchangé. 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


Avant les élections : «Une grande 
absente : la région », par Joseph 
Rovan; «Le laboratoire corse », par 
Toussaint Luciani; «L’écologie par 
la démocratie a, par Agnès Roche. 
Revues, par Frédéric Gaussen : le 
destin des images 2 

ÉTRANGER 


anciens au Didon et Enée de Pur- 

caU 13 

Peio Serblelle chante en basque, 

mais pour tout le monde 13 

Danse : une adaptation du Ferma 

de Federico Garcia Lorca 13 

Théâtre : Cher menteur, un demi- 
siècle de correspondance avec 
l'actrice préférée de George Ber- 
nard Shaw 14 


La CEI tente de survivre an rédui- 
sant ses ambitions 3 

Grande-Bretagne : les démocrates- 
libéraux veulent faire entendre leur 

différence 4 

Les Etats-Unis et la France mettent 
en garde leurs ressortissants en 

Libye 5 

La campagne électorale aux Etats- 
Unis : M. Paul Tsongas renonce 6 
Les élections législatives en Thaï- 
lande 7 


ÉCONOMIE 


Renault affiche un bénéfice de 

3 milliards de francs 16 

M. Pierre Bérégovoy précise les 
règles du futur plan d’épargne en 

actions 16 

Bourse : le second marché essaie 
de surmonter sa crise 17 

Un rapport de l’OCDE très critique 

sur l’économie espagnole 18 

La vie des entreprises 20 


ENQUÊTE 


SANS VISA 


L'Algérie de la deuxième mémoire 
(V), par Agathe Logeait 8 


POLITIQUE 


Soleil noir sur Goréa • Carnet de 
route en Libye • La table de La 
Reynièfe 25 à 32 


La préparation des élections régio- 
nales et cantonales 9 et 10 


SOCIÉTÉ 


Education : après les manifesta- 
tions à Paris et an province, l’op- 
position au projet de réforme uni- 
versitaire semble s’essouffler ..11 
Justice : un mois de réflexion sur 

le dossier Touvier 11 

Médecins : devant les risques 
d’accident, les autorités sanitaires 
lancent une « procédure d'informa- 
tion» pour certains porteurs de 

valves cardiaques 12 

La tuberculose se propage de 
manière alarmante dans les 
grandes villes américaines 12 


Services 

Abonnements 4 

Annonces classées 18 

Carnet 22 

Jeux 30 

Loto, Tac-o-tac 12 

Loto sportif 19 

Marchés financiers .... 20 et 21 

Météorologie 22 

Philatélie 22 

Radio-Télévision 23 

Spectacles 15 

Week-end d'un chineur 12 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


CULTURE 


Musiques : Pascal Du sa pin a com- 
posé un prologue pour instruments 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 mare 1992 
a été tiré k 512 682 exemplaires. 


Incident avant une réunion électorale 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Un manifestant anti-FN blessé 
par balle à Bagnols-sur-Cèze 


Bûches et embûches 


guerre mondiale. Le 20 mars, les 
députés allemands devaient adop- 
ter le projet de réforme des struc- 
tures de la Bundesbank, qui pré- 
voit notamment la réduction du 
nombre des banques centrales 
régionales, et donc du nombre de 
leurs représentants au conseil cen- 
tral de l'institut d’émission. 


NIMES 


de notre correspondant 


Un étudiant nlmois de vingt ans, 
M. GaSl Pekier, a été sérieusement 


municipal de Bagnols, membre du 
parti de M. Le Pen. Une échauf- 
fourée entre manifestants et mili- 
tants a suivi, et un membre du 
service d’ordre a fait feu sur 
M. Peltier. Blessé au poignet et 


blessé par balle, jeudi 19 mars, à 'dans la région du cœur, ce dernier 
Bagnols-sur-Cèze (Gard), peu avant a été opéré au centre hospitalier de 


Dans un entretien au quotidien 
Augsburger Nachrichten, le ministre 
allemand des finances, M. Théo 
VVaigeL prévoit une stagnation des 
revenus des Allemands de l'Ouest 
dans les prochaines années. «Ils 
devront se contenter de leur actuel 
niveau de vie (...) car il faut redistri- 
buer la hausse du produit national 
brut pour financer les investisse- 
ments en Allemagne de l'Est ». 1 
a-t-il déclaré. M. Waigel a vive - 1 
ment critiqué son collègue de l’éco- 
nomie, M. J Orge n Môlleman, qui 
réclame des coupes dans les sub- 
ventions publiques et dans les 
dépenses sociales. 


un rassemblement électoral du 
Front nationaL Selon la police, la 
balle aurait été tirée par un mem- 
bre du service d'ordre du parti 
d’extrême droite. Toutefois, le frire 
de la victime a estimé que l’auteur 
du coup de feu était plutôt une des 
personnes se rendant au meeting. 


Un groupe d'une vingtaine de 
manifestants hostiles au Front 
national s’en était pris, sur le par- 
king proche du centre culturel de la 
ville, à la voiture d'un conseiller 


Bagnols. Ses jours ne seraient pas 
en danger. 

Quant & l'auteur du coup de feu, 
il était toujours introuvable ven- 
dredi matin. Le meeting, auquel 
participait M. Charles de Cham- 
brait, maire de Saint-Gilles et tête 
de liste du Front national dans le 
Gard, s'est tenu sous la protection 
des forces de l'ordre, en grande 
partie acheminées de Nîmes. 

O. C. 


Au second tour des cantonales 


Le RPR ne donnera pas de consigne de vote 
en cas de dnel entre la gauche et l’extrême droite 


Pour le second tour des élections 
cantonales, le RPR ne donnera pas 
de consigne de vote en cas de duel 
entre un candidat de gauche et un 
candidat d'extrême droite. Une 
note interne adressée le 18 mare 
par M. Alain Juppé, secrétaire 
général du mouvement, aux secré- 
taires départementaux et aux parle- 
mentaires fixe les principes géné- 
raux qui seront suivis par le RPR 
aux élections cantonales. 

Lorsque son candidat sera éli- 
miné au premier tour, U ne devra 
donner aucune consigne de vote en 
cas de duel entre la gauche et 
l’extrême droite. Lorsque son can- • 
didat sera en mesure de se mainte- 
nir face à un candidat de gauche et 
i un candidat du Front national, il 
devra rester en lice « dans tous les 
cas » et participer à une triangu- 
laire. 

...La consigne de M. Juppé ne 
concerne pas «les autres hypothèses 
de triangulaires et notamment celle 
dans laquelle un candidat UDF ou 
« divers droite » obtiendrait un meil- 
leur résultat que le candidat RPR». 
Dans cette hypothèse, et s'il existe 
« un danger d’élection d'un candi- 
dat de gauche ou d'un candidat 
extrémiste», le candidat du RPR 
devra se retirer en appelant à voter 
« pour le candidat de l’opposition 
républicaine et libérale» arrivé en 
tête. 

On explique au RPR que la 
cohérence du combat politique 
contre le gouvernement implique 
de ne pas appeler à voter pour des 


candidats socialistes, dans quelque 
circonstance que ce soit Du côté 
de l’UDF, on précise qu'aucune 
consigne générale de ce type n'a été 
donnée aux candidats car «ce n’est 
pas dans l’esprit » de la confédéra- 
tion. 


Ç A chute, tes personnes 
âgées, ça n'arrête pas de 
tomber. Prenez moi. je sus 
debout et me voilà cou- 
chée, tiens, encore pas plus tard 
que la semaine dernière, allongée 
à môme la chaussée. Si je vous 
en parie, là, aujourd'hui, c'est 
parce que je viens d'assister, au 
CNAM, à une journée de préven- 
tion contre ça justement, contre 
les gadins dans la rue ou dans sa 
salle de bains en Ile-de-France. 
Suffit d'un rien, d'un pavé glissant 
ou d’un sol lessivé au produit 
miracle, pas la peine de rincer ; 
bonsoir l'entretien, bonjour la 
patinoire I 

Remarquez, moi, mes gamelles, 
je les appelle. Talons hauts, jupe 
entravée, parapluie en bandou- 
lière qui se débine et s’arrange, le 
salaud, pour me foire un croc-en- 
jambe. C'est pas votre cas ? 
Vous, c'est plutôt le genre 
mocassins et pantalon? Bon, ben, 
c’est la faute devinez à. qui? A 
votre mère. Elle a eu peur quand 
vous avez fiait vos premiers pas : 
Attention, tu- vas te cogner le 
front contre la tabla à café I... Et, 
sa crainte, elle vous i*a refilée, 
pareil qu’une varicelle. L'incuba- 
tion, ça peut prendre jusqu'à trois 
quans de siècle, les psys sont 
formels. 


Elle est morte en couches? 
Vous êtes orphelin de naissance? 
Alors, cherchez pas I C'est la 
trouve. La trouille de tomber pour 
ne pas se relever, de tomber par 
terre avant qu'on ne vous y 
mette, en terre. Tiens, à propos, 
l'INSERM mène une grande 
enquête à travers le pays sur les 
raisons des fractures du col du 
fémur auprès de six mille ruinas 
de plus de soixante-quinze ans. 
On va les suivre le temps qu'il 
faudra pour qu'elles la prennent, 
leur bûche. Après quoi, on nous 
expliquera comment et pourquoi 
c'est arrivé I 

En attendant, un bon conseil : 
nos politiciens vous couvrent de 
fleurs, (à, en ce moment, ils sont 
aux petits soins, ils tambourinent 
à la porte des maisons de 
retraite : Vous ne voulez pas 
qu'on vous emmène voter en 
taxi? Ça vous fera une sortie. 
Dites oui. Et avant d'entrer dans 
l'isoloir regardez un peu où vous 
mettez les pieds. Pensez aux trot- 
toirs chausse- trappe, aux voies 
piétonnes casse-gueule, aux cani- 
veaux glacés, aux nids-de-poule, 
aux crottes de chiens, et ne vous 
trompez surtout pas de bulletin. 
S'étalera bien qui s'étalera le der- 
nier I 


Après une campagne en faveur de la participation aux élections 


France-Plus propose l’institution 
d’une «journée nationale de la citoyenneté» 


Après one explosion due au gaz 

Six blessés 
dans l’effondrement 
d’on immeuble 
à Bordeaux 

Six personnes ont été blessées - 
dont trois grièvement - â la suite 
d’une explosion, vraisemblable- 
ment due au gaz, qui a provoqué 
l'effondrement d’un immeuble de 
trois étages, vendredi 20 mars vers 
6 heures du matin, dans le centre 
de Bordeaux. Trois des blessés ont 
été sortis des ruines de l'immeuble i 
qui s’est effondré, et trois autres 
des bâtiments voisins. 


Le mouvement France-Plus, 
qui milite pour la participation 
civique des jeunes issus de l'im- 
migration, a achevé, mercredi , 
18 mars, une campagne natio- 
nale contre l'abstention avec 
l'arrivée à Paris de cinq «flam- 
beaux républicains b qui avaient 
visité soixante-dix villes depuis 
le 1* mars et dont les porteurs 
ont été reçus à l'hôtel Mati- 
gnon, à la présidence des deux 
Assemblées, à la mairie de 
Paris et à l'Elysée. M. François 
Mitterrand s'est entretenu avec 
M. Arezki Dahmani, président 
de ('association, laqualfe pro- 
pose qu'une «journée nationale 
de la citoyennetés', fixée au 
14 juillet, permette aux nou- 
veaux naturalisés de confirmer 
leur choix de la nationalité fran- 
çaise. 

Mustapha interpelle une vieille 
dame chargée d'un cabas, en 
plein quartier de la Goutte-d’Or : 
«Vous allez voter, madame? Vous 
allez vous rendre aux urnes 
dimanche?» A peine la passante 
interloquée a-t-elle eu le temps de 
hocher prudemment la tête qu'elle se. 
voit gratifiée d’une brochure de 1 
France-Plus et d’un tonitruant:! 
«C'est très bien, madame! Encoum- 
gez votre entourage à en faire\ 
autant!» 


conseils généraux et régionaux, parce 
que, regrene-t-efle, «l'instruction civi- 
que est délaissée à l'école.» Pour les 
sceptiques, elle évoque la déclaration 
des droits de-L'Jrommcsde 1789, 
«pour laquelle tant de gens sont 
morts»', la lutte des Noirs -pour les 
droits civiques aux Etats-Unis et en 
Afrique du Sud; enfin, le privilège 
que constitue toujours le droit de 
vote dans le monde actuel. 


«Trop c’est trop», répète-t-il pour- 
tant, en évoquant la délinquance 
maghrébine et le commerce florissant 
de la drogue dans le quartier. Lui, 
l'ancien d'Algérie, semble fasciné par 
cette «cbeurette» débarquée dans son 
magasin pour lui parler des «droits et 
devoifs du citoyen» et qui n’a, appa- 
remment, aucun candidat particulier 
à lui recommander. 


Catherine, rencontrée dans un bis- 
trot turc de la rue Léon, n'a pas pris 
la peine de demander une cane 
d’électeur, car elle ne voit «aucun 
discours actuel auquel adhérer ». Mais 
les arguments civiques de France- 
Plus ne la culpabilisent pas : « Pour- 
moi vçukz-vous me faire voter pour 
la grippe contre le cancer?», rétorque- 
l-eüe. Alors, elle milite d sa manière; 
«en discutant avec mes voisins, qui 
ont des sympathies pour Le Pen, pour 
les faire changer d’avis». Car elle 
tient par-dessus tout â pouvoir conti- 
nuer i habiter dans ce quartier où le 
vieux Paris se mêle à l’Afrique et au 
Maghreb. 


L'artisan-tapissier croisé un peu 
plus loin ne se démonte pas non plus 
devant la leçon de civisme de 
Mènera. Jamais, au grand jamais, il 
ne votera pour l'extrême droite. 


Le discours de France-Plus se 
heurte, cependant,' à une sérieuse 
limite, celle de la nationalité. Que 
proposer au patron du «bar-cous- 
cous», qui a gardé la nationalité algé- 
rienne. «Si tu étais fiançais, tu vote- 
rais?», tente Fabienne, sans obtenir 
autre chose qu’un grand sourire d'im- 
puissance. Et lorsque les militants 
des droits civiques demandent à des 
Turcs héberlués s’ils ont bien leur 
carte d’identité, ces derniers ont du 
mal à ne pas les prendre pour des 
policiers. «Nos patents n’ont jamais 
eu le droit de vote, ni en Algérie ni en 
France Je crois que c’est pour ça que 
nous sommes très mobilisés là-des- 
sus», explique Nadia. Déjà, elle tend 
sa brochure et un pin’s à un jeune 
Antillais qui a avoué ne pas posséder 
de carte d’électeur, mais qui s’en sort 
en lançant : «Un jour, je voteraL.» 


PHILIPPE BERNARD 


Le 1 er hebdomadaire 
d'actualité pour les 14 /18 ans. 


Depuis plus de deux semaines, les 
militants de France-Plus ont multi - 1 
plié les rencontres de ce genre, géné- 
ralement à la sortie de lycées, sur les 
marchés et dans les cités. Pour un 
peu, leur leitmotiv aurait la fadeur 
d'un slogan du centre d’information 


civique : « Vous êtes Français? Inscrit 
sur les listes? Alors, allez voter!» 
Avec un ultime argument : « Chaque 
abstention est une voix pour le Front 
nationaL» 


Nadia est partie, ainsi, à la ren- 
contre de ses concitoyens. Elle a 
trouvé les jeunes «non plus seule- 



L'actualité pour comprendre, comprendre l'actualité. 


ment déçus par la politique, triais 
écœurés». «Ils ont l'impression que la 
gauche les a trahis, dit-elle, mais Us 
ne sont pas prêts à voter à droite. » 
A ceux qui ne sortent leur carte 1 


►Le luxe ou prix du luxe, c'est 
inabordable- Le luxe aux prix Rodin, 
vous pouvez vous le permettre. 
Quelques précisions utiles : 

► Le luxe, depuis 30F le mètre, 

au plus, si vous le souhaitez 
vraiment. 

► La mode, depuis 30F le mètre 

(et parfois moins encore). 


d’électeur que pour la présidentielle, 
Nadia a tenté a expliquer le rôle des 


Demain : 

«le Monde-l'Economie» 


En raison de la publication 
dans notre édition du lundi 
23 mars, datée 24, êtes résultats 
des élections cantonales et 
régionales, notre supplément 
hebdomadaire «le Monde-l'Eco- 
nomie • sera publié demain sur 
huit pages dans notre édition 
datée 22-23 mars. 


* L'essentiel de l'actualité clairement expliqué, 

* Une mise en page claire, des articles courts, 
des encadrés... plus un grand dossier, 

* Un traitement pédagogique de i’info 

pour comprendre tes mécanismes d'un monde 
qui bouge. 


Tous les jeudis chez votre marchand de 


journaux. 


MILAN PRESSE 
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Soleil noir sur Gorée 



Quel destin doit-on espérer 
pour cet endroit maudit & 
jamais ? Id, l’esclavage a 
Vécu son siècle d’or et l’Afri- 
que son calvaire. Gorée, en 
face de Dakar, est une fle 
réservée aux visiteurs et 
interdite aux touristes; une 
De à protéger et à montrer & 
tons. Dilemme. 


T OUS ceux qui ont, un jour, 
laissé derrière eux le castel 
rose, le port et la ligne basse de 
maisons au crépi ocre, reprenant 
an couchant le bateau pour Dakar 
après une longue promenade dans 
Gorée, ont dû se demander ce 
qu’il «nuit advenir de cette fle trop 
belle pour être & la fois de ce 
temps-ci sans danger et le musée 
maudit des siècles passés, voué au 
souvenir de la déportation de plus 
de deux millions de Noirs 
contraints à l’esdavage. 

Le dilemme était, lors de la 
visite précédente, phis perceptible 
encore à bord, cabotant vers la 
grande ville, sur ce navire ventru 
et toujours plein comme un œuf 
qu’on appelle ela chaloupe», où 
touristes, commerçants, guides, 
familles, vendeurs de gris-gris ou 
fonctionnaires se regardent tou- 
jours, dans les ronronnements 
ralentis des moteurs & rapproche 
des quais de la capitale sénéga- 
laise^ comme s’ils pa r tag e aient un 
secret bien difficile à protéger : 
Gorée était décidément trop 
proche de Dakar, tout juste h trois 
kilomètres cinq cents à en croire 
un jeune champion qui participe à 
la course annuelle à la nage. Pile 
l'axe du meilleur côté de la 
presqu’île du Cap- Vert, plein 
ouest dans le soleil déclinant, et 
tous les regards, à terre, se tour- 
naient à un moment ou à un autre, 
comme une prière et la promesse 
du soir vers ce filament d’argent 
qui scintille dans les brumes 
faunes de l’harmattan, le vent de 
Mauritanie. Rivé & la corniche, le 
palais blanc des anciens gouver- 
neurs devenu palais présidentiel 
paraissait ne surveiller qu elle, au 
inrye. Les embarcadères du port et- 
les restes d’un projet de pont, heu- 
reusement abandonné, dans les 
années 60, semblaient dessiner des 
bras cherchant & capturer, encore 
une fois, Gorée. 



incroyable harmonie h a bill a n t une 
mémoire de lèpre, un décor de 
petit paradis balnéaire, envoûtant 
et serein, où fl devenait, à chaque 
nouvelle heure passée, plus impro- 
bable que le pire ait pu être ici 
sciemment, innocemment com- 
mis. Ecolo, puisque les voitures y 
étaient proscrites. Ibizienne ou 
cycladique, comme l’on voudra, 
tant l’ombré et la lumière jouaient 
sur la chaux et (a brique, tant les 
maisons, méditerranéennes, 
construites à partir du dix-hui- 
tième siècle par des armateurs 
français ou des «traitants» noirs, 
étaient parfaites de proportion et 
de goût pour le bonheur de vivre 
dan» les patios, de frais jardins ou 
sur des terrasses de bois peint. 

U y «volt on port, hier, pour les 
goélettes chargeant, à pleine cale, 
jusqu’à huit cents esclaves triés et 
pré-vendus aux Amériques; désor- 
mais pour la chaloupe et les voi- 
liers de plaisance. La meilleure, la 
plus agréable des auberges, l’Hos- 
tellerie de Bufflere, tenue par un 
Français, qui aurait fait fortune 
sur la Côte d’Azur. Des ruelles, 
des venelles, des bancs et des bis- 
trots sous les bougainvillées, tout, 
absolument tout, pour que Gorée 
échappe à l’abandon, plus sûr 
moyen d’effacer un crime univer- 
sel, par un présent de station 
«top». Ibiza, ou plutôt Egine, en 
face d’Athènes, Capn pour 
Naples, ou n’importe quel autre 
coin de moderne misanthropie de 
week-end. 

Alors, revenir à Gorée, c’est for- 
cément s’attendre au pire. S’in- 
quiéter. Léopold Sedar Seoghor, 
Aimé Césaire, les écrivains noirs 
américains, avaient assez milité 
pour que Gorée demeure un sym- 
bole à une encablure du continent 
martyr, du sort fait à près de deux 
cents millions d 'Africains arrachés 
à coups de chïcote, par l'ouest ou 
l’est, à la terre de leurs ancêtres. 
L’oubli, les conquêtes immobi- 
lières, et le charme de cet îlot 


avaient-ils pu parer ce mausolée 
désigné des atours de Saint-Tro- 
pez? 

L'appréhension reflue un peu à 

l’embarcadère du port de Dakar. 
Gorée possède le sien propre, un 
enclos où bat un autre rythme. Les 
Goréens et leurs hôtes, dans la 
douceur du matin, tiennent à leur 
différence insulaire. Ailleurs, 
autour, des cargos se chargent 
d’hommes et de marchandises 
pour la Casamance, l’Afrique 
équatoriale ou le reste du monde. 
L’aire de départ pour nie tient en 
quelques mètres carrés. Il y a bien 
un marchand de cartes postales, 
mais il n’ouvre son échoppe que 
dix minutes avant rembarque- 


ment; un bar, mais qui limite son 
ambition à deux tables sous para- 
sol. Si vous arrivez énervé, l’indo- 
lence, la patience de vos futurs 
compagnons savent vous gagner 
d’un sourire. L’instituteur débou- 
chera de la rue bien après vous, à 
pas lents. Us sont amples et tran- 
quilles, employés de l'administra- 
tion, qui vont regagner un poste 
dans l’une des commanderies de 
Gorée, faute de place en ville. 
Femmes chargées de cotonnades. 
Hommes sérieux, qui lisent l’édi- 
tion matinale du Soleil. Rien de 
très m’as-tu-vu, si ce n’est la pre- 
mière poignée de touristes, qui 
paraissent toujours se croire à 
Mykonos. 


Dût minutes plus tard, la bouée 
signalant l’échouage d’un bateau de 
guerre coulé en 1940 contournée à 
bonne distance, le castel rose 
dépassé, apparaît le port. Les 
enfants sautent toujours sur le 
bateau, en signe de bienvenue, 
comme par le passé, avant même 
l’accostage. Rien n’aurait-il changé? 
An bout du quai, entre deux murets 
de pierre hostiles, la même pancarte 
prévient : «Ce lieu est placé, par 
l'intermédiaire de 1TJNESCO, sous 
la protection de la communauté 
internationale. » L’avertissement 
est-il resté suffisant? Le quai des 
Boucaniers, enfoui sous le sable 
doux, maintient sa préférence pour 
sa circonférence d’arbres. Les bars. 


les deux restaurants, les premiers 
essais matinaux de palabre sont 
toujours & l’ombre, dessinant une 
large piste de cirque, bien dégagée, 
d’où ne se regardent que la mer et 
les rassurantes manœuvres de la 
chaloupe. 

Chez Khaware, le bistrot aux 
tables de bois et de mosaïque, rien 
n’a bougé. Le garçon ne se précipite 
pas. Mais il avoue, plus tard, tout 
de même sa crainte. Le plan de sau- 
vetage de Gorée a permis la rénova- 
tion de plusieurs bâtiments. Le 
palais du gouverneur, où Anglais et 
Français, après l’abolition, se que- 
rellaient encore, les premiers repro- 
chant aux seconds de poursuivre la 
traite en fraude. Le commissariat 
de police, premier édifice construit 
en dur, dès le dix-septième siècle, 
par les Portugais, inventeurs de la 
traite sur les côtes occidentales 
d’Afrique, qui fut chapelle et cime- 
tière pour marins portugais, puis 
hollandais, anglais, français ou sué- 
dois, enfin esdaverie, hospice, pres- 
bytère, maison d’officiers. 

D'autres encore, au hasard des 
nielles ensablées, la mosquée et 
l’église. Quelques maisons de 
Signares, ces métisses qui prenaient 
les hommes européens pour «mûris 
à la mode du pays », et qui, enri- 
chies, collaborèrent ardemment à la 
déportation de leurs frères. Toutes 
ces restaurations, comme celle de la 
maison de la belle sigoâre Victoria 
Albéris, dont la terrasse fait étrave à 
un carrefour, rappellent à qui veut 
bien le voir que ces messieurs- 
dames du commerce et des marines 
royales surent vivre, à l’heure du 
thé ou du rhum, donner fêtes et 
spectacles au premier étage, pen- 
dant que des dizaines d’esclaves 
s’entassaient, fers aux pieds, dans 
les cellules du rez-de-chaussée. 

De notre envoyé spécial 
Philippe Bogpo 
Lire ta suite page 27 







DECOUVREZ LE PACIFIQUE 

Vols A/R + hébergement base 2 personnes -i- assurance, assistance. 

HAWAI - Oahu 9 jours/7 nuits 

AUSTRALIE - Sydney + Brisbane 1 5 jours/1 2 nuits 

NOUVELLE-ZELANDE - Auckland + Wellington 15 jours/12 nuits 

Et aussi : 

• Rdji • Papouasie/Nouvelle-Guinée • Nouvelle-Calédonie 
• Vanuatu • Polynésie Française. • 

•Prtrà «rtr «te, panwsa» « rattfcJnsQo-au 31 mn 1992. 


8 300 F* 
17960 F* i 
18300 F* I 
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L ORSQITEN 1948 Jules Ouaki 
s'avisa d'acheter des articles de 
lingerie en lots, de les regrouper en 
trousseaux et de les solder, qui 
aurait donné cher de sa .peau de 
petit (1,68 m) débrouillard tragi-co- 
mique d’après-guerre ? En ce 
temps-là, le quartier de Baibès était 
Montmartre. Le monde y était 
divisé en « caves » et en « affran- 
chis » (l’argot de la pègre au tour- 
nant de l'année 1945). L'univers 
qui allait inspirer à Simonin le 
roman Touchez pas au grisbi ! 
C'est-à-dire, comme on disait 
encore : à l'oseille, à l'osier, & l’ar- 
ticfae. La brique valait I milli on, et 
le barbeau en bada (chapeau) qui se 
faisait balancer par une môme 
envapée pouvait finir sa vie sous 
surveillance policière chez Cusco, 
cette salle de l’Hôtel-Dieu réservée 
aux truands revol vé ri sés, autant 
dire en terre cTexiL 


Les tatiphiles 


Bref, l'emplacement d'une 
soixantaine de mètres carrés que 
choisi Jules Ouaki, trente-trois ans, 
français d’origine tunisienne, 
ancien radio dans un sous-marin 
des FFL en Méditerranée, démobi- 
lisé au sortir de la guerre, pour 
poser les bases de ce qui allait 
devenir, il n'en sait alors rien, les 
grands magasins Tati, cet emplace- 
ment n'est pas exactement ce qu'on 
peut appeler un cadeau. 

Quarante-quatre ans après, de 
péripéties avec son associé d'alors 
(dont Jules Ouaki se sépare en 
1955) en rachats (les hôtels de 
passe qu’on ferme progressive- 
ment), Tati-Barbfcs occupe deux 
bonnes centaines de mètres du bou- 
levard Rocfaecbouart, le fleuron du 
groupe qui compte désormais sept 
grands magasins à travers la 
France, emploie mille sept cents 
salariés, attire vingt-cinq millions 
de clients par an et réalise 1,7 mil- 
liard de francs de chiffre d’affaires. 


aérien, par un bd après-midi d’hi- 
ver, découvre cet ensemble dispa- 
rate d’immeubles, avec lesquels 
quelque main magicienne aura 
manifestement triché, en vue de 
leur assurer un semblant de cohé- 
rence *. vitrines en hauteur, sous les 
toits dénivelés, surmontées de 
stores en imprimé vichy rase, l'em- 
blématique signe de Tari. 

Topographie idéale pour une 
consommation caractérisée. Le for- 
midable souk commence sur les 
trottoirs. Extérieur jour : il faut res- 
pirer, prendre son élan, s’engager 
rfanc ie gro uillem ent d’humains qui 
farfouillent, palpent, se déplacent 
plus vite que leurs ombres, s’inter- 
pellent ; maman en djellaba dai- 
gnant de perdre bébé déjà assez 
grand pour cavaler tout seul ; Japo- 
nais risquant d’égarer le reste de 
son groupe, et ces nouveaux tati- 
philes, les Européens de l’Est 
d’après l’effondrement du mur de 
Berlin et la perestroïka, qui vien- 
nent ici remplir des voitures avec 
1 000 francs. 



explorer ces travées étroites de 
Tati-Barbès, que la réalité est à la 
fois plus complote et plus simple. 

Tout n’y est pas du meilleur 
goût Encore faut-il savoir de quel 
gofir on parle. Et, de toute façon, 
contre le «peu» où la valeur se 
crée par la rareté («une petite cein- 
ture en croco de toute beauté, mon 
chéri, mais une, la dernière, vite, 
est-ce bien raisonnable? vite»). Tari 
a opté pour le «trop», l’excès, rem- 
barras du choix. A distance respec- 
table du choix de rembarras. Tati 
procure l’envie d'embarquer la 
moitié du magasin, y compris les 
articles moches. La tariphagie n'est 
jamais kvm 


Le « paysan de Paris » qui 
débarque aujourd’hui du métro 


Intérieur jour : il faut pénétrer 
{dus avant dans la tour de Babel, le 
fouillis des mille langues connues et 
inconnues, la frénésie de cette gale- 
rie des glaces, où se reproduisent à 
l’infini, rayon femme, les coUams & 
2,90 francs, les maillots de bain à 
49 francs, les pulls à 59 francs, tes 
robes de mariée à 295 ; ou rayon 
hommes cette chemise de bûcheron 
des neiges du Canada à 20 francs, 
une veste en lin à 1 19— Le grand 
vertige du popu-chic. Les ven- 
deuses eu blouses bleu et rose, 
plutôt là pour le réassort, fichent 
une paix royale aux clients. 


Q UI parie de fauche? En son 
temps, te père Ouaki disait : 
« Laissez venir à moi les voleurs, ce 
sont mes clients.» Au vrai, la 
«démarque inconnue» (vols) n'est 
pas ici supérieure à celle des autres 
grands magasins parisiens. Ce 
qu’un Aristide Boucicaut, l'inven- 
teur S Au Bon Marché au milieu du 
dix-neuvième siècle, avait com- 
mencé à comprendre, dans le 
monde du Zola <TAu Bonheur des 
Dames, l'inventeur du libre-service 


textile l'aura poussé à son terme 
logique. Neutralisation de tous les 
facteurs intimidants : suppression 
de la vitrine classique, mise à 
l’écart de la vendeuse pousse-au- 
crime, et «les plus bas prix». Du 
discount considéré comme l'un des 
beaux-arts. Nous sommes en 1957. 

Les sociologues sont marrants, 
parfois. Ou échafaude des théories 
sur le goût, on classe Tari sur 
l’échelle des tremblements du sol 
kîtsch, et l'on se rend compte, à 


L'an dernier, Julian Schnabel, 
peintre new-yorkais fort coté, un de 
ces malins habitués à un marc hé de 
l'art où la valeur se crée par 1e 
culot, où la valeur se crée toute 
seule par la valeur, en dehors de 
toute autre considération, sauf 
guerre du Golfe, Schnabel donc 
s'avise de réaliser une série ( Tati 
Paintingf, à la suite d'un coup de 
foudre pour le désormais célèbre 
imprimé vichy (Brigitte Bardot, 
Guerlain). Il finit par convaincre 
Azzedïne Alaïa de réaliser une col- 
lection sur 1e même motif Ce qui 
fut fait. Ainsi qu’une ligne d’objets 
à prix Tati : Un T-shirt 
(19,90 francs), un sac 
(29,90 francs), des espadrilles 
(49 francs). Gros succès. Notam- 
ment à Tati-rive gauche (rue de 
Rennes) où la clientèle di 
peu de celte de Baibès. 


un 


Aujourd’hui, Fabien Ouaki, fils 
du pire, trentaine dynamique et 
calme, assure que cette nouvelle 


race de happy few ne représente 
après tout que 1% de la clientèle et 
ne constitue pas une cible. Le 
groupe parie sur l'implantation (te 
nouveaux établissements dans les 
métropoles régionales. Aux tapa- 
geuses opérations de prestige, U 
préfère une philanthropie discrète 
(aide régulière à l’Institut Weis- 
m ann . 3 millions de francs de 
vêtements au Secoure populaire), 
du parrainage sportif (soutien de 
l'équipe de football du Havre), un 
mécénat occasionnel (aide au 
cinéma africain). 

P HÉNOMÈNE unique sans 
doute, cette maison que des 
bandes dessinées, des vidéoclips, 
des films fie dernier Mocky, Ville à 
vendre, le prochain Beineix avec 
Yves Montand) mettent en avant, 
d’une manière ou d’une autre, n’a 
pas besoin de dépenser un seul sou 
de publicité. Le secret de Polichi- 
nelle de ses petits prix n’a pas 
changé : « Entre 50 % et 80% de 
fabrication au Sentier ; des com- 
mandes massives en Extrême- 
Orient . en Europe du Sud, en Alle- 
magne, entre autres; une rotation 
rapide des stocks; et une fidélité à la 
pensée de papa, dans ce métier 
séculaire où il n'y a pas d'autre 
baromètre que l'acte d'achat.» 

Entre crises réelles et reprises 
promises, le snobisme et la mode 
venant à la rescousse des comptes 
en banque au rouge, et de toute 
façon le chaland ordinaire que fou 
a coutume d'enfermer dans des for- 
mules («bourse modeste», «faible 
pouvoir d’achat», «près de ses 
sous», «mal à joindre les deux 
bouts») ne risquant guère de 
s’orienter ailleurs, vers les plus 
chers, gageras que Tari a encore du 
chemin à faire et du monde à 
habiller. 


Jean-Claude .Charles 


ESCALES. 


TELEX 


Venise 
en musique 


Une salle à l’ovale parfait, une 
harmonie de bleu et or où, au 
coure d'une même soirée, se 
produiront de grandes voix de 
sopranos et de ténors : Kalia 
Ricciarelli, Marilyo Home, 
Mariella Dévia, Raina 
Kabaivanska ainsi que Samuel 
Ramey, Neil Shicoff et Francisco 
Araiza. Os seront entourés par 
l’orchestre et tes chœurs de la 
Fenice dirigés par Georges Piètre. 
Le 16 mai prochain, jour pour 
jour, l’Opéra de Venise aura deux 
cents ans. Un bicentenaire célébré 
par cette distribution 
exceptionnelle. La Fenice - le 
phénix - porte un nom 
symbolique. Ravagé par un 
incendie en 1836, le théâtre ne 
tarda pas à renaître de ses 
cendres. Pour Athenaeum (6, rue 


Quentin-Bauchart, 75008 Paris, 
téL : 47-23-65-94), cette soirée 
sera au cœur d’un voyage musical 
et pictural dans la Cité des doges. 
Deux autres concerts concluront 
des journées consacrées aux visites 
rituelles à Venise ainsi qu'à 
l'église de la Pietà, où Vivaldi 
enseigna le violon, aux collections 
de V Accademia, du Musée Correr 
et de la Scuola di San Rocco. Du 
14 au 17 mai, 13 900 F tout 
compris. Deux autres programmes 
musicaux figurent au répertoire 
d’Athenaeum : Prague, du 28 au 
31 mai (1 1 700 F), une autre ville 
d’art et d’histoire, pour des 
concerts du quatuor Juilliard 
(Haydn, Beethoven, Dutilleux), de 
l’Orchestre symphonique de 
Berlin (Brahms, Chostakovitch) et 
de l’ensemble Nash, de Londres ; 
le Festival de Vérone, du 6 au 
10 août (14 800 F), avec Aïda. la 
Bohème, Don Carlos et Nabucco 
dans les mises en scène grandioses 
que permettent les arènes. 


Les voyages 
en vitrine 


DÉCOUVRIR 

L'ARCHITECTURE DES VILLES 


15 PROMENADES DANS 



Pour explorer toutes les richesses 
de l’architecture d’une ville 


Titres parus : 
Prague, Vienne 
Titre à paraître : 
Barcelone 


casterman 


LES GUIDES QUI VONT PLUS LOIN 


Ce pourrait être une simple 
rencontre entre l’offre et la 
demande. Une de plus. Un Salon, 
comme on diL C'est d’ailleurs 
comme cela qu'il s'appelle. 
Seulement voilà, ce qui se trouve 
ainsi rassemblé à Paris, porte de 
Versailles, du 20 au 25 mare, ce 
ne sont ni des tracteurs, ni des 
meubles, ni des outils, mais des 
voyages. Ce qui change tout. 

Faire du lèche- vitrine au Salon 
mondial du tourisme, c’est en 
effet s’offrir, au cœur de la ville, la 
plus belle des évasions. Celle qui 
consiste à rêver mais aussi à 
comparer, à choisir et, 
éventuellement, à boucler l'affaire 
en attendant de boucler ses 
valises. Car c’est à cette époque 
que se décident les vacances de 
printemps et d’été. Si, cette année 
encore, l'offre a mis les petits plats 
dans les grands avec la présence 
de six cent quatre-vingts 
exposants, représentant l'ensemble 
des secteurs du tourisme, les 
organisateurs ont, de leur côté, 
particulièrement soigné la 
scénographie de ce spectacle 
mondial, confiée pour la première 
fois à un directeur artistique. 
Résultat : une animation originale 
assurée par des comédiens 
professionnels, une succession de 
villages, correspondant chacun à 
une zone géographique et un 
thème, «Festivals d’ici et 
d'ailleurs», illustré par diverses 
troupes, groupes musicaux, 
compagnies de danse, de théâtre 
et de mime, françaises et 
étrangères. De quoi informer mais 
aussi distraire les quatre-vingt 
mille visiteurs attendus. Sans 
oublier, côté restauration, une 
sélection de plats originaux des 
régions françaises et de différents 
pays du monde. SAfTV, porte de 
Versailles, hall 7-2, porte A, allée 
centrale. Du vendredi 20 au 
mercredi 25 mars, de 10 heures à 
19 heures avec une nocturne le 
vendredi jusqu’à 21 heures. 


Course 
de bosses 


Sauvagement concurrencé, depuis 
une trentaine d'années, par le 
transport mécanique, asphyxié, 
périodiquement, par la poussière 
soulevée par les concurrents 
casqués des raids qui sillonnent 
les déserts africains, le 
dromadaire, animal placide par 
excellence, connaît des jours 
difficiles. Aussi a-t-il vu d’un bon 
œil la création d'une association 
baptisée «Camélomane» et 
regroupant «les amis du 
dromadaire, du chameau et du 
lama», dont le professeur 
Théodore Monod, camélomane 
d’honneur. Ces derniers 
participent activement à la 
revalorisation du dromadaire et à 


d’endurance de 42 kilomètres, à 
travers dunes, steppes et 
palmeraies, où s'affrontent les 
meilleurs méharis t es du Sahara : 
Tunisiens, Libyens, Marocains et 
Algériens. Une centaine de 
dromadaires (dromadaire vient du 
grec dromaes, le coureur) sont 
attendus cette année pour une 
initiative qui contribue, à sa façon, 
à la relance du dromadaire de race 
méhari, la plus belle parmi les 
trente-cinq variétés existantes. A 
ceux qui se sentent des affinités 
avec les dromadaires ou qui, plus 
simplement, souhaitent assister à 
cette course spectaculaire, 
Camélomane (12, rue Pavée, 75004 
Paris, téL : 40-29-92-21) propose de 
vivre pendant neuf jours en leur 
compagnie, de parcourir l’erg 
oriental tunisien sur 1e dos de la 
plus sobre conquête de l’homme. 


Sélection établie par 
Patrick Francis 
et Danielle Traînard. 



la protection du patrimoine 
culturel et économique des pays 
qui en pratiquent l’élevage. 

Ils élèvenL meme des dromadaires 
à Essaouira, au Maroc, veulent y 
créer une école de méharistes, 
éditent l’Echo de la Bosse et sont 
ouverts aux adhésions. Leur grand 
rendez-vous est incontestablement 
le Marathon mondial de 
dromadaires de Douz, ancienne 
ville étape des caravanes 
transsahariennes, dans le Sud 
tunisien, dont la 2 e édition aura 
lieu le 3 mai. Il s'agit d'une course 


d’apprendre à la faire trotter et 
s’agenouiller, de siroter te thé à la 
menthe et de savourer le pain 
« made in désert», cuit sous la 
braise. Confortablement installés à 
l'Hôtel Sahara (deux piscines dont 
une d'eau sulfureuse), à Douz. Du 
26 avril au 4 mai, 6 500 F par 
personne en chambre double et 
pension complète, Paris-Tozeur 
A/R, initiation à la méharée. 

Marathon en 4x4 et fête finale. 

Renseignements auptès de Déserts 
(6-8, rue Quincampoix, 75004 
Paris, tél. ; 48-04-88-40). 


L'Auvergne au quotkfien, 

de 1911 à 1917. Une exposition du 
Musée Albert-Kahn, en 
collaboration avec le Musée national 
des arts et traditions populaires, 
présente les autochromes du premier 
et les costumes et objets du second. 
Jusqu’au 11 septembre au Musée 
Albert-Kahn (14, rue du Port, 92100 
Boulogne-BiUancouit, téL : 
46-04-52-80), tous les jouis sauf le 
lundi, de 1 1 heures à 18 heures. 


America, répouso du Sotofl. 

1 Une exposition anversoise illustrant 
{ la confrontation des cultures 
européenne et tatmo-américaine et 
leur influence sur l’art, la science et 
la vie quotidienne. Quatre nwifr? 
.objets provenant des musées 
d’Europe et d’Amérique du Sud. 
Jusqu’au 31 mai prochain au Musée 
des beaux-arts d’Anvers. Tous les 
jouis sauf le lundi, de 10 heures à 
17 heures. Renseignements : office 
du tourisme belge, 21, boutevaid des 
■Capucines, 75002 Paris, téL : 
4742-41 -J 8. 


Baisse de la TVA suédoise, 

de 25 à I S 96, notamment sur tes 
notes dTiôteL de restaurant et les 
transports. Une incitation à se 
rendre dans ce pays réputé cher, 
d’autant plus que roffice 
du tourisme suédois 
(146-150, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris, téL : 
42-25-65-52) vient de publier une 
brochure Suède très complète. 

Un compagnon pour aller en 
paya touareg. C’est l’enquête 
approfondie menée an Niger par 
notre consœur Sylvie Ramir, et 
racontée dans les Pûtes de l’oubli 
(Préface de Théodore Monod, éd. 
du Félin, 180 p., 145 F, avec 
30 photos couleur). Des pages 
indispensables pour cesser de voir 
**' - avec 


humanitaio-créonîales. 


te guide national 


manifestations de Tété (thème, 

dates, prix des places, moyens 

a ^ ** Grand Fauconnier 
a Lorries, de la Renaissance à Salers, 


Eoranraent Disponible (20 F) à te 
redénmra nationale (Hôtel de ville. 
wUUQ Beauvais, téL : 44-79-404)9 
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Soleil noir 
sur Gorée 


de la page 25 

Corée a retrouvé son paysage de 
petite France, avec ses toits de 
tuiles plates, ses crépis jaunes ou 
terre de Sienne. On dirait même 

ïï 4 ®?!!?* ^ rhabhat hexago- 
nal, plutôt basque ici, provenç a l 

plus bas, maure des colonies, ou 
breton, tout au bout du môle. 
Corée ne s’enfonce plus dans le 
sable, mais on ne sait toujours 
pas, comme le raconte le garçon 
de chez Khaware, si ce n’est qu’un 
bienfait. Ges sauvetages publics 
^ éveiW l’appétit du privé, et, 
palgre 1 interdiction sénégalaise et 
internationale, il se vend, sous le 
manteau, d’antres maisons aussi 
charmantes, d’autres esclaveries 
de vacances. 

U y a «Sx ans, les Goréens, consti- 
tués en comité de défense, ont 
réussi à empêcher que l'Espadon, 
gros bâtiment fortifié qui ren- 
ferma, quatre siècles durant, à peu 
prés tout ce qu’il fallut, poudre ou 
bimbeloterie, pour persuader les 
chefs de tribu d’abandonner leurs 
fils, ne soit racheté par un groupe 
spécialisé dans les vacances sous 
les tropiques. Des particuliers, 
{dus discrètement, sont cependant 
parvenus à prendre pied dans lHe, 
louant i des famille s africaines la 
masure construite par l’aïeul 
libéré. Ils sont dakarois, souvent 
français, s'empressent, après quel- 
ques mois de silence, de rejoindre 
les rangs du comité de défense. 

Les week-ends, surtout, sont pri- 
sés à Gorée. L’administration 
française y possède toujours la 
Maison de la marine. Les Etats- 
Unis, ,eux,_avaient revendu leur 
pied4/«T«u^_doocçs vérandas à 
l’AgaKfiaiirusGoréens, qui sont 
douze cents au dernier recense- 
ment, dont une poignée de Fran- 
çais devenus Sénégalais, assurent 
que * le problème est là», entre 
leurs besoins de commerce, et de 
services, la recette des échoppes, 
la survie des deux écoles et ce 
trop-plein qui se ferait immédiate- 
ment sentir. Les baobabs de Tfie 
n’offrent guère d’ombre et les 
«figuiers étrangleurs», qui man- 
gent les murs de basalte des 
bâtisses ne peuvent en fournir 
qu’à quelques privilégiés. 

Chaque jour, Gorée vit de la 
même manière. Sort prendre le 
frais et faire ses emplettes au mar- 
ché ou sur la place de l'hospice. 


Islande 
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cédé à l’ordre de Malte, puis 
retourne s’énformer dans ses cel- 
lules de réclusion, à l'heure des 
arrivages de touristes. Ceux-ci 
Duraient au fort où s’exhibent 
encore deux canons de 240 pris 
aux Allemands en 1924. Les ven- 
deurs de souvenirs sont partout, 

• dans la chambre de refroidisse- 
ment des canons ou sur le chemin 
de ronde. Contre quelques CFA, 
de jeunes guides expliquent que 
sur les falaises abruptes dn pro- 
montoire furent tournées les 
. scènes filiales du .film les Canons 
de Navarone. .Tous les jours, un 
jeune TaÜbé de la confrérie mou- 
ride, occupé à planter ses pousses 
sûr le plateau du fort, s’approche 
pour une obole à sa cause de piété 
et de sagesse. Appuyé aux fûts des 
canons, il raconte l’histoire 
d’Amadou Bamba, cheikh fonda- 
teur du mouridisme, qui créa la 
ville sainte de Touba, au centre du 
Sénégal et fût, pour cela, déporté 
par les Français dans une fie an 
large du Gabon, en 1895. 

Son I* soM, les visiteurs, encore 
français dans leur majorité, pren- 
nent d’autres coups à refroidir 
leur chauvinisme: A la Maison des 
esclaves, restaurée en 1990 avec le 
concours de l’association France- 
Libertés de M“ Danielle Mitter- 
rand. Le plus beau crépi pour le 
phis beau double escalier de cour 
intérieure de l*fie. En haut, se 
tenaient l’achèteur et le traitant, 
en bas us Wolo£_nn Mandingue 
on un Floup, expulsé de ce qui 
deviendrait beaucoup plus tard le 
Sénégal indépendant, et qui pre- 
nait son tour pour la pesée: 

Sans doute l’un des plus terri- 
bles musées du monde. Rien au 
mur que cette «couleur sang caillé 
d'angoisse», comme l’écrivait 
Senghor dans ses Lettres d’hiver- 
nage (1). Quelques étiquettes, & 
Fentrée de la cellule des « récalci- 
trants » ou des a inaptes tempo- 
raires». L’horrible dortoir des 
enfants et, tout au fond, la porte 


S-:_j 

■m: 




de l’exil, une simple porte don- 
nant directement sur (a mer. La 
goélette venait se ranger an flanc 
de la maison. Les hommes 
d’armes tiraient sur ceux qui ten- 
taient de s’enfuir. Les requins 
attendaient patiemment l’heure du 
repas. Oui, terrible musée! 11 
calme les touristes, leur donne 
l’envie de fuir Gorée, ce qui' 
arrange tout le monde, mais aucun 
Goréen ne l’avouera. Car, ici, jus- 
qu’au plus jeune écolier, chacun 
répète la vieille leçon dn poète- 
président. Personne ne doit 
oublier que l'homme noir perdit 
ici sa dignité et que beaucoup 
d'Africains collabos acquérirent 


dans ces commerces dé la chair 
leurs lettres de bourgeoisie noire. 
Alors, les visiteurs s’en vont, après 
une dernière collation à l’un des 
estaminets du quai des Bouca- 
niers. Et Gorée revient prendre le 
soleil. Seul, dans sa Maison des 
esclaves, le conservateur en chef 
Jo Ndiaye demeure, comme il le 
dit, «un esclave modèle» à son 
bureau. Trente ans qu’il se bat, Jo 
Ndiaye, pour donner la nausée 
aux descendants des grandes puis- 
sances de la traite: Ancien compa- 
gnon d’Olivier Guichard dans les 
armées françaises de la Libération, 
puis du général Bigeard en Indo- 
chine, cet ancien sous-officier ne 


s’arrête plus de parier des Nègres 
envoyés dans le» plantations 
d’Amérique. Il, peut --dénoncer 
l’œuvre des Blancs, et la cqmpli-. 
cité de certains Noirvpendant des 
heures, sous les souvenirs qu’il 
conservés de ses vàhéaB. Le pàpe 
Jean-Paul R, Jacques Delors, ou 
Jean-Paul Belmondo. Il a recopié 
les messages laissés par ses hôtes 
dans son grand livre d’or, et les. 
affiche. Jusqu’à cette pensée molle 
d’Hervé Bazin : «On ne se sent 
pas fier en sortant dlci. » 11 en est 
d'autres plus fortes, de Jean-Jac- 
ques Goldman ou de l’écrivain 
Breyten Breytenbach, mais Jo doit 
préférer les siennes, qu’il colle sur 
le crépi rouge. «L'homme gui 
souffre n’a qu’une patrie, la dou- 
leur... » 

Surtout, ce conservateur, mem- 
bre, aussi, du comité de défense 
de l*fie, s’inquiète de sa précarité 
environnante. Son œuvre manque 
de moyens financiers et ses Lettres 
restent souvent sans réponse. Et 
puis, Gorée, à ses yeux, dérive len- 
tement vers une envie de paradis. 
Impossible de foire payer aux esti- 
vants potentiels le prix de la 
mémoire douloureuse : ils y ver- 
raient leur viatique pour une ins- 
tallation à demeure. Jo aimerait 
que les Gocéens s’entraident dans 
la consolidation du souvenir et 
que les pays africains en Fassent, 
matériellement, une affaire per- 
sonnelle. Le castel n'a pu être 


transformé ep musée historique 
que grâce au dévouement d’un 
passionné belge de Gorée. Lui- 
même demande la charité, pour sa 
Maison. 

A Pm croira, les officiels africains, 
redoutant surtout que Gorée ne se 
mette à la mode tropérienne, font 
mine d’oublier que cette petite île 
a encore bien des besoins de res- 
tauration. Oui, mais, à trop en 
foire, le risque existe d'attirer ici 
trop de voiliers, d’estivants. Un 
jour, une moto. Pourquoi pas un 
4x41 Une boite de nuit, comme 
autrefois, quand les Européens se 
rféfpnlaiftntj dans les sgl te» du fort, 
avec de jeunes esclaves pubères, et 
que leur ripaille s'entendait jus- 
qu’à la presqu’île du Cap-Vert? 
Longtemps sans doute, Gorée 
demeurera fragile, entre un mal et 
un bien, un manque et un autre. 
Gardienne solitaire de la mémoire 
collective et de sa destinée 
tâtonnante. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Boggio 


I) Œuvre poétique. Nouvelle édition. 
Editions do Seuil. Collection «Points*. 

► Lira aussi : Gorée. six siècles 
d’histoire, per Jean Delco urt, aux 
éditions Ciairafrique ; le Grand 
Guide du Sénégal. Bibliothèque 
du voyageur. Gallimard. 


COURRIER 


Faux 

Concourt 

Après la publication dans « le 
Monde sans visa» du 7 mars 
d’une lettre de lecteur à propos 
des mots «crash» ou «écrase- 
ment» et de l’emploi de ce der- 
nier par Saint-Exupéry, M. A. 
Thélier, de Paris, nous fait 
remarquer que «Terre des 
hommes, de Saint-Exupéry, n'a 
pas reçu le prix Goncourt en 1937 
ni son auteur en quelque autre 
année. Saint-Exupéry , précise- 
t-il, a obtenu un autre prix, autre- 
ment plus prestigieux, en 1939 (à 
la veille de la guerre, donc), le 
Grand Prix du roman de l'Acadé- 
mie française. C'est Charles Plis- 
nier qui a reçu le prix Goncourt 
en 1937. Qu'il ne m’en veuille 
pas s'il lit par-dessus mon épaule, 
mais ses Faux Passeports ont-ils 
encore aujourd’hui des lecteurs ?» 

Brest 

soas les bombes 

A la suite de l'article « Brest 
soude le Charles » publié dans 
«le Monde sans visa» du 
1" février, M. Maurice Thepot de 
Saint-Gratien, nous apporte la 
précision suivante. 

« Dans le numéro du 1" février 
du «Monde sans visa», votre 
envoyé spécial Régis Guyotai 
affirme que les Alliés ont détruit 
tout Brest sans jamais atteindre 
la base sous-marine de la Kriegs- 
marine. Cette façon de voir les 

choses mérite d'être quelque peu 

n uanc ée. C’est en effet considé- 
rer comme de piètres viseurs les 
aviateurs d’abord anglais, sans 
oublier les Français libres qui 
servaient dans la RAF, puis amé- 
ricains qui ont effectué des raids 
sur Brest. 

» Tout d’abord, la cible. La 
base sous-marine, fort éloignée 


du centre-ville, n'a pu devenir 
l’objectif des bombardiers alliés 
qu’à partir de sa construction en 
1942. Or les bombardements 
avaient commencé dis le mois 
d’août 1940 et s’étaient accen- 
tués avec l’anivée des premiers 
grands vaisseaux de ligne en 
décembre de la même année (IX 
et surtout celle, le 22 mars 1941, 
des deux croiseurs Schamhorst et 
Gneisenau, bientôt suivis du 
Prinz-Eugen. Et ces navires 
n’étaient pas, eux, basés à Lan- 
nion, mais presque en pleine 
ville, dans le port de commerce. 
Q fout rendre hommage aux avia- 
teurs alliés, qui, malgré un pilon- 
nage incessant capable de clouer 
sur place ces navires pendant 
près, d’un an, n’ont infligé à cette 
époque que relativement peu de 
destructions à la ville, en dépit 
d’une défense antiaérienne parti- 
culièrement dense. On a d’ail- 
leurs dit à l’époque qu’un des 
rares., bombardements meurtriers 
pour* la population civile, celui 
dn lundi de Pâques 1941, était le 
fut des Allemands, en guise de 
représailles après la destruction 
de l’Hôtel Continental, siège de 
Ja Kriegsmarinekommandantur, 
^destruction à laquelle la Résis- 
force n’était probablement pas 
ét&nfeire, soit directement, soit 
. par l’intermédiaire de ses 
réseaux de renseignement. La 
. joie .des Brestois aurait été trop 
visiblel 

» L’année 1942 est marquée 
par une accalmie après le départ 
des croiseurs, mais les bombar- 
' dements reprennent à la fin de 
l’année, cette fois contre la base 
sons-marine. Pour le coup, les 
dégâts sont plus importants, car 
il n’est plus question de traiter 
un tel objectif avec des bombar- 
diers légers. La paissance de feu 
des forteresses volantes, qui 
n’avait à l’époque d’égale que 
son imprécision, provoque des 


dégâts importants dans les quar- 
tiers avoisinants. Mais on est 
loin du centre-ville et l’habitat y 
est beaucoup plus dispersé. 
Quant à dire que la base n’a 
jamais été atteinte, je ne sais à 
quelles sources a puisé M. Guyo- 
tat, mais je me souviens, moi, 
d'avoir visité la base après la 
guerre. On voyait encore dans la 
voûte, au-dessus d’un des bas- 
sins, le trou produit par une tor- 
pille. Et ce n’était sûrement pas 
la seule qui avait atteint l’objec- 
tif, ce qui se voyait d’ailleurs à 
l’œil nu de la route de la cor- 
niche. • 

» Venons-en maintenant à la 
destruction complète de la ville. 
J’ai quitté Brest le 15 août 1944. 
Les Allemands avaient décidé 
que les bouches inutiles devaient 
quitter la ville. Etait-ce un senti- 
ment humanitaire qui guidait Je 
commandant de la place ou le 
désir des troupes SS du général 
Ramke, qui souhaitaient avoir le 
champ libre ? Toujours est-il que, 
ce 15 août, je prenais, avec mes 
parents, la direction de Plougas- 
tel. Je n’avais que treize ans à 
l'époque, et la fidélité de mes 
souvenirs peut s’eu ressentir. Je 
peux cependant témoigner qu’à 
ce moment le centre de la ville 
avait encore peu souffert. Les 
destitutions qui étaient surve- 
nues jusque-là n’avaient rien à 
voir avec celles qui ont en quel-, 
ques jours transformé Brest en 
un amas de raines. Et je ne pense 
pas que ce sont les combats spo- 
radiques que nous entendions la 
nuit précédente à l’antre bout dé' 
la rue de Lyon, où j’habitais, ni 
lé vol de bombardiers que nous 
avons croisé à notre départ qui 
ont pu amener un tel résultat 
» n est donc probable que la* 
plus grande partie des dégâts 
subis par le centre-ville soit le 
fait des SS de la division para- 
chutiste du général Ramke, qui 


auraient mis volontairement le 
feu aux maisons après les avoir 
pillées. C’était d’ailleurs la ver- 
sion communément admise après 
guerre par la majorité des Bres- 
tois.» 


(1) Jacques Ndré, dans on rapide survol 
de la période de la seconde guerre mon- 
diale [Histoire de Brest, sous la direction 
d’Yves Le Gallo, éditions Privât, 1976), 
parle du Hlpper. 


Des prix à vous faire partir ! 
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Titres paru?.: 
Grèce, Egypte 
Titres à paraître : 
Etrurie, Loire 
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_ ; 27 aimées d'expérience 
es à la carte. 


Découvrez 
tse du marcheur. 





Montagnes de France et du inonde entier, Sahara et 
grands déserts, haute montagne et ski d'aventure 
avec les meilleurs guides et les plus beaux itinéraires 
de randonnée. Pour tous niveaux, même débutant 
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SANS ♦ VISA 

JEUX 


Bridge 


n° 1477 


CORDE RAIDE 
A MEXICO 


Les systèmes d'enchères trop per- 
fectionnés arrivent à localiser avec 
précision tons les contrôles pour un 
grand chelem, mais il manque par* 
fois la treizième levée ! Cétait le cas 
dans cette donne d'un championnat 
du Mexique de 1988. Mais, heureu- 
sement. ia technique du déclarant 
combla cette lacune. 


prise avec l’As de Carreau, un Car- 
reau coupé, le Roi de Pique et la 
coupe du dernier Carreau. Le décla- 
rant a alors tiré TAs de Cœur et est 
revenu chez lui grâce à l'As de 
Pique. La Dame de Pique n'étant pas 
tombée, il a joué ses quatre derniers 
atouts et a squeezé Ouest : 


♦ D* D 108 


♦ V ♦ A R 9 


♦ 9^3*53 


♦ V7 62 
VA87 
07 

♦ A R 9 7 2 


Sur le 3 de Cœur, Ouest est sans 
défense, mais, si Est avait eu D 10 X 



à Pique (ou quatre Piques) et quatre 
Trèfles, 


squeezé... 


c’est lui qui aurait été 


4 D 8 4 
942 
0 V 10 8 3 
* D 10 8 4 


N 

O E 
S 


4 10 S 3 
9V95 
0RD942 
4 V 6 


GRAND CHELEM 
‘ A LA BBC 


4 A R 9 
9RD 1063 
0 A 6 S 
453 


Les émissions de bridge à la télévi- 
sion n’ont jamais obtenu un réel suc- 
cès, sauf sans doute « Lumières sur 
le Bridge » dans les années 30, avec 
Catherine Langeais sur la Une, la 
seule chaîne qui existait alors. 


Anacroisés 


(R) 


n° 708 


20-21 22 23-24 Z 2M7 28 29 30 31 32 3W43W63738 39 


Lesaucrolsés 1/2 


ssildesaots 
mais faites 

dffiu tioM M at 5 
rtspfatées pu - 
les lettres de ® 
■«(si 


us 


II y a eu plusieurs tentatives 
ou moins réussies en Grande-Ôre- 


Ann. : S. don. Pers. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

IV 

passe 

2* 

passe 

2SA 

passe 

3 <? 

passe 

34 

passe 

44 

passe 

4 SA 

passe 


passe 

5 SA 

passe 

6 0 

passe 

7? 

passe 

passe 

passe 


et voici notamment la donne 
atée par l’Anglais Patrick Jour- 
dan. La ligne de jeu gagnante n’est 
évidemment pas difficile. 


4A9 
9 R V 
OAR73 
4 R 7 6 5 4 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Carreau, comment Herrera en Sud 
a-t-il gagné le GRAND CHELEM A 
CŒUR contre toute défense, les 
atouts étant 3-2 ? 


4D 10 4 
932 

ODV 10 6 
4 D 10 8 2 



Réponse : 


II est logique de couper deux Car- 
reaux avec les deux petits atouts du 
mort, mais, faute de communication, 
il n'est pas possible de se servir des 
Trèfles, même s’ils sont partagés 3-3. 
Il reste heureusement la possibilité 
de trouver la Dame de Pique seconde 
afin de réaliser au total trois Piques, 
cinq Cœurs de la main, trois Car- 
reaux (dont deux coupes du mort) et 
les deux gros Trèfles. 

Mais n’y a-t-il pas une possibilité 
.de gagner, même si la Dame de 
Pique ne tombe pas au second tour ? 
Oui, elle existe, et Herrera a compris 
qu'il suffisait que l’adversaire, qui 
détenait la garde à Pique, ait égale- 
ment quatre Trèfles car // pourrait 
être squeezé. 

Voici comment il a joué : entame 


4853 

9ADI09854 

0- 

4 A V 3 


Ann. : S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest . 

. Nord. 

. ..Est 

I<? 

passe 

2* 

passe 

3<? 

passe 

4 SA 

passe 

5<7 

passe 

7<? 

passe-. 


Ouest entame la Dame de Car- 
reau, comment Jourdain propose-t-il 
de gagner le GRAND CHELEM A 
CŒUR, contre toute défense ? 


Note sur les enchères 


Quand Sud a pu faire un saut au 
second tour, Nord n'a plus de pro- 
blème pour dire « 7 Coeurs » si Sud 
a deux As, comme il l’a indiqué par 
sa réponse au Biackwood. 


Philippe Brugnon 


Les chiffres q 
pi renvoi or- 
laifls tirages 10 
cefTespories! .. 
as isabre 11 
4*i 



Casse ai .. 
Scrabble, oa 14 
peut roqjagaer. 15 
Ton les mats 
Burent lus 16 
l'Officiel de 17 
Scrabble " 
(Lavasse)- 18/1 



HORIZONTALEMENT 

I. AEFGRTU. - 2. ADDEI1LP. - 
3. AACEEHNR. - 4. AEINSST (+ 6). - 
;5. AF1IRTU. - 6. BCULMO. - 7. CE1N- 
NOPS. - 8. EILOSSV. - 9. EERRRTU. - 
110. CEEENRS (+ 3]. - I I. DDEENTU. - 
12. AAEEPRTT. - 13. DEEOPSS (+ 1). - 
U. AELORRST. - 15. EFHNNTV. - 
16. IIILMSS. - 17. ACEISTT <+ 3). - 
18. AEEERTT {+ 1). - 19. EEENRRRS. 


VERTICALEMENT 

20. AEFFORU. - 21, EEILOPPT. 
22. BHLNOOU. - 23; EHI1NRT. - 
24. EEIINRTV (+ I). -.25. AEF1NR 
(+ 2). - 26. CEINNORU. - 
27. FIOORTU. - 28. ACENRST 8). - 
29. EERSSTU. - 30. EENRRRT. - 
31. DDEENORS. - 32. A BOSSU (+ 2). - 
33. AE1LNPU. - 34. EEEIPRRV. - 
35. EHORV (+ I). - J6. ABELLR. - 
37. CODEE ENS. - 38. AA EJ LM S. - 39. 
EGLNSTU. 


SOLUTION DU tb 707 

I. BESTIOLE. - 2. GERÇURE. - 

3. ALTERAIT (TALERA1T...). - 

4. REVULSIF. - S. RECLOUA 


(CLOUERA ECROULA COULERA). - 
6. TUYERES. - 7. MAINMISE (ANI- 
MISME). - 8. ANIMES (ENSIMA...). - 

9. NERVEUSE (REVENUES). - 

10. TRAITAT (ATTIRAT ATTRAIT 
ATTITRA). - U. ANDINE (DANIEN). - 

12. CASERNER (SANCERRE...). - 

13. MODERATO. - 14. BIBERON 
(BOBINER). - 15. RALENTIS (TRE- 
NA1LS...). - 16. CENACLES. - 
17. RECUIRE. - 18. ORPHELIN. - 
19. TAPEUSE (TAUPEES PATEUSE). - 

--20,- -SUCRAS E (CASSURE...) 

21. ORGANEAU, mar„ anneau de câble. 
—22. BARATINA. - 23. MICRONS. - 
24. ENTOLEUR (LOUERENT 
RELOUENT). - 25. SAVOYARD. - 
26. ENVIDERA (DEVINERA VEI- 
NARDE). - 27. ILLYRIEN. - 

28. RACLERA (CARRELA). - 

29. ALLELES. - 30. LAISSES (LIASSES 
SALISSE SILASSE). - 31. SECHONS 
(ESCHONS). - 32. GERFAUTS. - 
33. BIROTOR. - 34. REMISERA 
(AMERRIES ARRIMEES REMARIES). - 
35. RACONTAR. - 36. MAINTENU. - 
37. UTOPISTE. - 38. RUINURE, 
entaille dans - un poteau. 

39. ARMOIRES (ARMORIES MOIRE- 
RAS). - 40. ECALENT (LATENCE). 

Michel Charlemagne 
et Michel Dngset 


Dames 


n° 427 


LE COIN DU DÉBUTANT 
• Cou de l'Africain : ce thème 
consiste à prendre appui sur une 
pièce adverse, alors que ('adver- 
saire doit prendre avec une autre 
pièce, en application de la règle de 
la prise majoritaire prioritaire. Au 
coup suivant, dans le « Simple 
Africain », ta pièce en appui exé- 
cute la rafle. Dans le « Double 
Africain », après le premier appui, 
on prend & nouveau appui sur une 
autre pièce adverse. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
n» 426 
RISO (1962) 

pions & 24, 33 et dame & 


Blancs 
39. 

Noirs : pions à 13, 14, 22, 29. 
39-25 (29x20*) 33-29 (13-18, A 
25-39 1! (22-27, B. Q 39-28 


28x 25^(27-32) 25-20 (18-22 


’.i, vs. 
[13-18, Al 
!! (14-19*) 
22*) 20-9 


(22-28) 


A) (13-19) 25-39 !i (22-27) 29-23. 
(19x28) 39x31, etc.,+ 


BLONDE (1708) 
12 3 4 


B) (20*25) 39x17 (25-30. a, b' 
29-24 ! (30x 19) 17-3 (18-22, m) 3x^ 



(22-27) 20-9 (les attaques à distance] 
(27-32) 9-4 ! (pour reprendre les art* 
qnes à distance] (19-23, tn) 4-15 suivi 
de 15-10 ou 15-42, etc., -h 

a) (14-20) 17-39, etot, + 

b) (14-19) 17-28, etc, + 

c) (14-19) 39x11 (20-25) 11-28 ou 
11-39,+. 


PROBLÈME 

J. BUS 

Premier prix. A 
Concours FFJD. 1963 
12 3 4 


47 48 49 50 

2 darnes noires et 9 pions noirs. 
6 pions blancs. 

Les Blancs jouent et gagnent Un 
problème célèbre, étonnant, bien 
que sommaire. 


• Solation: 36-31 ! (27x36) 



34x3 !, + sur cette surprenante 
rafle de cinq pièces sur le thème 
du « Simple Africain ». 



Exemple d'application: 
WEISS (1935) 
12 3 4 



47 48 ~ 49 SÔ 

7 pions noirs et 7 pions blancs. 

Les Blancs jouent et gagnent Solu- 
tion dans la prochaine chronique. 

Jean Chaze 

LES TOURNOIS DE PARIS 

Espace Jemmapes, 1 16, quai de 
Jemmapes (X*). 


47 48 49 50 

7 pions noirs et 7 pions blancs. 

Les blancs jouent et gagnent. Sur 
le thème du « Double Africain ». 


TOURNOI 
TNTERNSnQNÆ 
Do 2 air ~8 mai " — 
Organisé avec la collaboration 
de la Mairie de Paris, l'Office 
municipal des sports, le Paris 
Aérospatiale Club, la Compagnie 
des eaux de Paris, sous le patro- 
nage de la Fédération française 
du jeu de dames et de la Fédéra- 
tion mondiale. 

Des séries pour tons niveaux de 
force. Participation, dans la série 


• Solution: 27-21 ! [premier 


appuij (40x38) 18-13 ! (deuxième 


des maîtres, de vingt-cinq grands 
tionaox d 


appui] (16x 29) 13 x42 l, rafle cinq 
pions et + par opposition sur le 
pion à 1. 


maîtres internationaux de seize 
pays. 

S’adresser, de la part du 
Monde, à M. Almanza. Date 
Umlte des Inscriptions : 28 mars. 
Nombreux prix. 


Mots croisés 


n° 707 


1 2 3 4 5 6 7 ifi 9 10 1! 12 13 



HORIZONTALEMENT 
1. A Tarascon elles ne s'appellent 
pas comme ça. - U. Trop intéressé. 
Cest la dernière. - III. Rarement régu- 
lière. Vieille pièce. - IV. Pronom. U 
peut devenir soporifique. Note inver- 
sée. - V. Ne trouve pas de réponses. 
Pour un bébé. - VL Son honorabilité 
n’est pas contestée. - VII. Heureux 
quand ils sont mûrs. Est heureux. 11 
doit consentir. - VIH. Roue. Dans les 
bordures. Un brin d’émotion. - 
IX. Doit être bien sensible. Donne une 
vocalise plutôt courte. - X. Manifes- 
tent avec ardeur. 

VERTICALEMENT 

1. Une blague qui sent la suie. - 

2. Doit vous recevoir. Quaker. - 

3. Plus que mauvais. Se juge au pre- 
mier regard. - 4. Marques d'abandon. 
Interjection. - 5. Appâts. Connaît la 
musique. - 6. N'offre pas de quoi 
réver. Programmé. - 7. Conjonction. 
Font partie des huiles. - 8. Rapide- 


ment distribués, vite lus. - 9. A eu sa 
Dame. Sera-ce l'ESA ? - 10. Mises 
dans le même sac. - 1 1 . Article chez 
nos voisins. Au Japon, dans le bon 
sens. Note. - 12. Mer. Etaye le raison- 
nemenL - 13. Zygomoipbes odorantes. 


SOLUTION DU N- 706 
Horizontalement 
I. Autorisations. - IL Usages. Ran- 
cit». - III. Ducales. Accru. - IV. If. 
Karts. Uos. - V. Traita. Otsu. - 
VL Ottf. Annuaire. - VIL Rirai. Eta- 
vent - VIIL Itinéraire. CL - IX. Etna, 
Ei. Notn. - X. Munitionnaire. 

Verticalement 

I. Auditorium. - 2. Usufruit. - 
3. Tac. Arrieo. - 4. Ogski. Anti. - 
5. Relataient - 6. Iseran. Rai. - 7. SL 
Nea. - 8. AR. Soutien. - 9. Taa. Tau- 
rin. - KL incisive. - 1 1. Occlure. Ni. - 
12. Niro. Encor. - 13. Sous-estimé. 


François Dorlet 


Echecs 


n» 1480 


SUPER-TOURNOI 
DES GRANDS MATIRES 
1991 

Bancs : G. Kasparov. 

New : A. ~ 


I.é4 

144 




J.Cç3 dxH 

4.Cx«4 07 


LCrfCbl — cat 

8. Fh3(d) b6 


9.CeW 3 ç5(é) 

F8(0 — Fftfe) 


10 

M.Friü— Dé7,. 

i as 


16. bxg3 — W4 

17. -Sla w — m 

ltTJdl+UMi(i 

19 . W 2 +!(d).W 6 (o) 

20. Cd3!(p) Dç7 

M. *41 


21*51(9) Ftt(r) 

23. TME (3) Rb8 

24. «4 R7 

25. «5 L 05 


26. Bhl(l). 

27. t6 !~~ 


-F«(u) 

DaS 


la variante 6. Fd3 qui hri avait permis de 
rempoter une nette victoire contre Kar- 
pov à ArastenJam en 1988. Nous retrou- 
vons maintenant paf interversion de 
coups, la variante classique 5. Fç4, Cg-fl5 ; 
6. Cg5, é6 ; 7. Dé2 (menaçant S. Cxfïï). 

d) 8. Fd3 est le plus souvent joué avec 
la suite 8~, h6 ; 9. C&543, ç5 ; 10. dxc5, 
Fxç5: 11. «5. 

é) L’avance ç6-ç5 est quelquefois pré- 
cédée de attaque 9_ a5. 

^ Ou lfl Fé3 aussi ia ç3. 


28. DÉ2Î 06 (v) 

29. axb7 Px*5 

30. Cx*5 JîxgS 

31. Tk53|w)_D#W 

31T«5! Fç6 

33. Cç5 ! Fxb7 


g) El non VL- çxd4 ; 11. WW, Fç5; 
Il Db5+-, Cbd7 ; 13. Cxd4 avec avan- 


qui se jouera sur h cinquième traverse. 

0 Une défense qui semble astucieuse : 
les Noirs défendent le pion f7 tout en 
menaçant I8..„ K. Une autre possibilité 
est 17_ *6 mais après 18. Tb4 les Blancs 
menacent Td-hl et les Noirs doivent 
défendre le pion fa6 dont l'avance en h5 
ne régie rien à cause de l'attaque g4f 

m) Et non I8u, Dxd8 à cause de 19. 
Cxf7I, FM7 ; 20. Txç5. 

n ) Les inconvénients de 17 Fé8 

apparaissent : le R noir est baflotté alors 
que les Blancs otu amélioré la position de 
leur D. 


^ La conquête de la cinquième tra- 
verse ! Les Noirs sont perdus. 

Jç>Ou3l_Dx82;32.Ta5! 
y) Résistant jusqu’au contrôle du temps 
avant d’abandonner. Une sévère défaite 
devant un champion du monde rfMmW 


tage aux Blancs. La suite de ta partie 
Short-Speelman (Hastings 1988-1989) 
10-., CM5 ; 1 1. Fé5, Da5+ ; 12. Cd2. 
b5 ; Mj4, bç4 î 14. Fxç4, Cbfi ; 15. b4î 
donna nnitiatrve aux Blancs. 



34. CrbT 

35. 0*6 +_ 

36. F*4 +.» 

37. Dd3 +- 

38. D*3+- 

39. Da3 +.- 

40. Dç5 + _ 
4t.Txi7-. atamt aa 


...Rx» 

m 

—OS 

.—DêS 


1 1_ (M) semble mdDeor, même si, 
IL dxç5, FteçS ; 13. Oé5 les Btana 
ont un léger avantage. Karpov se souvient 
1-ètre d'une partie Mih. Zeitlin-Lutz 
îudapest, 1989) (avec a4 et a5) : 12. 


fgl. 00; 13. Tdl!, OhI 5 (et non IU 
Dç7 ?- 14. dxril); 14. Cé5! çxd4; 15. 


Çg-n, FM+.ié.Rn. Cd7 -j_ rr.cxw. 


OoéS ; 18. Fxé5, Fd7 ; 19. Ml. Dé8 


NOTES 

a) A Karpov renooce, (tans cette cent 
soixante et unième rencontre avec 
G. Kasparov (I), «r pion-R et à 1a Partie 
Aykbwü qui hn fut défevoraUe et choisit 
le solide système Nimzovitch de la 
«défense Caro-Kaan». 

4 Les suites usuelles sont 5, 03, 
; 6. Cxflîf ou 5. 03, Q-16 ; 6. &3 
ou 5. Fp4, CfeflS ; 6. CgS, é6 ; 7. DéLLe 
coup du texte, relativement récent, est 
souvent joué en liaison avec 6. Fd3 avec 
quelques menaces à ne pas négliger sur 
tas eues noires é6. et 17; par exemple, 5. 
Cg5, CW6; 6. Fd3, hfi ?; 7. Cé6! ou 6. 
m, « ; 7. Cal -fl, h6 ? ; 8. C661 (Gefcr- 
Medîna Sotchi, 1986). 



Dxé7,’ Fxé7 ; 25. W5, Rh7 ; 26. Fç7, 
abandon. 


i) Douteux. Les Noire s’emparent ainsi 
éliminant fe 


de la paire de F tout en 

dangereux contrôle de ta dégrafe h2-bS 

s'ils roquaient du grand côté. Peut-être 
sur I4_, (M) la réponse 15. 


craignentHls, 

Fh4? 


jj Les Blancs ayant donné leur adresse, 
les Noire roquent du même côté. I6_., 
0-0 serait suicidaire eu raison de ta 
colonne h ouverte et de ta suite 17. g4! et 
18. gS. 

ki Une idée profonde, non seulement 


Cxd7, Fxd7 ; 21. Cé5i. Enfiii, si Î9_, 
Fd7 ; 20. Cxf7. Le travail de ta Th5 est 

étonnant 

p) Pare ta menace 20_ f6 en récupé- 
rant ta case ç5 et surtout en rendant 
possfole le passage de ta Th5 sur raife-D 
tout en menaçant Cç5 et Cé4 comme 
Da5 et Ta5. Les Noirs sort déjà dans une 
s i t u ation très difficile. Le R noir ne peut 
revenir en ç8 à cause de 21. DçSv avec 
gain du pion g7. 

q} Une iwuveQe uiüsatkm de ta Th5 
mao maintenant dans sa verticalité. 

r) Une nouvelle défense apparemment 
subtile, ce retour du F-R qui menace 
23_ g6 et 24_ Fg7. 

si Non seulement une parade mais une 
nouvelle exploitation de a force horizon- 
tale de b T qui permet la violente atta- 
que a4-a5-a6. 

t) A noter ta magnifique organisation 
(tas forces blanches qui œmrôfeni toute 
les bonnes cases centrales. 


§oumoN 

de L'ETUDE IM" 1479 
M.S. UBURKINE (1932) 

(Btanre : Rd8, Tb4, Pb6. Noire : RaS, 
Fé2 et 12, Pb2 « d3. Nulfe) * 

JJL Tjg4, Fxh6 ; 3L Ta4+, 
^7 ; 4. TM, d2 ; S. Txb2, dl=D ; 6. 
TWW; Fxb8. Pat ’ 


Jhi l«, FxM; 1 Txbû, d2; 1 Txb2, 


JoS. 


ETUDE N- 1480 
V. KALANDADZE 
(1967) 


u) Sûrement une grave imprécision 
; 27. Od-éS, 


ç) Mais non, le champion du monde 
faisait seulement semblant d'entrer dans 


au ptan^tag^ue (en rataw de ta menace 


18. Of7, Dxf7; 19. T<ç5), mais surtout 
en raison de ta vision du combat décisif 


mais il est vrai que 2<L, Fç6 w-) 

Tf8 : 28. Tç4 n’était pas agréable aux 
Noire uoa plus. 

v) Dans cette partie, les défenses des 
Noire paraissent excellentes mais sont 
toutes réfutées. Si 2S._ Dxafi : 29. Dé 5 + 
et 29. Dxg7. 



a b c d e t Q 
Btancs (4) : Rg5, Tf6, Pb6 et f7 
Nœre (4) : Rdl, Ta6 et ç8 et P 
Les Bbms jouent et gagnent 

Claude Lenii 
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SANS ♦ VISA 

TABLE 


• te Monda • Samedi 21. mars 1992 31 


’liÀNDÔNN£E5 


Le poulet Père Lathuile 


C EST le type même du plat 
« régalant » que l’on aimerait 
trower sur la carte d’une auberge 
banlieusarde. Du p j a t « à hU- 
toire », comme disait Francis 
Amunategui. 

Car sa recette, oubliée des chefe, 
est historique en quelque sorte. Il 
existe pris de la place de Clichy 
un passage Lathuüle (certains écri- 
vent Lathuile, avec un seul 
«**0. C’était, à cette barrière du 
Pans d'autrefois, d’abord l’empla- 
cement d’une ferme dont l'exploi- 
tant ne refusait pas de vendre un 
verre de tait et quelques assiettes 
de fraises, voire de fricoter ses 
poulets et ses lapins pour les pro- 
meneurs du dimanche. L'ébauche 
d’une guinguette et qui allait deve- 
nir célèbre le 30 mars 1814 lors 
dn combat de l’ultime défense 
parisienne contre les « alliés ». 
L’aubergiste, le Père LathuiUe, 
avait vidé sa cave du vin <f Aigen- 

tenfl pour les SOldatS du marfohal 

Moncey et distribué ses dernières 
victuailles. Un obus Tusse écorna 
ses murs et quelques balles trouè- 
rent son enseigne. 

Horace Vornot immortalisa 
celle-ci : « Au bon poulet sauté - 
chez le Père Lathuüle » (le tableau 
est an Louvre) et l’auberge devint 
à la mode. On y vit Alexandre 
Dumas, Béranger, et plus tard 
Zola, les G on court, Maupassant 
(qui y conduira son « Bel-Ami »), 
Cézanne, Renoir, Degas, Claude 
Monet, Manet (qui, en 1860, 
enverra au Salon un Jardin du res- 
taurant LathuiUe, actuellement au 
Musée de Tournai). Léautaud 
racontera qu’après le discours de 
Mallarmé sur la tombe de Ver- 
laine, en 1896, ils allèrent tous 
e dans une sorte de restaurant de 
ht rue de Clichy qui avait une cet- 


JE Pfc€fCff£ M re/irrVM 
4l'HUU£ 

A M *of/f 'AfE. J ^ 

Av 


taine réputation ; chez le Père 
LathuiUe. » Et Touknue-Lanbpc y 
emmenait souvent son modèle, la 
belle Jane Avril. 

Le restaurant Lathuile devait 
mourir tout doucement de la mort 
des choses qui s’éteignent après 
avoir fait Unir temps. En 1906, 
selon Pierre Andriéux. En était 
resté le fameux poulet. 

La recette ? Elle est bien sim- 
ple : découper la volaille en mor- 
ceaux. Dans un sautoir juste assez 
grand pour contenir poulet et gar- 
niture, chauffer fortement 100 g 
de beurre puis y ranger les mor- 
ceaux de volaille assaisonnés de 
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.Uafvhcz sur {Vau... 
Aquarium i jcani .s ous ros ;>tfds 

SPÉCIALITÉS CHINOISES 
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BAR AMÉRICAIN j 

Resuaranti cnUne itaHame. ■ 
XMtacr avec orchestres de Jour, 
de 21 h à 2 h du maria. 


Rospi v. it mil 42 84 ■ 1 T 2 ! 
j, ,:v >.): i M.i-tv: ; 1 8 i 


La Pierre de Bacchus 

Cuisine française de tradition 
midi et soir 

Ses magrets, ses confits, ses poissons 
2 menus : 86 F et 129 F 
Fermé le dimanche 
30, rue Lacépède, 75005 Paris 
Ta : 45-38434» 

- Uftro Monge oa CardhoUamotae - 



'C-mÆk 


1 /Ambassade d'Alsace 
des grands boulevards. 

24 Bd des Italiens. Paris 9 É 
TéL: 47 . 70 , 16.64 



sel et de poivre, en joutant par 
dessus 250 g de pommes de terre 
et 150 g de fonds d’artichauts 
émincés. Lorsque la coloration est 
assurée par-dessous, retourner le 
tout d’un bloc et compléter la 
cuisson de l’autre côté. Pour ser- 
vir, retourner d’une seule pièce 
sur un plat chaud et arroser de 
beurre noisette. Garnir d’oignons 
fiits et de persil à Pituite. 

Mais le poulet Pire LathuiUe est 
devenu introuvable. Q y a des lus- 
tres, alors que Raymond Oliver 
était installé à la défunte Gre- 
nouillère de Bougival, il nous ser- 
vit un soir, avec Curnonsky et 
quelques amis, ce plat inconnu ! 


«Surprise, émerveillement, émoi 
de la découverte », devait s’écrier 
Francis Amunategui. Et, sans 
doute sur sa suggestion, quelques 
mois plus tard, un restaurateur de 
la rue Dam rira ont le devait met- 
tre & sa carte. La clientèle le 
bouda. Le poulet Père LathuiUe 
fut remplacé par un lapin eu gelée. 
Le restaurai^ a disparu depuis. 
Aussi bien le paysan-aubergiste 
avait-il lui aussi depuis longtemps 
cédé la place (retraité uùllioimaire 
selon la Semaine des famiUes ) & 
son fils puis à son gendre Gau- 
thier-LathuÜle. 

Plot da gwfngeatt», plat un peu 
canaille mais délicieux et délicat 
en fait, Ü mériterait d'être remis à: 
l’honneur. Et si le vin d’Argcntcuïr 
est devenu trop rare, pourquoi pas 
un blanc de Suresnes ? Michel 
Moisan, qui en a en cave (Les 
Vieux Métiers de France, 13, bou- 
levard Augustc-Blanqui, tél. : 
45-88-90-03), aura peut-être ridée 
de l’accueillir, entre sa salade de 
langoustines à l’oreille de porc et 
artichauts et sa « savoureuse » 
aux griottines ? . 

LaReyuièrel 

PS. - Des dizaines de lettres à propos 
de mon « papier» sur les bistrots. Pour 
me rappeler que le mot vient peut-être 
des soldais russes de l’occupation de 
1814 pressés de se voir servir à boire : 
« Bistro ! bistro 1 », c’est-à-dire « rite, 
rite ». Le Larousse gastronomique l’in- 
dique. Un lecteur m'adresse même 
photo d'une enseigne de là-bas « Bis- 
tro ». Le Petit Robert n’en semble point 
convaincu. Non plus que Gaston 
Esnault dans son Dictionnaire des 
argots, qui voit le mot venir de bistrin- 
gue (cabaret au Canada). 


Les restes du routard 


Qu’est-ce qu’un routard ? A 
défaut d’une réponse de Littré 
disons qu’il s’agit ici dn voyageur 
moyen (voyager en France avec 
350 F par jour, gîte et couvert 
compris 7) qui ne prétend pas aux 
étoiles (bonnes ou discutables). 

Cest pour ce « routard », fan 
de la ro-découverte de son terroir, 
que Philippe Gioaguen publie ce 
Guide du routard (Hachette 
éditeur), quatre mille adresses 
sélectionnées par une équipe de 
vingt-cinq « fureteurs ». Cest 
beaucoup ! Encore en manque-t-il 
peut-être. Regardons Paris. 

On aime trop la chère Adrienne 
pour s’étonner des éloges faits ici 
pour Chez la Vieille, mais avec 
(tes additions de 300-400 F qui 
peuvent choquer ledit routard. 
Ota se rgouit par contre d’y trou- 
ver L'Emile de ta, rue J.-J.-Rous- 
seau, Lescure (rue de Mondovi), 
Paul (place Dauphine, où le com- 
missaire Maigret avait ses habi- 
tudes), Les Charpentiers (de ta me 
Mabükm), Les Bacchantes (de ta 
rue Canmaxtin). Mais alors pour- 
quoi pas La Ferme des Mathurins 
(rue Vignon?) Et pourquoi La 


Coupole ou Le Virgin Café des 
Mégstoies ? 

Aurait-on pensé que; à Fombze 
de Paul Bocùse, Lyon abrite tant 
de « restes » pouvant vous réga- 
ler, modestement, pour moins de 
100 F ? Que Nice, gastnmomi- 
quement disgraciée,, hors l'illus- 
trissime Negresco. puisse vous ser- 
vir en de nombreux bistrots des 
plats « mçards» à petits prix ? 

Certes, même en s’y mettant à 
vingt-cinq, on ne saurait tout 
connaître. Cest ainsi qu’à Beau- 
lieu, La Chicorée (rue du Lieute- 
nant-Coionelli) mériterait pour 
ses menus à 60 F de figurer parmi 
les quatre mille adresses de ce 
monument Car U s’agit là d’un 
travail monumental invitant à 
rêver ! Os adresses sans toques ni 
étoiles ont quelquefois les éclats 
du mérite. Et tel quel, ce Guide 
du routard semble plus intéressant 

que bien d’autres. 

Courtine 

► « Le Guide du routard. Hôtels 
et restes de France ». Quatre 
mille adresses commentées. 
604 pages. 89 francs. 


Miettes 


Du nerf chez Flo : toutes les mai- 
sons du groupe; de La Coupole au 
Bauf sur le toit, du Vaudeville à 
Chez Flo, tancent un menu « Faim 
de nuit », 7 jours snr 7 et à partir de 
23 heures : un plat, fromage ou des- 
sert, 1/4 de vin ou demi de bière 
pour 109 F. 
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I GRANDS ESPACES 


«AFRIQUE - MfDTORRAN 



Dec gratuite 
50 av. 3c: T rn -î 
75017 Pcriî-43.42.45.45 


Aux quatre coins de France 


CIDRIER5 

BOUILLEURS AMBULANTS. 

Se déplacent dans le Loiret 
l'Eure-et-Loir, l'Essonne, 
la Seine-et-Mame, les Yvelines. 

DAMAT 

Tâ. : (16) 38-34-10-82. 

• « Faims d'alcool est 


CHAMPAGNES 
SANQER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 28-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 

dangereux pour la tanuS *. 


VACANCES- VOY HOIS 

HÔTELS 


LeCaroebîer. Chez Albert, vieille 
enseigne de l’avenue du Maine, 
devient Le Caroubier, de cuisine 
maghrébine et féminine. 

Dernière heure : Jean Detaveyne 
« pour des raisons personnelles d'es- 
thétique professionnelle » quitte Le 
Regain de la nie Samt-DcanimqDe. 


I Côte d'Azur 

MCE 

• HÔTEL VICTORIA*** 

; 33, boriarard Victor-Hugo 

06000 NICE -TA : 93-88-39-60- 
Plebi cestre-rHk, crime. 

Petit parking, grand jardin, 

chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, millibar. 

06500 MENTON 

HÔTEL VILLA 
NEW-YORK** 1 ® 

Logis de France 
FORFAIT SOLEIL 7 1/7 nuits 
à put. de I 550 F en 1/2 pens. 
Chambres gmud con fort. 
Douche ou bains, W.-C. Ta 
TV couleur, climatisées, 
vue panoramique. Jardin exotique. 
Parking dos. La tran quillité 
à 100 m des plages. 

Doc. ; Ta : 93-35-78-69 
Fax : 93-28-55-07. 


Côte basque \ 

HÔTEL DE CH1BEBTA 
ET DU GOLF***™ 

(3 km de Biarritz) 

La «terme'» de l’océan 
et calme de b forêt de pins. 

Séjotr ea chambres tout confort, 
balcon, jardin (ta direct, TV Canal*}. 
Printemps 1992. 

▼FFF? 

Forfait 7 nuits et petits dé). + 6 «goUs 
en liberté * (Cbîberta-Biamtz- 
Hossegor - La Nivelle - Seignosse- 
Arcangues). Prix par peis. en chambre 
double: à partir de 2800 F. 

Forfait 6 nuits et petits déj. + 6 jours 
de cure-thal asso, aux Thermes marins 
de Biarritz. Prix par père, en chambre 
double: à partir de 2718 F. 

Séjour semaine en chambre-studio 
7 jours avec kitchenette pour 1 ou 
2 pers. : 2 170 F. 

- Service (te plateaux-repas, le soir. 

- Navette Thermes marins. 

104, bd des Plages, 64600 ANCLET 
Ta réserv. : 59-52-15-16. 

Fax : 59-52-11-23. 


Montegne 

74380 BONNE - HAUTE-SAVOIE 

Hôtel Hexagone** Neuf 
au pied des stations et tout près 
des nombreux golfs de la région. 
Idéal pour vos w.-c. sportifs. 
Accueil familial et savoyard. 
Renseignements : 

16 (1) 50-39-20-19. 

Fax : 16 (I) 50-39-26-80. 


05350 MOUNESrEN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Satot-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS**™ 

LOCaS DX FKANCX 

Soleil, calme, ski de tend, piste 
Pension, demi-pension 
Ta : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-80-58 


HAUTES-ALPES PELVOUX (Été 82) 
Pension complè te + Club entants 
+ Rafting + VTT + Piscine. 
Semaine & partir de 1 287 F 
■ (réductions enfants). 

Auberge U Blanche, 05340 PELVOUX. 
N- Rrt : 05-03-29-21. 


I Perds 

PORTE DES ULAS 
HÔTEL LILAS GAMBETTA** 

223, avenue Gambetta 
Ta : 43-62-85-60 
Télex: 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner â 25 F 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

Ta direct TV couleur. De 300 F à 450 F 
FAX : 46-34-24-30. 

Ta : 43-54-92-55. 


Provence 

MAS DE GARRIGON*** 

Un hôtel et un restaurant de charme, 
face à Roussillon et an Lubéron. 
Bteltethèquei Feu de cheminée 
Fromepileç. Itinéraires romans. , 

ROUSSILLON, 84220 GORDES 
Ta : 90-05-63-22 
Fax. : 904)5-704)1. 


Sud-Ouest | 

PÉRIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

Loess oe France 

TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 
24550 VILLEFRANCHE-DU-PÊRIGORD. 
Ta : 53-2995-94 - Fax : 53-2842-96. 

Italie 

VENISE 

Hôtel IA FBNICB 
ET DES ARTISTES*** 

San Marco N. 1936 

Ta : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
TAVERNA LA FEN1CE 
Ta : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


TOURISME 

Home d'enfants A la montagne 
(Jura 900 m altitude 
près frontière suisse) 

PRINTEMPS -ÉTÉ 

Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Ulfane accueillent vos enfanta dans 
anc. terme XVI* s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbres avec s. de bna 
w.-c. Située au mffleu des pâturages 
et forfits. Accueil volont. limité à 
15 entants, idéal en cas 1" séparation. . 
Ambiance familiale et chaleur. Actrv. : 
VTT, jeux collect., peinture s/bois, 
init iâ t, échecs, tabric. du pain : 

2 080 F semaine/entant 
Ta : (16) 81-38-12-51. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


U VILLA CRÉOLE 

Marmite (for de la euianc Créole ^ 


DESSMER^oW 

Huîtres, 


Spéc. de 

9- & 


RELAIS BELLMAN, 

37, ree François-!» 47-23-54-42. 
jusqu'à 22 h 30. Cadre fiégam. 
Fermé sam., dim. 


LA COUR COLBERT, 12. tue Hôtel- 


ALGER DISES 


I r nrv 109, rue Craix-Ntvcit, 15* 
LC Utf 17dira. Um. m : 48-28-81-64 
Cuis, tmfitionndle : Bourde, dort» 
Choix de couscous a tagine algérois 


OiSCS ET SCA\D!\ 


ETHIOPIEN \ ES 


ITALIENNES 


VIETNAMIENNES 


CUTflTTfl *5-87-08-51 - F. dm. 
LUiUIIU 143, t L-M.-Nonfaanfl, l> 
Dorowott, Beyayenetou av. ITntfiera. 


INDIENNES 


COPEHHAtü 
FLORA DANI 


’dê poissons, yianûss. 43-54-6 1-99. TLJ. Cadre I rLUWI immun, sur un jardin i SŒ NON-STOP J. 23 h 30. 

|^'H^ 3 !- 72 ier) C b xvn ; Swa PMR220F. | 142, iv. des Champs-Ôysées. 43-59-2041. | VemL, sam. j. 1 h. Ûtere texueux. 


BP 


43-54-26-07 
7 jours sur 7 
hé Maubert 
j. 23 h 30. 




42-27-82-14 - 


L’APPENNINO, 61, me Arairal- 
Mouchez, 14*. 45-89-08-15. F/dinL, 
lundi ÉMDJE4LOMAGNE 


THAÏLANDAISES 


BANKOKCITY 

13, r. Morvtagne-Sainto-Gcn eviè ve. 
43-26-22-19. F. dim. 


NEM lOl^SSBS 

F. sam, soir et dim. 


Iffll CC 66, nie Landstou, Ifr. 
nLlfl DD 47-27-74-52. 

F. «m soir et dîm. 

Cuisine légère. 

Orand choix de griQatks. 
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SANS ♦ VISA 

PARCOURS 


«La Libye est on sablier », 
rappelle an dicton. Tares, 
Italiens, Anglais, Français, 
les conquérants successifs, 
n’ont jamais réussi à venir à 
bout de cette farouche 
patience du bédouin, le sabr, 
qui permet de tout supporter 
sans jamais rien concéder. 
Cette apathie douchera plus 
facilement encore la curio- 
sité du visiteur. Pour appro- 
cher une esquisse du pays et 
de ses hommes, le voyageur 
devra plutôt procéder par 
touches, par accumulation 
de scènes de la vie quoti- 
dienne d’un peuple qui sem- 
ble avant tont aspirer à la 
paix et à un semblant de 
confort 


C E n'est pas d’aujourd'hui que 
cette terre prise entre 
Maghreb et Machrek se dérobe au 
visiteur en imposant des images 
trop évidentes pour n’ètre pas des 
leurres. Longtemps l'immensité etj 
l'austérité de son désert ont rebuté! 
le curieux qui s'y aventurait. Ce! 
n’est qu’un «bac à sable» (cassa, 
di sabbia), affir mai ent les Italiens! 
qui «pacifièrent» avec une vio-, 
lence méprisante ces arpents dej 
regs que leur avaient abandonnés! 
sans regret en 1911 les autresi 
nations occidentales. «On ne 
pourra jamais rien faire de ce 
pays», lançait au siècle passé lei 
baron de Kraft Peut-être. Ne reste! 
plus qu’à le regarder vivre. 

Sur une de ces longues lignes 
droites qui percent le désert 
libyen, une cabane en préfabriqué 
sur le bas-côté de la route. Sortie 
de l’horizon, une 404 break sur- 
chargée s’en approche et, à bout 
de souffle, s'arrête devant les 
bidons rouillés qui barrent le pas- 
sage. A côté de la baraque, trois 
hommes boivent du thé, assis près 
d'un feu. Dans le froid du petit 
matin, le premier a revêtu un bur- 
nous, le deuxième une couverture 
blanche enroulée à La manière 
d’une toge romaine, le krem, et le 
troisième un blouson de cuir et un 
jean neuf. Sur le mur, Mouammar 
Kadhafi sourit derrière d'épaisses 
lunettes fumées, sanglé dans son 
uniforme d'apparat. 

Avec uns infinie lenteur, l'homme 
en blouson se lève et s'avance. 
D'une phrase sèche appuyée d’un 
geste désabusé, il donne l'ordre 
aux six occupants de décharger le 
véhicule. Les bagages tassés dans 
le coffre et amoncelés sur la gale- 
rie sont sortis un à un et étalés sur 
le sol. L’homme en blouson jette, 
un oeil blasé sur l’impressionnant 
déballage. Sans prendre la peine 
d'en examiner le contenu, d’un 
mouvement agacé, il fait signe aux 
passagers de remballer leur bric-à- 
brac. Il rejoint sa place et se res- 
sert une tasse de thé. Le charge- 
ment refait, la voiture repart péni- 
blement et s’évanouit dans le 
désert. Le prochain poste de 
police est à moins de 50 kilomè- 
tres. Contrôleurs et contrôlés y 
joueront le même jeu, empreint de 
la même lassitude. La routine de 
l'intimidation. Ainsi l’a voulu 
Kadhafi en Libye. 


Carnet de route en Libye 



A Ghat, au sud du pays, la 
vieille ville est déserte, abandon- 
née. En 1978, le parpaing a chassé 
le torchis. Un grand programme a 
relogé la population, à côté, dans 
une ville nouvelle aux larges rues, 
aux demeures confortables et 
fonctionnelles. Même les plus 
vieux ont dû s’en aller et ne res- 
tent là qu'une poignée d’immigrés 
philippins qui vivent de façon 
précaire. Dans cette absence, le 
silence est encore plus impression- 
nant que le vide. Les maisons en 
pisé, avec leurs portes basses et 
leurs minuscules fenêtres, sont 
muettes. Les cours intérieures se 
sont murées dans leur secret. Les 
ruelles qui montent en entrelacs 
vers le château ottoman dominant 
ht cité se sont tues. Seul le mina- 
ret, dernier édifice régulièrement 
blanchi à la chaux, chante tou- 
jours : en écho à la nouvelle mos- 
quée de la ville moderne, il invite 
régulièrement à la prière les «infi- 
dèles» qui l’ont quitté. 

Une femme passe furtivement. 

Surprise par la rencontre, elle se 
dissimule le visage au plus vite. 
Un homme se promène avec ses 
souvenirs. D revient voir la mai- 
son de sa mère, la terrasse où il 
passait ses journées, la place où il 
jouait. Il ne doit pas être le seul 
puisqu’un musée a été créé récem- 
ment qui livre des bribes de 
mémoire. Toutes les villes du 
désert ont connu le même sort A 
Ghadamès, les murs s'écroulent 
déjà, faute d’entretien. A Nalout, 
les greniers troglodytes n'abritent 
plus de récolte mais des monceaux 
d’ordures. Du passé faisons table 
rase. Ainsi l’a voulu Kadhafi en 
Libye. 

Sur la place du marché de Ghat, 
Joseph est accroupi, prostré. Le 
Camerounais n’a pas bougé de là 
depuis deux jours, sans visa, sans 
argent, sans même un balluchon, à 
bout de fatigue. Joseph vient de 
Douala : il a traversé le Sahara à 
pied pour trouver du travail, attiré 
par les pétrodollars. Juste avant la 
frontière, des pillards l’ont attaqué 
et dépouillé de ses biens et des 
120 000 francs CFA (2 400 francs 
français) qu’il avait sur lui. Toutes 
ses économies. Depuis il attend, 
avec quelques autres. Hier, un de 
ces compagnons d'infortune, un 
Ivoirien, est parti. Un homme a 
arrêté sa voiture, l'a fait monter et 
l'a emmené à 500 kilomètres de 


là. Logé, nourri et 80 dinars 
(1 590 francs au taux officiel, 
400 francs au marché noir) par 
mois, trois fois moins que le 
salaire minimum officiel. 

Dons cotte sinistre loterie, d’au- 
tres ont plus de chance. Ousmane, 
le «gérant de la boulangerie» 
d'Idn, une petite oasis du Fezzan 
enserrée dans un écrin de dunes, 
ne se plaint pas. Il gagne bien sa 
vie : trois fois plus que s’il était 
resté électromécanicien au Séné- 
gal. Mais Ousmane se languit de 
son pays et attend avec impa- 
tience de compléter son pécule. Il 
se promet une belle bringue à son 
retour à Dakar. En attendant, il 
joue au foot pour tuer le temps. 
Aucune statistique fiable ne cir- 
cule sur le nombre de ces immi- 
grés qui sont souvent en situation 
irrégulière : on estime qu’ils sont 
aussi nombreux que les Libyens, 
soit environ quatre millions. On 
leur reproche ce que l’on reproche 
partout aux étrangers : l’insécu- 
rité, la saleté, le désordre. Ces 
expatriés doivent aussi souffrir 
des à-coups de la politique étran- 
gère. Que (es relations se tendent 
avec l’Egypte (1974) ou avec la 
Tunisie (1980) et ces nationalités 
sont brutalement expulsées 
aussitôt. Au premier réchauffe- 
ment, ils reviennent, plus nom- 
breux encore, accueillis au nom de 
la «solidarité» arabe ou africaine. 

A Zouora, près de la frontière 

tunisienne, les maisons de ce lotis- 
sement sentent encore la peinture 
fraîche. Elles jouxtent un stade 
ultramoderne, taillé pour les 
exploits. Le village olympique. 
C’était l’époque où V« opposant à 
l'échelon mondial » postulait à la 
présidence de l’OUA (Organisa- 
tion de l'unité africaine) : en gage 
de ses bonnes intentions, le pays 
avait décidé d’accueillir des Jeux 
olympiques d’Afrique. Des instal- 
lations à la hauteur de l’événe- 
ment furent édifiées. Mais le colo- 
nel ne fut pas élu et les Jeux 
n’eurent pas lieu. Les maisons 
blanches sont restées en grande 
partie inoccupées. Au début de 
cette année, un bruit a couru les 
quartiers populaires de la ville. 
Dans un discoure, le «Guide de la 
révolution» aurait critiqué le 
nombre de logements inoccupés 
quand trop de Libyens étaient 
encore démunis. A Zouara, l'inter- 


prétation de cette nouvelle a été 
vite faite. Sans mot d’ordre appa- 
rent mais sûr de son bon droit, la 
foule a investi les installations 
sportives, forçant les serrures, 
squattant les logements et lançant 
des pierres sur les pompiers qui 
tentaient d’éteindre les grands 
feux allumés pour les réjouis- 
sances. Le chaos a duré vingt-qua- 
tre heures. Jusqu'à ce que l’armée 
tire. La rumeur fit état de trois 
morts. La foule est repartie, in cré- 
dule, persuadée de n’avoir fait que 
suivre les vœux de son chef. 

A Tripoli, dans le quartier popu- 
laire de Bab-Gurgi, une ménagère 
en robe de chambre sur le pas de 
sa porte avec deux voisines. Un 1 
vieillard s'approche et insulte ver- 
tement l’impudente qui doit x 
replier dans sa cuisine. L’émanci- 
pation de la femme, proclamée 
dans les textes, a encore du mal à 
passer dans la vie quotidienne. 
Dans le bled, rien n’a évolué, et 
l’avenir des petites filles est tou- 
jours aussi hermétiquement clos. 
Dans les quartiers aisés de la capi- 
tale, de jeunes bourgeoises travail- 
lent, se promènent tête nue, 
conduisent des voitures, flirtent 
avec leur fiancé dans les jardins 
publics du bord de mer et affron- 
tent courageusement les regards. 
Les autres préfèrent porter le fou- 
lard, parfois sciemment mal noué 
pour laisser échapper une boucle, 
une mèche rebelle. Ici, la fille peut 
traîner devant un tribunal un père 
qni voudrait lui imposer un 
mariage. Mais cette tolérance sem-i 
ble fragile et le poids de l’islam 
pèse toujours sur la femme. 
Kadhafi ne peut pas tout en 
Libye. Vingt-deux 13 ans après, la 
population considère toujours, 
avec détachement le grand destin 

Î ;ue veut lui faire partager à toute 
orbe l’auteur du Livre vert. 
Impossible, bien sûr, de ne pas, 
sentir dans la Jamahiriya («l'Etat 
des masses») arabe, populaire et 
socialiste, la poigne du gardien 
d’une révolution qui se veut pla- 
nétaire grâce à la provende des 
pétrodollars. 

Kadhafi a» le pétrole, les deux 
produits d’exportation du pays, 
ont donné aux yeux du monde sa 
personnalité à cet immense - trois 
fois et demie la surface de la 
France - et austère désert. 
« Aujourd'hui s’est réalisé votre 


rêve socialiste, votre rêve de liberté 
et d'union», proclamaient les 
insurgés du 1 er septembre 1969. 
Deux décennies plus tard, le colo- 
nel ne cesse de critiquer à lon- 
gueur de harangues ce peuple rétif 
pour sa « mollesse » et son «hypo- 
crisie» (« Vos applaudissements ne 
construisent pas les usines»). Les 
admonestations, n'y ont rien fait, 
le leader s'est finalement résolu à 
relâcher l'étreinte. Et la popula- 
tion a retrouvé ses habitudes. 

Le souk de Tripoli. De la sortie 
des bureaux jusqu'à la tombée de 
la nuit, un flot continu arpente ces 
rues commerçantes. On trouve ici 
un peu de tout et beaucoup de 
petits riens : contrefaçons, or, par- 
fums, cassettes, bimbeloterie; le 
déballage classique d'un marché 
méditerranéen. Son activité 
déborde Jusque sur la place Verte 
et des vendeurs se sont installés au 
pied de la tribune utilisée lors des 
cérémonies officielles. U y a seule- 
ment deux ans, le souk était fermé 
et la population devait obligatoire- 
ment se rendre dans de grands 
magasins d'Etat qui géraient la 
pénurie. La liberté de commercer 
est aujourd’hui rétablie, à tout le 
moins acceptée, et des centaines 
d’échoppes ont relevé leur rideau. 
Les produits arrivent essentielle- 
ment de Tunisie et d’Egypte, le 
plus souvent en contrebande. 
« Tous les jours, je vois deux ou 
trois nouvelles boutiques ouvrir», 
confie un voisin que réjouit la 
renaissance de son quartier. 
Même les voleurs sont de retour et 
les badauds se promènent avec la 
hantise du pickpocket. Un men- 
diant tend la main. L’autre est 
coupée. Il y a dix ans, la charia 
était appliquée. Les esprits frileux 
regrettent cette période, plus pré- 
occupés de la montée actuelle de 
la délinquance que de la cause 
palestinienne. 

A l’approcha de Sabha, capitale 
du Fezzan et ville de garnison aux 
airs de Bronx, les contrôles rou- 
tiers sont plus Serrés et les fouilles 
plus strictes qu’ailleurs. Les bérets 
rouges des milices populaires don- 
nent de la gravité à ces arrêts 
intempestifs : armés de kalachni- 
kovs, ta dégaine hautaine dans 
leurs uniformes règlementaires, 
certains de ces soldats sont encore 
des gamins devant lesquels les 
vieux policiers dépareillés sont 
obligés de s’incliner. Un immigré 


togolais donne la raison de cet 
apparent état de siège. Des ban- 
dits auraient intercepté la paye 
des fonctionnaires, tué un 
convoyeur et fait main basse sur 
350 000 dinars, phis .de mille mois 
de salaire. Cette attaque auda- 
cieuse a surpris un pays jusque-là 
à l’abri du grand banditisme. Le 
braquage a surtout accru la grogne 
des militaires qui n’ont pas touché 
leur solde depuis trois mois. « Si 
les voleurs sont retrouvés, je ne 
donne pas cher de leur peau », 
explique le Togolais. 


M la fustiee est expédMve. Les 

automobilistes le savent. Dans le 
pays le {dus motorisé d'Afrique, 
marcher est une tare, écraser les 
chiens sauvages un jeu mais fau- 
cher un enfant une faute mortelle. 
Les lynchages ne sont pas rares. 
En Libye, l'enfant est sacré. Tont 
le monde le sait. A commencer 
par les intéressés qui n'interrom- 

S mt qu’après force coups de 
axon une partie de billes ou de 
ballon pour laisser passer une voi- 
ture. Les dessins d’Ali Fahmi 
Kh échiné, un caricaturiste qui a 
récemment échappé à la censure, 
croquent à l’envi les insolences de 
ces gosses, tyranniques avec leurs 
professeurs et insupportables avec 
leurs parents. 

Sur la scène du théâtre romain 
de Sabratah, à 50 kilomètres de la 
capitale, quelques-uns de ces 
jeunes dansent en faisant hurler 
leur radio-cassette. Du rap améri- 
cain. Casquette de base-bail vissé 
sur le crâne, épaisses lunettes 
noires, tee-shirt et blouson bariolé, 
la panoplie US est complète. Cest 
le d&ut des vacances, et la future 
élite s’amuse dans les mines anti- 
ques, sous le regard de femmes 
voilées et d’adultes interloqués. La 
Libye change, avec la permission 
de Kadhafi. 

Rue du ^-Septembre et me de 
la Révolution, des couples à l’al- 
lure aisée flânent devant les bouti- 
ques de luxe. Ces «yuppies» 
voyagent, roulent en Mercedes, 
font de l’import-export et vivent 
dans les quartiers cossus qui se 
multiplient à côté des cités à loyer 
plus que modéré. En face du 
Palais du Peuple, des cafés «bran- 
chés» se sont ouverts sous les 
arcades pompeuses et les colonnes 
bouffies héritées de l’Italie fas- 
ciste. Point de cinéma le soir. 
Alors les magasins de vidéo fleu- 
rissent : ils proposent la cinémato- 
graphie complète de Sylvester 
Stallone, d' Arnold Schwarzeneg- 
ger, de Bruce Lee, plus un film de 
Claude Lelouch. Sur un mur, un»» 
affiche de promotion pour une 
série B américaine. Le film s'inti- 
tule Get the Terrorlst (Attrapez le 
terroriste). Tout un programme. 


Doux tentas sont plantons sur le 

bitume, à Bab-Gargaresh. Une 
pour les hommes, nne pour les 
femmes. Un mariage. Un invité 
qui est peintre mais, ne sachant 
dire ce mot en anglais, ne cesse de 
répéter «je suis... Picasso», pré- 
sente l’hôte. C’est l'ho mm e qui 
apporte la dot - souvent considé- 
rable - à la famille de sa future 
épouse et c'est au père du marié 
qu’incombe les frais de la cérémo- 
nie. Pour fêter dignement l'événe- 
ment, ce dernier a investi une 
bonne partie de ses économies 
pour régaler ses convives. Dans la 
cuisine à ciel ouvert mijote la 
chorba-- une soupe rouge, épicée, 
a base de viande et de pâtes - et le 
couscous. 


KV*~UUIU1I CSI ; 

sée mais les occasions, f 
ou officielles, sont nomb 
ressortir la tente. Les viri 
pings» au bord de la me: 
le désert sont un pas 
apprécié. A côté des in, 
oies télévision, magnétt 
radiocassette, les appa 
restent souvent aussi d 
que les campements di 
une paillasse et un mobi 
men taire. Fils du désert i] 
fils du désert ils restent 


De notre envoyé spécial 

Benoît Hopquifl 
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